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DISCOURS
SUR LA TRADUCTION...

Il. faut être (le bonne foi: toute tu;
duâion (1 ) efl: un ouvrage, fubalteme;
a: non feulement le mérite , ce qui en:
inconteflable , mais même les difficul-
tés, en font moindres que d’un ouvrage

oiiginal. En effet , le traduéteur elÆ
difpenfé de "ce grand nombre de com-
binaifons qu’exigent le choix 8: la dif-
pofition d’un fuie: 5 il n’a point à com-

battre contre cette incertitude pénible
qui accompagne les premieres opéra-’

rions de l’inventeur 5 il s’épargne la

(l) Du moins en profc 3 car la prodîgîcufe

difficulté de la verfification françoifc doit
. mettre le Poëte qui traduit dans notre langue ,

prchue au niveau du Po’étc qui compofc dans

une autre.

4



                                                                     

lDrslc’ov’Rs
fatigue de ces lectures immenfes , de
ces méditations profondes , qui doivent

préparer [cuvent les productions du
génie 5 8: il commence fa tâche avec

toutes fes forces, au moment où (on
auteur avoit c’puifé une partiel des

fiennes. V a Ih Racine , lorfqu’il avoit ordonné le

plan de les pieces ,V damné les carac-
teres , fuivi les progrès de l’aâion dans

chaque 361e, 86 ceux du dialogue dans
chaque fcene , Racine , avant d’avoir
Écrit un feul vers , difoir :- ma tragédie

efi faire. Traduôbeurs , fi vous aviez le
talentÎ de ce grand écrivain , avant de

nous retracer un feul trait de votre
auteur , vous.ditiez comme Racine:
mon ouvrage cil fait.

Pourquoi donc ce genre le plus Faa
cile Ide tous , fuppolfant de moindres
talents, exigeant des moindres travaux ,

V a-t il été l’écueil de la plupart des écri-

vains qui s’y font exercés En ’

-r .,...-.-.. f-4Wxfi



                                                                     

son LA raauucrron. ii]
Ce n’eü point aux vices de notre

langue qu’il faut s’en prendre , puifque

n’ayant jamais manqué aux écrivains

de génie , elle ne doit pas s’être mon-

trée plus rebelle’aux écrivains traduc-

teurs : ce n’eli: pas non plus touïouts à

l’incapacité des traduéteurs mêmes ,

puifqu’on a vu quelquefois parmi eux

des écrivains (1) du premier ordre ,
immortalifés par des produé’tions qui

leur étoient propres, 8C qui, paroillant
démentir enluite ce talent fublime dans
de (cibles verfions , n’ont été jugés in-

férieurs à leurs originaux , que parce-
qu’ils l’étoient à eux-mêmes.

N’en doutons point , c’efi à la force

des préiugés trop généralement répan-

dus fur cet art , 8: à cet efprit de ferviq

(l) Entre autres la Bruycre , dont les C34

l raâeres fout un (i bel ouvrage , a; la traduc:

tian de ceux de Théophraflc fi foiblc.

a:



                                                                     

îv D 1 s c o u a e
tude qui a dirigé la plupart des traduc-
tions , qu’on doit attribuer furctoutla
difette des bons ouvrages en ce genre.

J’entreprends de combattre ces préju-

gés : j’établirai d’abord les devoirs de

l’interprete 3 86 je difcutetai les droits:

je chercherai le point où finit fa fujé-

tien envers ion auteur , 8: où com-
mence fa liberté : j’examinerai ce que

l’interprete doit traduire , ce qu’il peut

ne pas traduire 3 8c tâcherai de marquet
avec précifion la ligne intermédiaire

entre la licence 85 la fervirude.
Jeplaide ici la caufe des autres tra-

duâeurs , plus encore que la mienne.
En les aflianchifl’ant de la forte d’op-

preflion Tous laquelle on les a fait gé«

mir , je leur allure l’entiere jouiflance
de leurs talents; 8c moi, trop convain-
cu de la foiblelre des miens , je feus que

’ia jumelle ’de ma théorie ne décide

’ point du mérite de ma verfion , 84 j’ai

lieu de craindre le fort de cet au.-



                                                                     

SUR LA InAnU orlon. ’v
rem: ( 1-)”, qui, avec des principes’ (ains

fut la tragédie , ne put éviter d’en.

faire une médiocre-a

Il y a des ouvrages dont le mérite eli

feulement dans le fond des chofes à:
non dans la forme , où les idées le
montrent avec toute la nudité a: l’ou-

vent tout le défordre de leur enfante-
ment , où tout au plus l’expreliion n’eû

que le vêtement 8: jamaisla parure de
la penfée, cule leâzeur ne va chercher

que des Faits 5 des anecdotes , des
obfervations , des expériences, des
,rail’onnements . des preuves, 8: qui
enfin ne femblent fait: que pour la méa
moire ou pour l’entendement. Telles
font les Antiquités de Paufanias , les
Livres de Strabon, la Théodicée de
Leibnitz , les Mémoires de Réaumur.

La’trad-uétion de ces lottes d’ouvrafi

(t). L’Abbé d’Aubignac.

4 3



                                                                     

vi DISCOURS
-ges eft plus facile. Comme dans l’ori-

ginal le fiyle cil: nul, la diérion prefque

indifférente , 85 que , hors le fond des
chofes , il n’y a rien , le traduâeut ,
en rendant exarîtement ce même fond
de choies 8C d’idées , remplira toute la

tâche; (a verfio’n pourra être à la fois

littérale à: fidele , 86 tout fou devoir le
borne à éviter ce qu’on appelle les
contrefens. ’

Mais il y a d’autres écrivains qui;

au mérite du fond que doit réunir né-

cellairement tout bon ouvrage , joià»
gnent le mérite plus tare , 8: non moins
.importanr,-du flyle; 8: c’efi même à la

perfeâion de cette derniere qualité t,
que plulieurs des plus célebres doivent
la plus grande partie de leur gloire.

En effet , à quoi fe réduit le fond des

choies dans les plus belles harangues
de Démoflhene 8c de Cicéron? â quel-

ques faits dont leurs Parties les avoient
inflruits 5 à quelquesréflexionsame-



                                                                     

snn LA TRADUCTION. vii
nées naturellement par ces faits 5 à un

petit nombre de raifonnements qui le
feroient offerts d’eux mêmes aux plus

bornés de leurs auditeurs ou de leurs
Juges. Mais c’el’t l’art de préfenrer,

de placer , d’enchaîner , de dévelop-

per tous ces faits , ces réflexions , ces
raifonnements ; c’el’r ce mouvement

rapide imprimé à toutes les parties du.
difcours, quien pouffe, précipite toutes
les phrafes les unes fur les autres , com-
me les Hors d’une mer agitée; c’elr ce

feu fecret univerfellement répandu
dans le corps de l’ouvrage , qui tantôt

fe manifefie par une chaleur douce 8c
graduée, et tantôt par des explolions
gfubites a: violentes 5 ce font routes ces
formes heureufes a; brillantes fous 1er.
quelles le méramorphofent leurs idées g

c’eli le choix confiant d’une expreflion

qui termine avec juflefl’e - ôt defiine

avec correction toutes les ,penfées 5
c’en: la réunion de toutes les qualités

a4

fis.-



                                                                     

viij Drscouns
d’une élocution , limple dans les traits

fublimes , élégante dans les moments
tranquilles , impétueufe , abandonnée
dans les morceaux paflionnés 5 c’efl:

tantôt Fabondance du flyle, qui prouve
les refl’ources de leur génie ; tantôt la

précifion,qui en prouve les richelles; le
plus louvent la noblelle de l’exprellion,
par laquelle ils s’élevent à la hauteur

des grands objets; quelquefois aulIi je
ne fais quelle familiarité , par laquelle I
ils infultenr à des idées faulÎement
grandes; c’efl: l’harmonie enchantetefl’e

8: variée qui accompagne tous leurs
difcours; enfin c’eii: le rapport conf-
tant des idées acceKoires avec l’idée

principale , du ton avec le fujet , du
mot avec la penfée , du fou avec l’ob-

jet: c’eü le flyle en un mot qui fait
le charme de ces admirables écrits.
C’elt donc au flyle que devroient
s’attacher principalement leurs inter-
protes , 86 il [emble même qu’ils H354.



                                                                     

son sa TRADUCÎION. à:
lutoient moins la gloire de leurs aur-
teurs , en repréfentant les beautés de
leur élocution avec des altérations dans
le fond de leurs penfées , qu’en: cons-

fervanr le fond de. leurs penfées, fans

les graces de leur élocution. l
Toutefois il cit indifpenlable de:

rendre ce même fond d’idées, farts
quoi ce ne feroit plus une traduérion;
86 c’en dans le mérite de cette double

reliemblauce, que confille la perfeâiorr
de ce genre d’ouvrage z mais trulli,

L comme le fondde la penfée, ne variant:
point , ainfique le &er , dans lesudiffév
ventes langues , afl’ervit plus étroiteb

ment le traduâeur a fon original , preu
nous garde (1j, en donnant au. fondî

(r) Pour traduite cxaâcmcnt,»6t’pour bien!
piger del’exaétitude d’une tradué’üong illim-

porte de l’avoir quel cit danszchaque pinard:
li: fond de la.- penfée , afindc diflinguer les:
motsqpi [ont pour lËidée même.,;.8t «ampli

as



                                                                     

DISCOURS
de la penfée une trop grande extenlion,
d’aggraver l’efclavage de l’interprete.

ne font que pour l’ornemcnt de cette idée,
c’efl-à-dire , pour le fiyle. Prenons pour exem-

ple ce vers du quatrieme livre de l’Euéide ,

’ Oceanurn intereà [urgent Anton reliquit.

Cependant l’Auror: fi levant abandonna l’Ocian.

,11 cit clair que toute cette périphrafe poétin
peut le réduire à ceci : C rpmdanr il fait jour.
Voila ce que j’appelle le fond de la penl’ée 5

voilà ce que tous les traduéteurs , (oit en vers ,

fait en proie , font toujours obligés de tra-
. duite. u

, Et remarquez, en pafl’ant , quej’ai compris

l le mot ilium! , «pendant , dans ce que j’ap-
pelle le fond de la penfée; 8c je crois qu’en

général il faut y rapporter tous ces mors qui
fervent à, refireindre,’ généralifer , fortifier

une idée, ainfi que ceux qui indiquent les
mappons différents des, phrafcs’entre elles :

dès-lors toutes ces particules qui fervent de
fîlia’il’ons au difcours , font partie de ce que

j’appelle le fond des penfécs , St tout indifpe’n-

lfablcs ’a traduire , àmoinsque les penfées

EÎ K?



                                                                     

sur. LA TRADUCTION. si
Quelquefois le fond de la penfée

n’occupe que la moindre partie d’une

phrafe , 8: alors le traduéteur jouit
d’une plus grande aifance. Quelquefois

le fond de la penfée ePt attachéâ un
plus grand nombre de mors , tous né-
celÎaires pour l’exprimer , 86 alors la
chaîne du tradué’teut fe refTerte. Com-

me d’un côté l’omillion d’un feul de ces

mots laureroit du vuid’é 8c de l’incerti-

tude dans l’idée , 86 que de l’autre la

Contrainte de les rendre tous peut en
porter dans la phrafe g comme tous les
mots correfpondants , forcés de tem-

feules , (au: I: recours des particules , n’an-
nonccnt d’elles-mêmes cette liaifon. Pour
tous les autres mots de ce vers , on voit qu’ils
nefont que pour le ftyle , 8c ceunl’a [ont bien

plus commodes pour le traducteur ; car il ne
peut jamais-changer le fond de la reniée, au
lieu qu’il peut (cuvent , comme je le Ferai
voir , en changer l’orncrncnt , st remplacer
une image ou une figurepar une autre,

a 6



                                                                     

xiî Drseouxs
placer les mots de lalangue originale a
peuvent n’être pas aulli heureufement
allortis ; que la. différence de leurs ca-
raé’teres , ladiverlité de leurs élémen (8:,

de leurs terminaifons , en repoullent
ibuvent la liaifon , en détruifent l’har-
monie: il cil plus difii’cile alors, qu’un

tradufleut concilie, fur-tout envers ,
desdevoirsfi féveres , 8c en apparence
fiïoppoféjs.;, que fans manquer auliyle,

il rende lefens ;Ique fanstrahir le feus ,
il rende le il:er , 8c- qu’il obferve il:
fois aucune égale fidélité ce qu’il doits

dilalangue 8c ce qu’ildoit àla-penfée.

De tous les ouvrages des Anciens,
lbsGéorgi’ques étoient peut-être celui

otite genre de difiicultésfe préfentoit
le plus louvent. Làfe trouvent dans la,
partie didaétique une foule de vers,
dont-chaque mot contient une partie
alleutielle du précepte ; telle phrafe.
incidente. en, intimement liée à l’idée-

ptincipnle utile. épithete; ,1 qui l’emblé-

t

--.pt..



                                                                     

stm r. A TRADU cuon.
mît n’avoir été appellée que poml’em-

belliŒement ou pour le méchanif e du

vers , cf! exigée par le feus 3 aâeuts
cinq ou fi: mots tendron: le fond de la
penfée de cinqou fix lignes; làfon ex-
preflîon la plus fimPle. (l) demande

(’1) Voyez , entre cent exemples que je
pourrois citer, le. commencement dunoificmc;
livre 2.

Sen quis-olympîae: mmm: putti: palme-
Pafcit equos; feu qui: fortes ad auna inventas 5-,
empota pracipuê natrum legar. Optima tu":
Forum bovis, mi turpe capa: , cui pmrima cervix h
Et trama) remît à mente palearia pendent.
V’ljùm longo nullus land modus : omnia magna,

Pes etiàm , 6A camuris hirt:.fub cornibus autel.

Dépouillez ce morceau de tous les ornementæ
du &ylef, n’employez que les mors abîma-v
menenéceffiires aufond de la penfïe , 8c voyez

combien il en faut pour l’exprimer : Pour
avoir de l’attache-vaux à de bon: taureaux à il ’

fout choifir final" le: mens. Les meilleures.
vacher on: le regard farouche , la tête mouf-
ziueujè, beaucoup de col, desfnnons "esperl-
dame, un flanc "23.41944 , tout grand, jup-



                                                                     

v) DISCOURS
-ges cil plus facile. Comme dans l’ori-

ginal le &er cil nul, la diétion prefque
indifférente , 8: que , hors le fond des
chofes, il n’y a rien, le rraduâeur ,
en rendant entêtement ce même fond
de chofes 8c d’idées , remplira toute fa

tâche; (a verfio’n pourra être à la fois

littérale 56 fidele , 86 tout [on devoir fe
borne à éviter ce qu’on appelle les
contrefens. ’

w Mais il y a d’autres écrivains qui ,’

au mérite du fond que doit réunir né-

ceflairement tout bon ouvrage , joi-
gnent le mérite plus rare , 8: non moins
impo.rtanr,rdu flyle; se c’eû même à la

perfeélion de cette derniere qualité i,
que plufieurs Îles plus célebres doivent

la plus grande partie de leur gloire.
; En effet , à quoi fe réduit le fond des

oboles dans les plus belles harangues
de Déniollhene & de Cicéron? à quel-

ques faits dont leurs Parties les avoient
infrruirs 5 à quelquesréflexions . ame-



                                                                     

sua tA TRADUCTION. vij
nées naturellement par ces faits ; à un

petit nombre de raifonnements qui fe
feroient offerts d’eux mêmes aux plus

bornés de leurs auditeurs ou de leurs
Juges. Mais c’efi l’art de préfenrer,

de placer , d’enchaîner , de dévelop-

per tous ces faire , ces réflexions , ces
raifonnements ; c’efl: ce mouvement
rapide imprimé à toutes les parties du
difcours, qui en poulTe, précipite toures

les phrafes les unes fur les antres , com-
me les flots d’une mer agitée; c’efi ce

feu fecret univerfellement répandu.
dans le corps de l’ouvrage , qui tantôt

fe manifelle par une chaleur douce a:
graduée, a: tantôt par des explofions
:fubites 8c violentes; ce font toutes ces
formes heureufes 8c brillantes fous 1er.
quelles le métamorphofent leurs idées;
c’eft le choix confiant d’une exprefiion

qui termine avec jufieEe v à: defliue
avec correction toutes les penfées 5
c’efi la réunion de toutes les qualités

a4



                                                                     

viii Discontis
d’une élocution, fimple dans les traits

fublimes , élégante dans les moments
tranquilles , impétueufe , abandonnée
dans les morceaux paflionnés 3 c’efl:

tantôt Fabondance du fiyle, qui prouve
les refl’ources de leur génie 5 tantôt la

précifion.qui en prouve les richefles; le
plus louvent la noblefle de l’expreflion,

par laquelle ils s’élevent à la hauteur

des grands objets; quelquefois aulli je.
ne fais quelle familiarité , par laquelle 7
ils infultent a des idées faulïemenc
grandes 3 c’ell l’harmonie enchanterellë

6: variée qui accompagne tous leurs
difcours; enfin c’efi: le rapport conf-
tant des idées accelÎoires avec l’idée

I principale , du ton avec le fujet , du
mot avec la penfée , du fou avec l’ob-

jet: c’elt le &er en un me: qui fait
le charme de ces admirables écrits.
C’efl: donc au flyle que devroient
s’attacher principalement leurs inter-
ptetes , 8; il [emble même qu’ils tri..-

(Çp-fi.’ -r

t’a.



                                                                     

son 1A rkAnucrrour. i:
uniroient moins la gloire de leurs au,»
teurs , en repréfentaut les beautés de
leur élocution. avec des altérations dans:

le fond de leurs penféee , qu’en: cons-

(curant le fond de. leurs penfées, fans
les graces» de leur élocutiom .

Toutefois il cit indifpenlalàle de
tendre ce même fond d’idées, fans

quoi ce ne feroit plus une. traduction;
86 c’efl dans le mérite de cette double

tellemblauce, que confifte la perfeétion
de ce gente d’ouvrage z mais aulIi. h

i comme le fond-de la penfée, ne variant
point , avinfil que le flyle , dans lesvdifféc

rentes langues, aflervir plus étroite:-
mem le traduCteur a fou original , pre»
nous garde (r) , en donnant au fondî

(1) Pour traduite exaâemenrhôr’pour Bien:
figer del’exaâitude d’une traduétionë, illimb-

porte de (avoir quel cil danszchaque phi-are:
le fonds de la penfée , afin-de «liftinguer les:
motsqpi font pour lîidée même.,:.&. ceux; (mû

a!)



                                                                     

à Discouns
de la penfée une trop grande extenfion,
d’aggraver l’efclavage de l’interprete.

ne font que pour l’ornement de cette idée ,
c’ell-à-dire , pour le flyle. Prenons pour exem-
ple ce vers du quattieme livre de l’Enéide ,

i Oteauurn intereà (urgent Aurore reliquit.

Crpendan: l’Aurore je [cirant abandonna I’Otian.

.Il cil: clair que toute cette périphrafe poétique
peut fi: réduire à ceci : Cependant il fait jour.
[Voilà ce que j’appelle le fond de la penfée 5

lvoilà ce que tous les traducteurs , (oit en vers,

[oit en prof: , [ont toujours obligés de tra-

.duire. - r, I Et remarquez , en paillant , quej’ai compris
le mot imam! , cependant , dans ce que j’ap-
pelle le fond de la reniée; 8c je crois qu’en

général il faut y rapporter tous ces mots qui
jet-vent à reflreindre, généralifer , fortifier

une idée, ainfi que ceux qui indiquent les
mappons différents des, plurales entre elles r
I dès-lurs routes ces particules qui fervent de
iliaii’ons au difcours , font partie de ce que
j’appelle le fond des penfées , &fiantindifperh

fables a traduire , a-moins que les penfées



                                                                     

sur. LA ruanvcrrorr. si
Quelquefois le fond de la penfée

n’occupe que la moindre partie d’une

phrafe , 8c alors le traduéteur jouit
d’une plus grande aifance. Quelquefois
le fond de la penfée cil: attachévâ un

plus grand nombre de mots , tous né-
ceKaires pour l’exprimer , 86 alors la
chaîne du traduâeur le referre. Com«
me d’un côté l’omillion d’un feul de ces

mots lailTeroit du vuid’e 6: de l’incerti-

tude dans l’idée , 8C que de l’autre la

Contrainte de les rendre tous peut en
porter dans la phrafe ; comme tous les
mots correfpondants , forcés de rem-

feules , fans]: recours des particules , n’an-
noncent d’elles-mêmes cette liaifon. Pour:
tous les autres mots de ce vers , on voit qu’ils
ne. [ont que pour le &er , 86 ceux-là font bien
plus commodes pour le tradué’teut ; car il ne

peut jamais changer le fond de la penŒe, au
lieu qu’il peut fouirent , comme je le ferai
voir , en changer l’armement , 8c remplacer
une image ou une figure, par une autre,

a 6



                                                                     

xiî Drseouxs
placer les mots de lalangue originale ,.
peuvent n’être pas aufli heureufemeht

allortis 3 que ladifférence de leurs ca-
raé’tetes , ladiverfite’ de leurs éléments:,

de leurs terminaifons , en repouilent
feuvent la liaifon , en détruifent Phare
monie: il cil plus difiicile alors, qu’un

tradufleur concilie, fur-tout en vers ,
desdevoirsfi féveres , 8c en apparence
fiïoppufé’s.;, que fans manquer au.fl:yle-,

il rende lefens ;,que fanstrahir le. feus ,
il rende le (1er , 8.;- qu’il obl’erve il:
fois avec,.une;égale fidélité ce qu’il. doit,

atlalangue 8c ce qu’ildoit â-la-penfée.

De tous les ouvrages des Anciens,
Ihs,Géotgiques étoient peut-être celui.
où.ce genre de difiicultésfe préfeutoit

le; plusfouyent. Lifte trouvent dans la.
partie didaétique- une foule. de vers,
dont chaque mot contient une partie
alleutielle, du précepte; telle. phrafè;
incidenteraisintimement. liée à l’idée.

principale ;,t.elle.épithete;,.,qui femme.-

(



                                                                     

strn u TRADUCTION.
toit n’avoir été appellée que pour l’em-

bellilfement ou pour le méchanifme du

vers , en: exigée par le feus; a1 eurs
cinq ou (in: mots rendront le fond de la
penfée de cinq ou lix- lignes; la (on ex.-

prefiiou la plus fimple. (r) demande

(’r ) Voyez , entre cent exemples que je
pourrois citer, le commencement dunoifierne;

livre :. I
Sen quis-olympiae: mirarus prælnia palme-
Pafcit equos; feu qui: fortes ad arum inventas 5*,
Corpora prgcipuè natrum legat. Optima torve
Forma havis , cul turpe tapin , cul plurima cervix ,,
Et crueum remis à mente paleatia pendent.

nim longo nullus lateri modus : omnia magnan,
[l’es etiàm , 6L camutis hirrafub cornibus autes.

Dépouillez ce morceau de tous les ornemente
du fiyleë, n’employez que les mots abfulu-v
mentnéceiraires aufond de la penfée , 8c voyez

combien il. en faut pour l’exprimer: Pour
avoir de boudinait» de de leur taureaux 5 il’
fout clwifir firman: les mens. Les meilleures.
vaches ont le regard farouche , la tête mouf-
mreujè , beaucoup de coll, drsfmns hispan-
isme , un flanc trésalongc’ , tout grand, infi-
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prefgue autant de lignes que l’on déve-

lappimeut : dès-lors quel travail pour

qu’au pied ,- de: oreilles velue: , ê de: cornes

recourbées. si vous ôtez le premier vers , 5ere

qui: olympiacrç mireras pramia palma , qui
n’efi qu’une tournure poétique pour exprimer

de bons chevaux li vous ôtez encore le crurum

mais à mente; petit accefloire peu important ,
8c qui tient la place du fuperlatif très pendant ,
on voit que tous les autres détails tiennent au
fond même de la chofe , 8c dès-lors la traduc-
tion devoit nécelTairement les repréfenter. Or:
e’ell ce qu’il étoit fort difficile d’exécuter en

aulli beaux vers que ceux qu’on va lire z

Veut-on pour vaincre à Pife un courfier généreux ,

Veut.on pour la charrue un taureau vigoureux ,
Que des mens lur-tout on choiiifle l’efpece.
Je veux dans la génifle une mâle rudefle ,

Un: oreille velue , un regard menaçant ,
Des cornes dont les dards (e courbent en croiflîrnt ;

Vers la terre enflottaut que fou fanon defcende 9
Que l’on flanc alougé fans mefnretr’étende a

Qu’eufiu (et pieds , (a tête a: (on cou monfirueu
De leur beauté difforme épouvantent les yeux.’

Rien n’efl omis , comme on voit 5 tous les
21131:5 0&ch au fond de la peufée (ont
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ranger dans le vers fans embarras cette
complication d’idées ! quel empire fur

5

enflamme rendus 3 a: en même temps quelle
parité de Poéfie avec fou original E Voyez la

fufpenfion de la rime, Que des muesfimaut
on chozfifl: I’efpeu , qui rend fidelement la
fafpeulion du vers latin au quatrîeme pied ,
tarpon: præcipuè matrum kgm. Voyez la va-
.xiété des coupes des différents vers fiançois

répondre à celle des différents vers latins 3 ob-

fervez cette périphrafe fi élégante , Du cornu

dont les dard: fi courbent en crawlant , qui rend
le tamaris carnifia: d’une manier: bien plus
brillante. Obfervez avec quelle adrelÏe M. de
Lille a profité du vuide que lamoit le cravan:
tu"): à mmm dans le vers deVirgile, pour rem.
plir le fien d’une image agréable qui manque

à celui de fou ancelle, Ver: la terre m flouant
que fan fanon dejcende. Remarquez anal la
beauté de ce vers , Qutfimflanc alangèfims me-
fire s’étende . 8c l’effet du mot qui fait image ,

renvoyé à la fin du vers. Remarquons auflî

comme les mots fiançois , un regard mena-
;an , correfpondant au toma 601m . ne ren-
doient que foiblement je ne fais quelle force
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la rime pour l’afTujettir confiammentâ

toutes ces combinaifons étrangetes qui:
devîoient la contrarier fans celle ! com-
bien tout cet attirail de mots nécelfii»

les , de détails minutieux a: impor-
tants, ne devoit-il point gêner la mar-
che de la verfification- ! qu’il étoit diffi-

cile de dire tout ,v (ansette long , fans
être Froid! a: comment allier à cette
exactitude févere , 8: indifpenfable , la
facilité du vers. A’harmonie du rirhme ,.

la richelïie de la poêlie?

Cependant (i l’on fonge que M. de
Lille ayant eu prefque par-tour cette dif-

ficrette qui (e trouve dans l’harmonie du mor.

latin, ,. ainfi que dans celle du turpe caprin,-
comme le Po’e’te François, averti de l’infério-

rité de (a langue , a ranimé (Es forces pour ex-
primer ce refie d’énergie , 8c comment ce non--

vel effort a produit les deux beauxvers qui: ’
miminent ce morceau..

Qu’enfin (es piedl, fa tête a; (on cou mordicus!!-

Delcutbeauté difforme épouvantent les nim.
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ficulté à combattre , lia futmontée pref-

.que toujours ( r) avec fuccès; 85 fi l’on
joint cette difficulté , déja fi énorme,

aux autres obfiacles prefque infurmon-
tables que lui oppofoient les préjugés de

fa langue contre fou fujet , 85 l’inconv
comble perfeâion de fou auteur , quel

(t) Je dis prefque toujours; car mon atte.
chement pour M. de Lille ne me ferme point
les yeux fur le petit nombre d’endroits, ou il
a paru céder a cette difficulté qu’ailleurs il a.

vaincue fi heureufement : je vais même en
citer quelques-uns , 8: je mettrai dans la cri-
tique de mon ami la même franchife que dans
Ion éloge.

* Sæpè diam [tuiles incendere profuît agros ,

I Algue levemfiipulam crepirantibus urere flammil.

t Cérès approuve encor que des chaumes flétrie

La Hamme en pétillant dévore les débris. l

les deux vers fiançois (ont all’urément très

beaux, 8: pour la couleur valent au moins les
deux vers latins ; mais le flerilesp n’en: point
tendu , a: c’elÏ le morellentiel. La méthode A

P Lib. l. Georg,



                                                                     

xviij Drseouns
.fucroît d’admiration ne doit pas exciter

cette foule 86 fur-tout cette fuite de
beaux vers ! 86 quelle idée nouvelle ne
doit-on pas le former du mérite de l’ou-

vrage 36 des talents de [on auteur !
Leéteurs , dès long-temps vos éloges

de mettre le feu aux terres ne s’emploie que
pour les terres flérilzs. C’eli: un remede dan-

gereux qui leur donne une effervefcence paffa-
gere fuivie après d’un épuifcment total. On

. voit que ce remede violent ne peut convenir
qu’aux terres défefpérées , fleriles agros.

* Ipfc fentes
rigat humo plantai. ’
Pais-y naître des fruits , fais-y croître des plantes. -r

’Aucun Commentateur n’a fenti l’importance

du motfemcn, St C’efi dans ce mot qu’en:
renfermé le précepte de Virgile. Virgile re-

commande dans cet endroit la culture des
fleurs fimples , parceque ce font les feules qui
[oient pourvues des parties femelles , des éta-
mines qui (ont la matiere premiete de la cire,
les feules qui roient fécondes; 8c que les fleurs
doubles , dénuées pour la. plupart de ces éta-

f Lib. 1V. Georg, v

IÆÉf-* j ,KÂ
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ont prévenu les miens , 8: meslouano
ges , je le fais , inutiles à la gloire de
M. de Lille , viennent trop tard : mais

mines, font fiériles 8c fans utilité pour les
abeilles. M de Lille s’efi trompé, comme les
autres tradué’teurs , fur ce mot dont il n’a point

démêlé toute la force. On voit même par cet
hémillïiche , fais-y naître derfiuilr , qu’il a

pris le change , a: qu’il a porté la fécondité

des plantes fur un tout autre objet; mais les
fruits n’intércllent point les abeilles , leurs
fruits (ont les fleurs. Fuir-y craint du plan.
les , cil enco’re trop vague. La jufquiame , la
ciguë font des plantes , 8: il faut les éloigner

des ruches. Enfin le fentes: étoit indifpeni-
fable.

J’ai cherché dans toute la partie didaétique

du quatrieme livre une faute de ce genre , 8c
n’ai pu la trouver. Il y en a quelques-unes
encore dans les autres livres : mais en général
elles (ont fort éloignées les unes des autres ,

en petit nombre , 8c ces taches ne diminuent
point le grand mérite de cet excellent ouvrage,
parceque les bons ouvrages ne (ont point ceux
ou il n’y a point de fautes , mais ou il y en a

peu. i V



                                                                     

x: Discounspermettez encore ce foible tribut d’ei-Î-

rime si un ami de vingt ans qui vinta-
cet les premiers traits de l’ouvrage qui
vous charme aujourd’hui , qui en fui.-
vit les progrès fi long-temps ,- qui ora
dès-lors préfager vos (alliages d fort
ami , qui même l’ encouragea quelque-

fois dans ces moments de langueur 85
d’abattement , qu’amenent la lalIitude

d’un long ouvrage , 8c cette terreur l’ai

crette contre des injnliices dont , fi
j’ofe vous le dire , le mérite n’a pas

toujours garanti. Lecteurs , pourriez-
vous envier la douceur de ces nou-
veaux éloges à un homme dans’qui les v

tranfports d’une julie admiration s’ac-

croill’ent encore des tranfports de l’a-

mitié ? I
Mais je ne fonge qu’à mon ami , 8:

j’oublie mon fujet. J’y reviens , a: je

poutfuis.
L’expreflion confiante du même fond

de penfée eli donc le premier devoir
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de l’interprete envers (on auteur : mais
celui. de rendre les beautés du &er cil ,

comme je l’ai dit, en quelque forte
plus important ; &c’efi pour l’accom-

pliiTement de ce devoir fi eflentiel ,
que le traducteur doit jouir de la plus
grande liberté. Aufii , forcé de rendre

par - tout le fond des idées , a: la
beauté du (lyle de fou auteur , s’il fa-
tisfait à cette double obligation, il n’en:

point forcé de rendre le même nom-
bre , le même arrangement de mots ,
la même coupe , la même fucceflion ,
la même quantité de phrafes , les m’ê-

’mes images , les mêmes figures , 85

de tout cela il en difpofe’ aufli [ouve-
rainement que l’original lui-même.

Hommes de Lettres , accoutumés à
regarder les traduéteurs comme les ef-
claves de votre république , vous êtes
étonnés fans doute de l’extenfion que

je donne d leurs droits: mais fufpendez
vos préventions , 86 voyez fi fans in-
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juliice vous pouvez leur refufer les pri-
vileges que je réclame.

J e n’ai point le temps de retracer
ici toutes les diflérences qui le trouvent
dans le méchanifme , les procédés , 86 ’

le caraélzere des différentes langues;
d’ailleurs une main (1) plus habile a
fixé tous lestraits de ce tableau avec
les couleurs les plus fortes. Je n’ai
point le temps non plus de fuivre toutes
les révolutions amenées dans le goût

84’. dans le génie de chaque Nation par

la différence des mœurs , des ufages ,

du climat, des fiecles , des gouver-
nements , des religions , 85 de marquet
toute l’influence de ces différents objets

fur la langue 86 fur le fiyle. Il me fuflit
que ces différences , très frappantes
fur-tout des langues anciennes à la.

(I) M. l’Abbé Arnaud dans l’on beau Dif-

cours fur les langues , tome premier des Vaa
-riétés littéraires.
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nôtre , foient généralement reconnues.

Or dans cet état de choies , file tra-
duüeur étoit afTujetti à. tous ces devoirs

dont il importe de le difpenfer , le
traduiéieur feroit dans l’impoflibilité

de rendre le fiyle. IQu’eli-ce que le &er P c’eil l’orne-

ment de la penfée. Or , ce qui eli ot-
nement dans une langue , ne l’efi point
dans une’autre’, ce qui eft ornement

pour un fiéele , ne l’efi point pour un

autre ; cequi cil: ornement pour une
Nation , ne l’eli point pour une autre.
Tout change avec les temps , avec les
lieux , avec les idiomes. Souvent , dans
le pallage d’une langue à une autre , les

tours les plus vifs deviennent froids ,
la conflruâio’n la plus libre devient

gênée, le: feus le plus clair devient
louche ,lallbciation des mots la plus
légitime devient moniirueufe. Telle
figure , avouée dans la langue des an -
tiens, en rejetée par la nôtre; telle
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image intérell’ante pour eux , en: cho-

quante pour nous. Que de métaphores

neuves 84 brillantes qui (1), pour
avoir pallé depuis par des mains vul-
gaires , ont perdu leur qualité de mé-
taphores , ô: font deVenues l’exprefiion

propre de l’objet qu’elles repréfentent!

Que d’allufions heureufes dans les an-n

ciens, indiquées rapidement, parceque
les faits étoient prochains, les anec-
dotes connues , les ufages familiers ,
relient dans l’obfcurité pour nous fi
ou les énonce avec la même précifion!

Que d’idées intermédiaires, fuppri-

mées dans leur langue, demandent à
être rétablies dans la nôtre ! Que de dé-

tails ignobles auxquels la religiOn des
anciens donnoit un caraélere impofant,
ô: qui maintenant , cette religion dé-

truite , font rendus a leur premiere
abjeétion ! Que d’expreflions ennoblies

( 1) Obf’ervation du Marquis Beccatia.

Rech.furlrflyl:.* . t .. w)
P3!
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par la foùveraineté du peuple dans les
Républiques,dégradées maintenant par

[on abaideliient dans les Monarchies!
1 N e voit-on pas encore, dans la franchife
,naïve 8C groiliere du langage des Grecs
8: des Romains , dans l’obfcénité de

pleurs écrits , dans la violence 8c la du-
reté de leurs inveâives , l’influence de

ïce même peuple , légiflateur de la lan-
gue 8e du goût , ainfi’que de l’Etat?

Comment tout cela feroit-il reçu-dans
une Nation, où le faire 85 l’ordre de Ci-

toyens le plus délicat fur les bien-
féances extérieures ont fixé les conve-

.nances du Langage 2 Maintenant fi le
,traduôleUr fe voyoit toujours contraint
de rendre exactement les mêmes dé-
tails de il:er , lorique leur effet n’en:
plus le. même , n’eliil point vifible que
les qualités les plus brillantes de l’èlo.

cution de [on auteur feroient rempla-
cées par les défauts contraires , que la
burelle de. l’expreflion’fuCCéderoit a la

noblellÎe lia fécherelle des fous siglent:

fi
i
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douce mélodie, l’incohérence des idées

â leur liaifon , la contrainte à la li-

berté ? , ICes obfervations font d’une vérité fi

frappante , que la plupart des Traduc-
teurs ont bien fenti quelquefois l’indif-
penfable néceliité de fe fouliraire a la

tyrannie de la lettre; mais il s’en faut
bien qu’ils aient connu toute l’étendue

de leurs droits. Comme les mots grecs
ou latins ne trouvent pas toujours des
correfpondants dans notre langue , 86
qu’enfin dans un ouvrage français il

faut mettre au moins des expreflions
françaifes ; comme les regles de la
Syntaxe latine ne (ont point les nôtres ,
de que c’eli bien le moins qu’on évite

les folécifmes; ils s’écartent alors de

la lettre pour conferver la pureté de la
diétion : mais ils s’en tiennent lai. La

plupart le garderont bien le plus com-
munément de prendre les mêmes liv
bertés pour le &er , qui cependant en
exige de bien plus grandes. Au con-2
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traire , un les voit rechercher ambitieuv
fement le puérile mérite d’une extrai-

tude minutieufe , s’attacher à couper

toutes leurs plirafes fur le patron de
leur auteur , le contourner pour pren-
.dre tous les tours; traîner leur plume
timide fur tous les traits . fans longer
qu’une écriture tremblée va remplacer

une touche libre ôt hardie 5 rendre
ferupuleufement le feus des mots , fans
fouger à leur effet; traduire comme
des diâionnaires. S’ils s’écartent de la

ligne droite de la lettre , on voit qu’ils
s’en rangeur le plus près qu’il leur cil:

pollible : s’ils (ont deux ou trois pas
tous feul-s , ils courent bien vite s’apo

payer fur leur auteur 3 8; fi par fois la
différence trop fenfible des langues les
force à quelques détours, vous êtes
bien sûr de trouver au bout de la page
ou duilivre une note bien foumife,
dans laquelle ils demandent bien hum-
blement pardon à leur auteur d’avoir

olé parler français, lorique lui par-1

6 a
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-loit latin: Qu’artivewt-il de là? C’ch

que , s’impofant cette foule de petits
devoirs , ils le téduifent à violer le
plus important de tous; c’eü que ,

pour attraper toutesces petites tellem-
’blances, ils manquent la plus clien-
xtielle ; 8: l’on diroit à voir les facti-
fices perpétuels qu’ils font de la ri-

rhellè 86 de la gnace de leur langueyâ
la confituâion grecque 8: à la phrafe
latine , qu’ils n’ont cherché qu’à prou-

-. ver qu’ils (av-oient les langues ancien-

nnes , &ignoroieut la leur.
a: Mais , d’un autre côté , dira t-on

«u d’après Toureil (1), le Traduéteut

m a: n’ePc proprement qu’un Peintre qui

in s’allujettit à CopietæOr, tout co-
- n pille qui dérange feulementles traits
- a. ourles façonne à. farmode , commet

Ê

(l) Cc [ont [es propres exprefiîons. Je au
l pie Démoflfiène bien au me! trait pour trait ,
. dit-il dans un autre endroit , 8c voilà pour.
-,quoi il l’afi fou défiguré.- A » -- i ; i ’
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a. une infidélité; il peche dans le
.9 principe , 8c va contre ion plan ,-
2: fau-te de fe (ouvenir qu’il a tout fait ,

a s’il attrape la tellemblance , 8: qu’il,

a ne fait rien , s’il la manque.
J’entends :. mais de quelle tellem-

b’lauce parle ici Toutreil 2 D’une ref-

femblance parfaite z j’avoue qu’elle ne

fe trouve pas dans le fyflême de tra-
duâion que j’oppofe au fieu; mais
elle ne fe trouve pas dans le fieu même.
N’el’bil pas forcé à chaque infime,

pour éviter. le folécifme , de changer: ’

la lettre? Ce qu’il fait pour la diétion,

je le demande pour Je &ylc; ce qu’il
fait pour la’ pureté , je le veux pour la

grace; ce qu’il. fe perniet pour faire
un peu moins mal , le l’exigelpout faire

bien. IQu’efl-ce que traduâeur le pro-
pofe? de traduite d’une langue dans
une autre. Or , ,croit-on qu’il n’y ait:

. que les élémems , les termin-aifons des

mots, leur conflruétion , qui fuirez]:

, y . b 3



                                                                     

aux Discovns
le: langues , 8: que le choix des im-
ges 8: des figures n’en fait pas d’a-

bord une partie suai eH’entielle? 8c
croit-on eni’uite que les. variations en

" foient moindres que celles des Ions?
ne fil’on entend laplus grande refï

femblance poflible : je demande main-
tenant qui des deux efk plus remani-
blant , ou de celui qui, fidele invap
risiblement au fond de la penfée , terni
avec des images 8c des figures difFé. i

sentes l’ame de [on auteur , 8c toutes
les qualités de [on &yle’, ou de celui
qui rendra le rel’te fans tout. cela?-

Et je vois bien ce qui l’induit en
erreur; au que d’abord il- prend pour
le fond de la penlc’e ce qui cille flyle;

6: enfuite il prend pour le 9:er les
figures, les images: or, comme les
mors ne font que les lignes de la pen-
fée 5 les images , les figures , ne [ont
que les moyens du [1er ’, 8: ces lignes ,

ces moyens varient fuivant les langues:
. varientfuivaut les peuples... ’
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Le Traducteur n’efi’ qu’un copifle’.

Toureil , pourquoi dégradez. - vous
Votre’métier P Non, le Traducteur n’efl:

point un copule. Ç’eli Flmprimeut
Elzévir , c’efi l’lmprimeur Étiennegqui

[ont les copines ’des anciens. Le Tra-
duélzeuren cit le repréfentant dans une

autre langue , dans un autre fiecle, au-
près d’une autre Nation." eff chargé par:

fou Auteur de dire les mêmes choies ,
d’exprimer les mêmes penfé’es , de dé-

velopper les mêmes raifonnements ,’
aVec le même feu ,’ la même énergie ,’

. la même éloquence 3 «mais funâion z

mais pour la remplir, il eft obligé de”

fe plier au génie de fa langue, comme
fou Original fléchit autrefois fous le
génie de la fienue 5- de fuivre le goût:

de fa Nation , comme «fort origina!
l fuivit autrefois le goût de la tienne;

d’obferver les convenances du m0;
ment , comme autrefois les obferva fors:

original. ’ i ’
Lorfque le célebre Racine ,- dans fox!î i

5 e
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chef-d’œuvre d’lphigénie , fait dire à

fan Achille d’après l’Iliade ,

Jamais vaill’eaux partis des rives du Scamandre
Aux champs theflaliens ol’erent-ils dei’cçndre .7

Et jamais dans Larifl’c un lâche ravilleur

Me vint-il enlever ou ma femme ou ma fœur à

Ne croyez’ point qu’il ait imité Horne-

re , il l’a traduit; 86 s’il eût mis dans

les vers ce qu’on lit à peu près dans

ceux du Poëte Grec,

Et jamais dans Lariffe un infatue brigand
Me vint-il enlever mon bœufou majument 2:

il n’eûtpoint traduit Homere , mais il;

l’eût travel’fi. .
Eh! ne voyez-vous pas que la per-

Ipeélsive changeant , il faut changer:
K les proportions? Que diriezwous de-

Doyen-qui’, copiant la Magdeleine de:

le Brun pour la tranfporter (tu la cou-
pole. des Invalides, [ailleroit les mêmes
dimenûons. à tous les traits d’un ra».

bleau damné pour des hauteurs duré»,

rentes, 2’11 en curie même. du Traduc-

a
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leur , quifouvent ef’c obligé de changer

de toure pour arriver au même but ,. de
moyens pour produirele’s mêmes effets,

de diférer de (on auœur pour lui relier

femblable ; de au milieu de ces varia-
tions plus ou moins fréquentes qu’a»-

mene la différence des. langues , les
deux. points fixes par lefquels il tient
conflamment à fou auteur: , font la
penfée 8c le [1er :v enfin la dépendance

envers finn auteur (e réduit à rendre
dans chaque morteau le même fond de:
.penfées avec la même femme: de beau»

tés; air-delà ce: ne (ont que préjugés ,

fempules, contradiâions. .
- . Ce n’efi: pas que le bomTraduûeurr

ne faire plus très fouirent. Souvent?
fa vetfiou, telle-qu’un miroir fiducie;
réfléchira lesimages , les figures; les:
tours , 86 quelquefois même jufqu’auae

mots de l’original ;. mais ce ne fera.
point la fourmilion envers (on Auteur
qui fera le principe de cette imitation:
plus. complette 5 il. rendra les mêmes

à s
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exprellions , non point pareequÎell’es

font dans Ion Auteur, mais parce?-
qu’elles ont dans fa. langue 5. il tenu-1

dra les. mêmes images , non point par-
cequ’ellesfont tracées par fou Auteur,

mais parcequ’elles font infépatablesde

l’objet 5. il rendra les mêmes figures ,.
non, point parceque. fonwAuteur les lui.
prefcrit. , maisparcequetle goût, pat:-
ceque le génie. leslui ordonnent. En;
agillant comme fou Auteur,-.leT.Ïraducr-
teur agira d’après lui-même; il agira:

comme fou Auteur , par les mêmes.
rairons que l’Auteut -lui-même;.au.mi-

lieu de cette foumillion apparente , il;
reliera libre , aulli parfaitement-libre.-
que fou Auteur ; 8c , fuivant la belle;
exprelfion’ de» Fontenelle, il ne l’aura.

pas fuivi. , mais rencontré. Comme:
Traduélzeur, il doit rendre, avec le mê-
me fond de penlées, la-même fomme de:
beautés’,maiss’il en rend la même foin.-

me , ce n’el’t plus comme Traducteur ,.
c’en: comme Écrivain 5, a: j’avoue qu’à;



                                                                     

sua un. rnxuu’crrou’. in?
ce titre il ell néceflaire qu’ils le te-

trouvent louvent enlemble.
En effet, quel Littérateur un peu

exercé dans l’art d’écrire ignoreroit
qu’il’n’ell: l’auvent qu’un. mot , qu’un:

tout , qu’un ton . qu’une maniera vé-

ritablement propre pour la nature de
chaque l’ujer, pour l’ex-preliion de chab-

que parafée, pour la peinture de chaque

objet P Qui. ne fait encoreÏ que les.
grands hommes de l’antiquité ,: tels:

que Cicéron , Virgile , Horace, Tac
cite, Séneque; I car j’ol’e. avec con--

fiance mêler ici le nom de morrAureur.
à celui de tous ces grandslrommes ,’
parceque dans cette par-rie de l’art lii
ellentielle, il n’eQ poinrd’Ecriv-ain (ri)

qui le furpalle ) ,. qui ne. fait , (lisa-je ,-.

(r) En effet , fa penl’ée cil prefque toujours;

la plus. convenable a fou l’ujer, a: [on ex-r
prellion la. plus convenable à [à penl’ée. Ce’

qui le me: ran-dolions des premiers écrivains:
de l’antiquité. , c’ell fur-tour la confulion de:

fanums ,laqudh l’obligeà des redites qpeliw
5 6’



                                                                     

r Drs ce un s"que-tous ces écrivains célebtes-onrpre il)

que toujours pris le ton , trouvé le:
mot , rencontré l’image la plus propre:

aux plus grands effets du llyle? Dès-o
lors pour faireaulIi-bien qu’eux . il elb
indifpenfable de faire louvent comme:

’ eux 5. louvent pour leur être égal , ’ili

faut lentêrre femblable; *
Et certes. ce ne-l’ont point ces traits:

fublimes que rien ne peut remplacer ,;
ces. beautés fifrappantes- pour tous. les;

quefiois fallidieufes, malgré tout lel’oin qu’il’

ra-pris. de les déguil’errpat la variété des tour-à

sures 5. enfuit: la. futilité de. quelques-unes;
(les quellions qu’il traire. Qui croiroit , par;
cirempl’e , qu’il’air pu employer liit mortels:

chapitres-à examiner fi l’bn pouvoit être foui
bienfaiteur à foi-même, -c’ell’-à-dire , li la’

main droite pouvoit donner à lamait: gauche r
Au telle, cesdeux défautsqui déparent beau--

coup-le Traité’des bienfaits 8L de la colerc , né

f: trouvent point. dans ceux de l’esvouvragesî
qui (ont: plus courts , comme-l’es deuxvConfi-’

huions- , le Traité de la Brie’vetë , du Bonheur"

. de. la: vie , fur-tour, celui de la;Providence,f
me garoit fou chef-Œœuvru.
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sur. 11A ramboutan. xxxvij’

hommes 86 dans tous» les temps , ces-
figures impétuenles de hardies pto-
duites par l’enthoulialine qu’elles te-

produifent à leur tout , ces mots émet-r
giques 86 profonds , qui éveillent une
foule de fenl’ations (1)1, rall’emblent urf

grand amas d’ idées dans un leur failï

seau- ; ce ne-l’ont point ces exprellions
uniques de créées quele bontTraduc- ’

teur le permettra de changer’ : lié
demis même-il. le gardera bien d’écouJ

ter les préventions de fa l’angueï, 8c
après lui avoir cédé dans tout le telle ,ï.

il ol’era pour lors lui commander à foui

tout. Mai-s encore une Fois- , ce ne
fera point fur la d’ié’rée de (on Auteur ,1.

que l’interprete écrira routes ces belles:

choies;- e’ellr,parvcequ’il éprouvera les»

mêmes pallions , 8c que. les pallions
n’ont qu’unlarrgage , quedans tous ces.

momntsde chaleur l’ex-pteliion de (on!

auteur deviendra la lionne. Et voilà ce!
qui explique encore comment l’a plu»:

I

Bellerexprolliop dueMatq; Beeeariau r I-

lin:



                                                                     

nwiij’ Dr scoun s-
part des Traduâeurs , efclaves allidus
de leur Auteur dans toutes les occalions
indilïérenres, l’abandonnent 86 le tra-

hili’enr prefque toujours dans’ces mo-

meurs li intérellanrs. Leé’reurs, croyez-

çn des épreuves faites, répétées 84 vé-

rifiées cent fois. S’il le trouve dans un

ouvrage quelqu’une de ces exprellionsx

fortes , de ces métaphores audacieufes ,.
vous pouvez être fût qu’elles feront:
rayées prefque toujours de la plupart:
des traduétions, 8: cela ne peut être
autrement. Tous ces-mouvements vio.
lieuts, 86 convullifs , naturels dans
l’homme pallionné , l’ont exrravagants,

ridicules pour l’homme qui ne l’ell:
pas. Or , la plupart desTradué’teurs ne

le paliionnent jamais. Eh l comment.
fe pallionneroientw ils ? On: en fait
des copules ,4 des glaces chargées de.
répéter les objetsqu’on leur préfente ,.

des vafes qui reçoivent la liqueur d’un-

aurre va-fe ,7 des. revers de rapinerie -,.
culent défend de fentir , de penfer ::
foriginal. a tout fait pour eux; rougi.



                                                                     

son un tu auneur)". auxine
rial leur fouille tout ce qu’ils doivent.

dire ; ils n’ont qu’ârépéter. "
Oui fans. doute ,r le Traduüeur n’ai

pas befoin de fentir 8: de penfer pour
la penfée , pour le fentiment , pour le
raifonnement même que fonAuteur lui
fournit , ê: qu’il. elr obligé de rendreÏ

tels qu’il les reçoit : mais il a befoinz
de feutir 8c de penfer pour l’exprel’lionl

de ces penfées , 8c de ces fentiments,.

de de ces raifonuements 3 parceque
l’expreflion de fon- Auteur ne décide-

jamais de la. lienne ; qu’il peut , qu’il;

doit louvent la changer ;, 8e lors même-
qu’il la conferve ,. c’ell par un asile;

libre, par une adoption: volontaire ;;
ou s’il y a de la contrainte ,. elle ne vient

plus de l’Auteut , elle vient de la pen-
fée même , du. fentiment même , de-

là langue , du goût , toutes choies
auxquelles l’original étoit all’ervi aulli«

étroitement que lofera fou interpréter

Enfin. je le répete ,. tout ce qui eût
indépendant. des lieux , des liecles ,. des;

Nations. ,, des langues 5, tout. ce qui 89;
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xi . LADIScorU’Rs
invariable, La penfée. , le fentimenr ;
le raifortnement , le &yle pris dans f3
plus grande abflraétion, doit fe re-
trouver toujoursdans le traduâeur paro-
faitement fèmblable 5, voilà fa fuje’tion e

mais tous les figues de la penfée , du
fendaient, du &yle-;. les expreflions ,
les tours , les images ,. les figures, ôte.
tout ce qui varie avec les langues 8C
les Marions peut de doit varier fourrent

i dans. le traduiteur. Voilà (a libertés
c’efi à. ce. point qu’il commence à ne

plus. recannoitre l’autorité de fou au-

teur ;. il redevient [onmaîtte , ou plu;-
tôt il paire fous d’autres loir.

V Et ne. craignez point que cette libère-
te’ que je reilitue au Traduôteur, dégé-

nere en licence g car , fi vous y relié-
chiifezbien , l’obligationde rendre de
le fond , 86 l’ornement de la penfe’e ,,

cette double obligation dont il telle
toujourschargéî, comprend toutes les
autres. Obligé. de rtndrele fondde la
.penfe’e , il rendra. les mêmes mors , (à

le, fond. de lap penfeeles. demande;



                                                                     

son sa "ranchos. x1;
’ obligé de rendre le &er ,. il rendra les

mêmes images , les mêmes figures , les

mêmes tours, fi la beauté du &er le
demande : obligé de rendre leïiyle, il

confetvera la maniete de [on auteur;
8: parceque dans les écrivains , comme
je l’ai dit, cette maniere eft prefque
toujours la plus propre au fnjèt; 86
parceque les grands écrivains ayant
chacun leur maniera qui eli variée,
cette variété même ajoute au mérite-
de l’écrivain 8c auxijouiflances du lec-

teur. Obligé de rendre le [1er , il.
mnfportera le, plus qu’il pourra de ces"

formes étrangeres qui, contraflant heu-
reufement avec les formes nationales,
formeront un tableau ’ plus piquant ,
plus neuf se plus diverfifié : obligé de

rendre le fiyle, il confervera pour la per-
feôtion du &er , auxrphrafes la même
fymme’trie , aux périodes le même ar-

rondifl’ement ,, aux fentencesla même

préeiiion , fur-tout au mot important

fa même place. ’-
lci M. rie-la Harpe , dans fa Préface



                                                                     

xlij Discoursde Suétone , femble accufer l’impuif-

fance de notre langue qui ;’ privée de

la faculté de l’inverlion , ne permet
pas , félon lui , ânes Écrivains de plan

cet ou ils veulent le mot qui fait image
de le mot qui fait penfée; l’oie corn-

battre le fentiment de M. de la Harpe ,
8c l’alluter que dans (on magnifique
Éloge de Fénelon, le mot important le

trouve placé toujours au même endroit
où l’auroir placé un Écrivain latin de fa

force (r). L’inverlion de l’ordre gram-

matical , permife aux Latins, déferr-
due aux François , ne fait rien a cela.
Sans doute. , en fuivant la combinaifon
d’une phrafe latine , l’impoflibilité de

. l’inverfion chez nous fera querle mot
important fera déplacé; mais nous pou-.

vous adopter une combinaifon. diffé-

(r) le tire ma preuve de l’excellence même

de l’ouvrage , qui certainement n’aurait pas-
un fi haut degré de mérite , fi une des loixles-
plus importantes du fiyle y étoit violée. D’un

mor mir urfe place enfeigna k’pouvair , la dit

Boileau.



                                                                     

aux LA ra Macaron. xliîi
rente où , fans inverfion , ce mot im-
portant fe trouvera au même endroit.
Si je traduis, en fuivant la conflruâion
latine , ce beau trait de Séneque , Be-
neficiis mis ilium cirage , dont on voir
que verre: dépend en partie de la place
du me: cinge à la fin de la phrafe , il
m’efi impoflîble de mettre de vos bien.

faits l’invejhflèï 5 je fuis. forcé de dire

invejlzflèï-Ie de vos bienfaits , 8C alors
le mor important n’étant plus à fa place,

tout l’eŒer cil détruit z mais-je formerai

une combinaifondifférente ; ie mettrai,
par exemple , que vos bienfaitslepour-
fuivenr par-tout , il faut Yen invejlir;
86 voilà l’effet confervé avec la place

du mor. Que fi la. médiocrité de cet

ouvrage lainoit à M. de la Harpe le
courage de le parcourir , il y trouve-
roit un grand nombre d’exemples pa-
reils (r) : 8: ce n’eft pasfans raifon que

(Il) Qu’on me permette encore d’en citer

quelques-uns; am: , patate: , fixas, armis
inceflîte: mais , flyer: , pénates-tj que tous
foi: la proie de vos armes.

l



                                                                     

lxliv. .Discouxs
je me cite ici préférablement 2l tous
autre; moins l’Aureur a de talent, plus,

la preuve a de force. .1.
Le Traducteur confetveraidonc la:

place du mot important ,. puifqu’il ell:

pollible 8: indifpenfable de le faire ç

Ipfi patrie manus ailette, fub fafcibus fuis
illam premere , potentia ne dignitas efl. En:
la patrie dit-même, cumulent ellselle trab-
tée 3 on l’immole , on l’accable fous fes fait...

ceaux , 8c c’en la le triomphe de la puiffance

a: de la grandeur. ’
Tantas minas bellî , 8e pænè rotins humanî

generis impetum pauczfinlifizfiineàunt. Toutes
ces menaces de deflruâion , de choc , cette
irruption prefque univerfelle du genre hu-
main , ils le fintiendmntfeul: , &c.

Je conviens que l’inflexibilire’ de notre

rangue , a: la roideuî de (es confltufiions,
ne permet pas de faire pour tous les mots
d’une phrafe ce pqu’on peut faire pour le mot.

important 5 que la place de ce mot une foie
réglée par l’Ectivain , le plus [cuvent celle

des autres ne dépend plus de lui; que l’ordre;
de la (yntaxc en décide, 8:. qu’à ce: égard;

v notre langue paraît avoir gnaque délavan1
rage: mais ce défaut ne me (emble pas de;
voir nuire beaucoup aux effets du flyle 5 au;



                                                                     

son in TRADVCTIO N. xlv
’enfin tout ce qui cil nécellaire pour le

&er , le trouvant dans l’Auteur, reliera

dans l’lnterptete. p l
Ainfi , malgré cette liberté dont

’ vous craignez l’abus , le Traduaenr

n’en remplira pas moins rigoureufe-

i il ne peut jamais y avoir dans une phrafe , ou
i dans une incife, qu’un mot dont la place fait
1 importante , parceque c’en: l’intérêt , la pallioit

de l’orateur qui décidede l’importance du mug

B: que la pallîon eflune. 4
l De l’a il fuit que dans tous les moments ou
K l’orateur en: fans paillon , la place de chaque

h mot doit être indifférente , a: alors laconllrucr
tien grammaticale vaut la confiruélion oratoi-
re. Pour rendre cette phrafe latine, guiderait: ,

’ qu; Demaratu: prædixetat , j’aimetois autant
’ cette verfion-cî , ce que Demande avoir pré-

dit arriva; que cette autre , l’événement julliiia

la prédiétîon de Démarate, quoique l’ordre

des mots fait totalement interverti.
Il y a deux places pour le mot important;

la premiere 8c la derniere d’une phrafe. Ce
(ont. les places d’honneur , dit M, l’Abbé

’ Batteur. Le choix de l’une ou «le. l’autre
’ n’en; point indifférent fuiVant les circonflan-

Ces. - . 1 ’l ’ H5 Toutesiles fois quc’c’eft un’fentinient à foi

f



                                                                     

xlvj Drscouurs
ment tous les vrais devoirs : que dis-
je? c’efi: cette liberté même dont il a.

beloin pour les remplir. Eh! (i ce no-
ble fentiment ne foutient fou ame’,
comment pourra-t-il s’élever à la hau-

teur de (on original? Ne l’ai- je pas
déja dit 2 cette fupériorité li frappante

de l’Auteur fur la plupart des Inter-
pretes , vient fur tout de la différence
que vous avez mile dans le fort des une
a: des autres. Faites cellier ces difflue-

: tiens fi humiliantes pour leTraduéteur;
allaitez-lui cette (age indépendance que

je follicire ; (car il ne faut plus comp-

qu’on veut exprimer , le mot qui repréfente
l’objet de ce fentiment, s’il cit vif 8c apro-

’ fond , doit fe trouver au commencement de
la phrafe. Dominant arnifi l me maîtrtflè .’ je
l’ai perdue! comme l’a li bien fenti M. l’Abbé

le Meunier. C’efl: à Troye, 8e j’y coursj dit

Achille dans Iphigénie.
Toutes les fois au contraire que c’en: dans

rame- des autres qu’on veut exciter ce (enti-
Lment profond , le mot auquel efl: attachée la
force de l’imprelfion qu’on veut produire.
doit (e trouver à la En de la phrafe , pataque.-



                                                                     

son LA TRADUCTION. xlvîî
ter pour rien l’allètüll’ement où il relie

pour la parafée 8c pour le &er , parceg

qu’au fond cet afetviflement cit le
même pour l’original , 8: que tout
rEcrivain , afpirant à. la gloire de fou
art , cit bien obligé d’orner des’idées

jolies de couleurs convenables 3 8: de
bien dite de bonnes choles,) abrogez
toutes ces loix tyranniques dont la con-
trainte froifl’era perpétuellement l’arne

du Traduéteur par l’impoflibilité d’en

obferver une , fans en enfreindre une
autre ; rendez-lui la jouiHanee de foi-
même , 8c vous verrez les excellents

tell: dans cet intervalle de reposplus long a:
plus marqué qu’amene le parage d’une phrafe

à une autre , que toutes les idées non expri-
mées que renferme le mot frappant , ont le
temps de (e repréfenter à l’efprit. J’aimerai:

bien mieux : je m’appelle Mcius , que Milo
du: e]? mon nom , ou Mucium vacant de Tite.
Live. Mucius et! le mot terrible pour Por-
fenna; c’ell: le me: qui doit le faire rêver. Du
relie on peut eonfulter l’excellent Traité de l
M. l’abbé Batteur furia eonflruétion ora

tous.



                                                                     

xlviij ’DISJCOU-R’S
Traduüeurs le multiplier dans la même

langue qui a produit tant d’excellents

(Originaux; rapprochez leurs condi-
. rions , 85 vous retrouverez la même
fierté dans leurs procédés; enlignez-

jleur les mêmes principes , 86 vous ob-
.tiendrez lesmêmes réfultats; faites.
des partir du même point , 8c ils mar-
cheront 86 ils arriveront enfemble.
. Eh! que ’penfer encore de ce régle-
ment qui défend à l’lnterprete d’em-

bellir [on Auteur? Le Traduôlzeur (1).,
dit l’Abbé Desfontaines, ne doit ja-
mais s’élever qu’au niveau de [on ori-

ginal. Sans doute ce littérateur (a) elli-
mable dût fouliiit plus d’une fois de la

(r) Difcours fur la traduction des Poëres ,
:premier volume de la traduélion de Virgile.

(1.) Ou auroit tortdc juger de M. l’Abbé
Desfontaines par fa traduction des Géorgi-

-ques , qui eli médiocre , 8c qui ne pouvoit
-guere être meilleure , dès-lors qu’elle étoit
en proie. S’il y avoit un poëme qui dût être
irraduir en vers, c’était certainement un po’e’me

-comme les Géorgiques, dont un des plus
pelanant,



                                                                     

son LA TRADUCTION; xliio’
pefan’teur du joug qu’il s’était inipofé ,.

se ion «peut le comparer en quelque I
forte d’à. ce légiflateu-r ancien qui périr:

viébime’d’une loi qu’il. avoit. promuld ’

grands mérites cil d’être en vers. Un poëme’

épique, comme l’Enéide, (é loutena’nt par ’

lfintérétl’de l’adieu, pouvoit le palier davan-i

rage des charmeside la verlification. Aulli 134
traduêtion de’l’Enéidepar M. l’Abbé Desfon-o

raines cil-elle infiniment fupétieure’a celle
dés Géorgiques. Malgré cela ont): peut le;

diflimuler quïîl y a toujours un inconvénient
attaché aux traduéiions en proie d’ouvrages

en- vers 3. c’eû- que ces mêmes traduétionsë i

peuvent un jour être refaites en beaux vers ,
8: alors le publie ayant le plus, négligerais s

moins. .M. de la Harpe excepte avec. raifôn le
po’e’rncide Lucrece , plein de’taifonnements:

abfiraits- &’ de. détails arides-qui; rendus-cri

vers , patoîtroient ne devoir pasgagner-beauv
coup du côté de l’agrément, 8e perdroiensî

infiniment du côté de la précifion 8c de lai
îuflell’e. Il faut convenir auliii que le mérite:

de’lard’ernieretrathI’iOn de cet ouvrage par:

la; de la Grange , motive encore plus fortra-

msmteuœntm r , - ,
Q



                                                                     

l D r s c o- v n s
guée lui- même. Sans doute il du:
éprouver louvent qu’en s’interdifanu’

cette heureufe émulation qui doit ani-
mer l’interprere , il s’étoit privé d’une

des reflources les plus fuses pour la
perfeétion de [on ouvrage ; qu’en [a
bornant à fui-ne fan modele, n’était?
forcé trop fouvenr de relier emarriere ç,
qu’il cil difficile d’arriver à un-but fans.

un redort qui nous faire tendre au-
delà , de que la défenfe qu’il: sÎétoit

faire d’ajouterà l’on auteur , emportoit

la nécellité de. ralloiblica Traduâeurs ,.

gardons-nous. de ce refpeà friperai-L
fieuxpout- nos. originaux ; corrigeons-n
les fans (crapule toutes les fois qu’il le
faudra; embellill’ons-lesroures les fois.

que nouspourrons, 8e ne nous harpoient:
jamais d’autres bornes que leur palies-
rien. De me? me qu’il feroit ridimle des

traduire un mauvais ouvrage , il. ne
l’ell pas moins , ce me femble. ,. de
traduire dans un bon ouvrage ce qui
climatisais. En littérature comme a

n-TI-I



                                                                     

son en tanevot-ton. 1;"
morale , ce ne peut jamais être un

V bien de faire mal; ce ne peut jamais
être un mal de faire mieux.

Tel en: le point de vue fous lex-l
quel j’ai envifagé les devoirs du Tra-

ducteur; tels (ont les principes qui
m’ont guidé dans la traduâion de ce!

ouvrage qui, couvrant les irrégularités
du plan par la perleétion d’un gram!
nombre de détails , St par l’utilité géi

nérale des préceptes , m’a paru méritai

encore in regards de: cette partie du
public. pour les fameuse font rien
lotfqu’elles. font rachetées par de gram

des beautés. le me’fuis efforcé de cons

ferver tous l’éclat de ces beautés . a: de

faire difparoirre la plupart des fautes.
J’ai l’upprimé un grand nombre de ré-

pétitions. , de quellions frivoles. le n’ai:

laillâé fabliller de ces défauts que ceux

qui fervent à prouver les relïourees de.
mon auteur , a: ceux dont le. retranche»

leur eût exigé de trop grands

A .r-n. A .. 2......1 . .



                                                                     

lij ’ Drseouns son: un ram;
ficesr J’ai tâché de. ranger fous un plana .v

plus régulier une foule de traits pré-’

cieux.perdusdans-lerdél’ordre d’un plans

un peuconl’us. En confervant prefque’

toujours la maniere de mon écrivain ,
fa marche fentent-ieufe , [onllyl’e con». -

cis , ces; traits détachés qui m’ont paru.

convenir au gente de [on ouvrage , je .
me fuis permis quelques changements.
dans un. petit nombre d’endroits , où. -

cette même maniere devenoit fatigante l
par facontinuité ;, enfin je n’ai rien;
épargné pour augmenter , oudu moins 1

pour maintenir la gloire de mon: au» -
teur. Voilà mes efforts, c’eli aupuhlic: I

àjuger de leur film. - ,



                                                                     

DES BIENFAITS. e



                                                                     

DE BENEFICIIS.

LIBER PRIMUS,
CAPUT PRIMUM-

I N r a a multos ac varies errorcs temerè
inconfultèque viventium , nihil propemo-
sium , vit optime Liberalis , dixerrm nocen-
tius , quam quod beneficia nec date fcimus ,
nec accipere. Sequitur cnim ut male’ collata,
male dcbeantur: de quibus non redditis , ferô
guerimur 5 illa cnim perierunt , cûrn durera?

il".

Nec mirum en: , inter plurima maximaque
rifla nullum elle frcqucntius , quàm ingrati
animi. Id evenirc ex pluribus caufis video: pri-
ma , quèd non eligimus diguas , quibus tri-
buamus 3 (cd nomina faéturi , diligenter in



                                                                     

DES ,BIÀENtFAEIIT

fiLIVRE PREMIER.
CHAPITRE È’REMIER’.’

D A N s la foule inombrable d’erreurs une-
rentes ou l’inconlidérarion nous jette ,I je n’en

trouve point , mon cher libutius , de plus con-
damnables peur-être , que celles cri tombent
généralement les hommes qui, prefqne tous,
ne lavent ni donner , ni recevoir. Ces deux
fautes le fuivent toujours : des bienfaits mal
placés (ont nécellairemcnt mal reconnus 5 85
c’ell: trop tard que nous "nous plaignons en.
faire de n’avoir point recueilli denorre bien.
failance des fruits qui avoient [éché à l’influx):
qu’ils furent fermés.

Qu’On ne s’étonne donc point li , de tous les

vices, l’ingratitude cil le lus commun. J’en
vois plulieurs caufes. D’a ord nous ne choi-
fillbns point des gens dignes de nos largelles.
Nous nous informons avec foin des biens a:

Ides effets du débiteur avec lequel nous con:
A i1
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l
patrimoni’urn 8: vafa débitais inquirimust
femina in (blum el’fœtum 8c lier-ile non (par-

gimus 3 benelicia line ullo deleétumagis pit»

jicimus , quàm damus.
Nec facilè dixerim ., utriim turpius lit inqu

ciari , au repetere beneficium. Id enim genus
hujus crediti cil; ex qub rantum recipiendtim
lit. quantum ultro refe’rrurizidec’oque’re verô

. fœdilfimurn 0b hoc ipfum , quia non opus cil:
odliberandum fidcm facultatibus , (cd animo;
reddit cnim beneficium, qui libenterqdebet.
5ed eIim fit in iplis crimen , quine confellio:
ne quidcm’gratil’unt ,1 in nobis quoque cil.

. . a . . t A en A L , 7
Multos exporimur ingratos , pintes faci-
mus z quia alias graves exprobrarores exaéio-
refque fumus 5 alias leves , a: .quos paullô
poli muneris fui pœnireat; alias queruIi , 8c
iminima momenta calumniantes. Ira grariam
omnem corrumpimus , non tannins poflquam
dedimus beneficia , led dum damus.

Quis enim nollrûm contentus fuit , aut’len

virer rogari , aut femel? quis non , crin] aliquid
(à le peti fufpicatusell , fronton: adduxit , vul-
,tum avertit , occupationes fimulavit , longis
Iermonibus , 8: de indullriâ non invenienti-
bus exitum , ocçafionem petçudi abliulit ,

Ir.

1 l



                                                                     

Üâs BIË’NP’ÎAJTË. Ï

traâons: nous nous gardons de livrer nos
femenccs à un fol é nifé , 8c nous jetons nos
bienfaits-au hafar fut des cœursiaridesae
infolvableSa ’ l

Enfuite musai éons: fouv’ent’la’ r’ecdn’â

noillance , ce qui cl prefque aulli mal que
d’en manquer. Les bienfaits font une créance
refpeâable 8c noble, dont il ne fautjamais
reprendre que ce que l’on nous offre , 81 à
laquelle il cil: en même temps d’autant plus
honteux donc point fatisl’aired, que pour fe
libérer, le cœur [niât fans la fortune. Celui
qui avoue hautement fadette , l’a déja prefque
acquittée. Mais li celui q’u’on oblige a’dcs

torts , en ne confellanr pas même on oblie
gation 3’ ceux qui obligent n’en ont louvent

pas morns. y *Pour cent ingrats que nous reneomtons;
nous en faifons mille : tantôt c’ell en noud
repentant facilement de nos bienfaits; tan;
tôt en calomniant légérement-le cœur d’au4

trui 5 louvent par de petits murmures , queln,
quefois par des reproches durs qui vont jul-
que: la perfécution. Ainli nous allons empoi-’
minant toute la douceur de nos dons , se

après que nous les avons faits, 8c dans le
mornent même que nous les faifons.

En aller , qui de nous nes’ell pas fait pref-
fer (cuvent, longtemps , Fortement? Qui
de nous n’a point tâché d’éluder une demande

qu’il a pu prévoir? .Qui de nous n’a point
cherché , ou a l’intimidcr par un air fombre 1
ou à la rebuter parfin airdillrait a Qui de
nous n’a point prétexté des affaires , mis en
avant des difcours fans fin qu’il a traînés

i A iij



                                                                     

7.
Ç Lu..I,.CApïu-r I.
variis artibus properantcs ncceflîtatcs elufit î

In angufio verô comprchenfus , zut diflulit ,
id cfl , rîmîdè negavit 5. au: promifit ,4 (ce!
diflîculrer , (cd fubduâis fupcrciliis. ,’ (et!

alanguis 8: vixvenu’ntibuswcrbis. ’ *  

Nçmo amena Iibenter ’debct , quad mon
acccpit , fedbxpreflît. Gratus’cffc advexfu;

cum..quifquam porefl, qui bcncficium aux
fupcrbè injecit , au: iratusjmpcgit , aux fa,
tigatus , ut molefliâ tarerez , dadin Eus: ,
fi quis (perm :cfponfurum fibi , quem dila-
tions laITav-it , cxfpcé’cationc torfit. Eodem

anima beneficium dcbetut , quo datnr: 8l
ideô mon" CR negligemcr dandum ; fibî. enim
guifque dcbet’, quod à nolcnte accepir :  nec
iardè quidam , quia cüm in omni oflîcîq

magni æftimctur damis voluntas , qui tardé
fccit , dia noluit. Utiquc mon contumcliosè :
nam cüm ita naturâ comparatum fît, ut altilis
injuria: quàm meri’ta dcfcendant , 8c illa cité

dcfluant , has tcnax memetia cufiediat; quiâ
exÎpcéïau qui offendic , dam obligat? Satis.
aèverfus illum grams cit, fi quis bcncficio
cjus ignofcît.



                                                                     

Un BIENFAITS. if
malignement en une lOngueur infupportabld
pour faire perdre l’occalion de demander 2
Qui de nous , en un mor. ,- n’a pas" emplOyé
mille nifes pour échapper à la pourfuite de
l’indigence qui accouroit à lui 2 on , fi nous
n’avons pu l’ef nive-r , n’aurons-nous pas eu.
recours à des délais qui ne (ont au fond qu’un
honnête refus a ou , en promettant , n’aurons-
nous pas mis de la mauvaife gracc dans n09
manieres , de la féve’rité fur notre front , ou;
de la féchcreflc dans nos paroles?

Eh l le moyen après cela qu’on (oit recon-
noiffant pour des biens qui n’ont point été
obtenus , mais arrachés , qu’on a donnés faf-
(unifiaient par orgueil, qu’on a jetés brui;
qucmcnt par humeur , ou qu’on a lamés tomé
ber de laflirude a On fe trompe fi’l’on attend
du retour d’un Cœur qu’on a fatigué par des
délais , 8c tourmenté par l’attente. Les fait?
ments de ceux qui donnent", reglent conflam-
mon: les fentimenrs de ceux qui reçoivent; 3e
c’cf! pour cela qu’il ne faut donner ni avec
peine , parcequ’cn ne devra qu’à foi ce qu’on

aura obtenu mal-gré vous ; m avec lenteur ,
parcequc c’efi l’intention du bienfaiteur qui
fait tout le prix du bienfait , a: qu’en accora-
dant tard , vous annoncez avoir refufé long-
temps. Sur tout , que vos dons ne foient as
une injure: car , uifqu’il cil dans le cœur u-
main que les o enfles s’y gravent profondé-
ment , tandis que les bienfaits en effleurent à
peine la furface , 8C que ceux-ciis’e’cbappenc
bien vire de la mémoire , tandis qu’elle con-
ferve avec acharnement le fentiment des autres,
que pouvez-vous attendre d’un homme quo
vous n’oblige: qu’en l’oEettfant ? Il fera bien

A iv
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Non cil autem quôd tardiores faciat ad benè

merendum , tutba ingratorum. Namv primùrn
(ut dixi) nos illam augemus: deinde ne deos
quide immortalcs ab bac tam efiusâ be-
nignitate facrilegi , negligcmefque eorum;
deterrcnt. Utuntur naturâ fuît , 8: confia,
interque illa ipfos munerum factum malos
interpretes , juvant. H05 fequamur duces ,
quantum humana imbecillitas patitur: de;
mus bencficia , non fatncrcmus. Dignus en:
decipi , qui de recipiendo cogitavit , mimi
duret: At malè cefiit. Er liberi , se conjuges
(peut fcfellerunt : tamen 8c educarnus, a;
ducimus : adeoque adverfus experimenta pet".
tinaces funins , ut bella viâi , 8c naufragi.
maria . reperamus. Quantô magis permaner:
in dandis beneficiis decet? quæ fi quis non
du quia non recipit , dcdit ut reciperet , boi-
namque ingratorum facit nullum z quibus
’îta’demum turPe cil: non reddere , fi 84 licer.

:Quàm multi indigni luce (un! î 81 tamen dies
,oritur. Quàm multi, quôd nati funt, que.
truntur? ramen matura (chelem novam gig-
*nit, ipfofque qui non fume mallcnt, elle
patitur. Hoc 8c magni animi se boni pro-

qprium cil: , non fruâum beneficioru-m fequi,
"(cd ipfa, 8K poli males quoque bonum qua:-



                                                                     

Drs BIENFAIYS.. 9
remmoulant , s’il vous pardonne verre bien-

fait. I " -’Au relie , la multitude des ingrats ne doit
pas refroidir norre ardeur à faire du bien. Pre-
miérement , comme je l’ai dit , c’efl: nous
qui en augmentons le nombre 3 8c d’ailleurs
ne voyons-nous pas que la bonté infinie des
Dieux même ne s’cû jamais rebutée par la
foule des impies qui les blafphêment , ou des
profanes qui les 116in renrr Ces Etres immor-
tels fuivent toujours es loix de leur eKencc
divine , 8E leurs dons inépuifables , vverfés
fur toure la nature , tombent aulli fut les mé-
chants même qui les mécoxinoillent. suivons.
ces modeles glorieux autant que nous le per-
met la foiblefle humaine. Donnons , ne trafi-
quons point. Quiconque n’avance un bienfait

ne fous l’efpoir du retour , mérite d’être
Prullré. Il ne vous a pas réufli; eh bien:
qu’importe ? Nos femmes , nos enfants ne
trompent-ils pas nos efpe’ranccs ; 8c toutefois
nous nous marions , et nous: élevons nos en-
fants? Nous. fommes li opiniâtres contre les
épreuves malheureufcs , que nous retournons-
aux combats après la défaite , a; fur lesmers
après le naufrage. IÇombien n’eli il pas lus
beau de porter cette noble opiniâtreté ans
ricenoble exercice de la bienfaifance ! Qui ne
donneroit plus , parcequ’il n’auroit point re-
çu , feroit Voir qu’il n’avoir donné que pour
recevoir, 8c par-là rendroit bonne la (taure
1des ingrats , qui ne doivent jamais moins
.l’être que quand ils le peuvent. Que de mouf-
tres [ont indignes du jour! cependant lejoutr

’ luit pour les monllres. Que d’hommes fe plai-
- suent d’étroites: cependant la natùrc en»;

A:



                                                                     

sa Lu. I, CAPE): I.
3ere. -Quid magnifici erat multis prodelTe , E
nemo deciperet a nunc cil: virtus , date bene-
inia : non urique radian: , quorum à vira
egtegio fiatim fructus perceptus cit. Adeô
quidem ifla re: fugarc nos , a: pigriores adw
rem pulcherrimam facere non debet; ut fi
fpes mihi præcidarur gratum hominem repe-
riendi , malim non recipere beneficia , quàrn
hon date. Quia qui non du, vitium ingrat î.
anteeedit. Dicam quad. tenno: qui benefio
dam non reddit , magis poteur t qui non dans,
sinua

C A P U T I f.
matifia in vulgus eüm largîti inflitueris .-

’ Perdenda fun: multa ,. ut (une! portas me;

I n prier: verfu mmmque reprehendas: nant
- nec in vulgus effimdenda fune; 8c nullius rei ,
iminimè beneficiorum , honefialargitio cil: t
quibus fi douanais judicium ,V definunt elle
beneficia 5 in aliud quodlibet incidunt numen.

h arquent (bulbs mirificus et! , qui une benè
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liante in:elÏamment de nouvelles générations,
a: permet toujours d’être à ces fils ingrats qui
voudroient n’avoir jamais été. Il cil d’une
ame noble 8l belle de ne vouloir d’autre fruit
des bienfaits, que les bienfaits eux-mêmes s Sc
de s’obl’tiner , après avoir trouvé des coeurs
méconnoilTants, à chercher encore un cœur
vertueux. ou feroit la gloire d’être généreux,
fi l’on n’étoit jamais dupe 2 Le mérite en: de

faire le bien , qui ne doit "armais vous en
rendre , St dont après tout l’ nnêre homme
recueille auffi-tôt le fruit dans le fond de (on
cœur. L’ingratitude doit fi peu ralentir notre
bienfaifance , que li l’on m’ôtoit toute efpé-

rance de rencontrer jamais un homme recou-
noilTant, ’j’amerois mieux renoncer pour tou-
jours aux fer-vices de mes femblables , ne
d’être condamné à ne leur en jamais rendre.
En deux mots, voici ce que je pcnfe. Les
torrs de celui qui ne donne point exilien:
avant les torts de l’ingrat. Qui méconnaît le
don , efl: fans doute plus coupable: qui ne
donne point , l’ell: plutôt.

CHAPITRE II.
Voulons-nous prodiguer nos bienfaits au vulgaire 5-
ll faut en perdre cent , pour qu’un feul nous profpcre.

I t y a deux chofes a reprendre dans le pre-
mier vers. Les bienfaits ne doiVCnt pas être
répandus fiu le vulgaire , 8e encore moins pro-
digués. Si un difcerncment (age ne préfide à
toures vos lar elfes , vous forte: du rang des

h hommes bicnËaitcurs , a: vous defcendez dans
route autre claire.

Le («and vers cil admirablâ, en ce qu’ii
VI
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ppofiro beneficio , multorum amillorum damna
folatur. Vide , oro te , ne hoc 8c verius fit,
a: magnitudini benè facientis aptius , ut ilium
hortcmur ad danda, etiam fi nullum benè
;pofiturus cil. lllud cnim faifum rit , Per-
Idenda junr malta. Nullum petit: quia qui
perdit, computaverat. Beneficiorum limplex
’ratîo eli à tanttim exogatur: fi reddct ali-

quid , lucrum cfl: fi non reddet., damnum
non cil. Ego illud dedi , ut darem: nemo
beneficia in kalendario fcribit : nec avants
exaé’cor ad horam 8c diemappcl’lar. Nunquam

Tilla vit bonus cogitat , nifi admonitus à red-
-.dente : alioquin in formam crediti tranfeunt.
.Turpis fæneratio cil , beneficium expenfum
ferre.

Qualifcumque priorum cventus eft , perfe-
svrrain alios conferre : meliûs apud ingrates
jacebunt; quos au: pudor , au: occafio , au:
imitatio-aliquando gratos poterit efiicere. Ne
eeflavcris : opus tuum perage , 8c partes boni
viri exfequere. Alium re , alium fide , alium

’gratiâ , alium confilio ,, alium præceptis fa-

t lubribus adjuva.

(i) Nemo beneficiain kalendario , &c. Voilà de faire
’lm trop grand nombre de phrafes coutres; ce qui rend
le flyle haché , (aurifiant , ô: en détruit le mouve-

.tnent. On ne fautoit croire combien ce défaut très lé-
iger ,, fi l’on fonge à ia facilité avec laquelle on peut le
tcertifier ,v dépare quelquefois ce grand. fientant,

e

W



                                                                     

ibis BrnurAr-rs. r;vous confole de la perte de plufieurs bienfaits;
par le fuccès d’un feu]. Mais prenez garde:
qu’il ne fût plus vrai peut-être ,. 8c plus con--
venable à la dignité de l’homme généreux,

’d’e l’encourager aux bienfaits , quand pas uni
ne devroit profpérer; Car il en: faux de dire du
en perd cam. Aucun ne périt : qui croit perdre,
avoit compté gagner. Dans les bienfaits , le

I calcul efl: tout fun le. Je donne tant : fi l’on
me rend quelque c ofe , ily a du gain 5 fil’on
ne me rend rien , il n’y a point de perte. J’a-
vois don né,pour le plaifir de donner. Malheur
au bienfaiteur ufurier qui tient regiflre (Il)
de fes préfents , qui porte fes dons en dépenfq ,’

’qui fe. fait l’exaéteur avare du malheureux
qu’il obli e , 8c l’ailigne’ comme un débiteur,

au jour En 8c à l’heure marquée. Un hon-
nête homme ne penfe jamais à fes dons, qu’au
moment qu’on les lui rend : autrement le don
prendroit la forme du prêt.

Quel que foit le fort de vos premiers bien-
. faits , ne. celiez jamais d’en répandre ailleurs
de nouveaux: il vaut mieux qu’ils aillent fe
perdre dans le cœur des ingrats , que de telle:

i enfevelis dans le vôtre. La honte, après tout ,
l’occafion , l’exemple pourront un jour rame-
ner ces ingrats : mais vous , perfifiez a jouer:

. le rôle d’un homme de bien ; fervez toujours

. vos femblables 5 aidez-les de vos lumieresw,
j de votre crédit , de vos richeKes , de vos com

D’ailleurs cette exprefliou , turpisfæneran’o efl [gnaf-
cium exptnfum ferre, m’a paru manquer de julie e.

J’ai cherché à efl’acer toutes ces petites taches , 84 j’a-
vettis , une fois pour routest que j’en.ai.ufé de. men;

’ pat- tout ou j’ai cru en remarquer de pareilles:



                                                                     

114 Lin. I, Cnur III.

CAPIUT III.
O r n c r A ctîam, fax-æ fentium: nec alium”

tam immanfuctum animal eft ,-quod non cura
mitiger , 81 in amen-m fui vertat. Leonumi
ora à magifiris impunèïrraâantur: elephan-
torum ferizatcm ufilue in fervilc obfcquium:
demeretur cibus. Adcô ctiam qua extra in-
:ellcâumatque æflimationcm beneficii film:
pofira, aflîduitas ramer: meriti pertinacis-evinu

cit. Ingratusv en: adverqu unum beneficium a?
adverfus alterna: non crît: duorum oblitus-
efl à tcrtium etiam corum qua! exciderunr,
memorîam reducet. I3 perdit, qui cité fé per-

didifl": crcdît. At qui influx , 8c encra priora-
,fcquentibus-, miam ex» dine 8: immcmori pec-
tore gratina extundit. Non audèbit adverfùs-
malta oculos attollerc: quocumquc fa ver-
tit , memoriam fuam fugicns, ibi te vidcat z
bencficîis tais ilium cingc.

Quorum quæ vis , quæve propriétas fit;
dicam , fi priûs i112 , qua: ad rem mon perri-
ncnt , tranfilîrc mihi permiferis. Num dicam-

quart: tres Gratiæ, 8c quart forons fint’, 86
- quart: manibus implcxis , gnare ridentcs , jo-
venes , 8: virgincs , folutâquc ac pellucidâe
31:11;: Nome mmm exit , qui miam illud 3.33
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fifis , de vos préceptes. Faites votre devoir ,.
84 kiffez faire les hommes.

CHAPITRE 11L.
Lus bêtes même (ont fenfiblcs aux bien-

faits. Il n’efl: point de monflre fauvage dont.
nos foins ne puilTenr adoucir la férocité , 8c
à qui l’on ne parvienne a infpirer l’arrache.
ment qu’on lui marque. La gueule du lion
Iefpeâe la main de (on maître , 8c le fier élé-
phant devient l’humble efclave de l’Indicn

ui le nourrit: tant la confiance 8c l’amduiré
I es fervices rendus ont de pouvoir fur les
êtres même , que la nature a fait incapables
de comprendre, a: indignes d’évaluer un bien-
fait. Tel fut in rat une fois . il ne le (En?

as deux 3 il le à! deux , un troifiemc bien--
à: va rap aller à. farnérnoire ceux même qui
lui (ont écEappés. On perd ce qu’on défefperc’

trop tôt de gÎ’gncr; mais puffez , infiflez ,v
accumulez pré cnts fut préfents , bienfaits fur
bienfaits , a: vous arracherez enfin la recon-
-noilÏance du cœur le plus rebelleâ: le plus dur,
Il faut accabler l’in rat par le nombre; de’
quelque côté qu’il e tourne , il faut qu’il
vous y trouve: que vos bienfaits le pour-
filivent par-tout , il faut l’en invefiir.

Je vais parler maintenant de la nature des
bienfaits, 8c de leur eflence; mais il faut

u’on me ermette de franchir touresles vaines
rilites dan: les Grecs viennent ici embarraf-

fer ma marche. [rai-je en CECI: me tourmenter
comme eux à expliquer(pou uoi il y a trois
Graces, pourquoi elles ont Vierges 8c fœurs,
pourquoi elles font jeunes 8c riantes, pollk

vçnicllcsonuecmeinnntrclalfées, 8: pour



                                                                     

il: , LIB.Ï,CA.PUT III. . ..
"remjudicct pertinere, quænominaillisI-Icfioïï

dus impofucrit. Aglaian maximam natu appel;
lavît, mediam Euphrofynen, tertiam Thalian;

Horum nominum inrerpretationem , &jprpuc
’cuique vifum cil , defleëiit , 8c ad rationent

aliquam conatur perducete : clim Hefiodus
puellis fuis, quad volait nornen impofuetita
Itaque Homerus uni muravit , Pafithean ap-
pellavit , sa in matrimonium’ produxit, ut
fcias illas Veliales non elfe. Chtyfippus quo-
quc , pcnes quem fubrile illud acumen cil: ,
8c in imam penetrans veritatem, qui rei agena-
dæ caufsâ loquitur , 8c verbis non ultra,

(r) J’ai fupprimé , d’après le confeil-de mes amin,
une partie de ce morceau fur les Graces. si quelqu’un
de mes lcôcurs pouvoit en regretter l] perte, le voici
en entier tel que je Pavois traduit d’abord. i

On vent qu’elles [oient mires exprès au nombre de
trois , pour repréfenret ceux qui (ont le bien , ceux qui
le reçoivent . St ceux qui le rendent. D’autres laurent
bien aux Jeux premiums les mêmes emplois , mais

"veulent que la dernierc déligne feule , 8c ceux qui re-
çoivent , à: aux qui rendeur. En bonne foi, quelque

:patti que le prenne la daims , de quoi peut me fervir’
.ce mifétable a ridicule (avoir? Savezvous ce quell-
ignificw ces illalnS entrelailécs , 54 ce cercle de Graves
"qui revient fur lui-même ? C’eli pour nous apprcnire
v que les bienfaits , après avoir pellé de main en maint,
"doivent revenir toujours à la fourre d’où ils font pan-
ais; qu’ils tirent toure leur force 86 toute leur beauté
de leur enchaînement et de leur continuité , 8: ne
Tout ell perdu sil y a la moindre interruption E lés
Tout riantes , patceqùe l’ait deiceux qui donnent doit
l’être, ainfi que de aux qui reçoiveau. illunant

æ...- ...e ...



                                                                     

ths Brrurairs. r7quelles Poëres ne leur ont donné pour vêto-
ment qu’une aze tranfpatente , 8c (e l’ont
plû encore a d nouet leur ceinture (1). Non;
contents de ces frivoles difculfions’, ils le (ont
encore épuifés en réflexions fur les nous
qu’i-Iéfiodc a donnés aux Graces. Selon luii,
l’aînée s’appelle Aglaé , la feeonde , Euphra-

fine , a: la troifieme , Thalie. L’application
de ces noms occupe fort les fophi es, qui
s’efforcent de l’adapter chacun à leur fyliême,

8c tous le fatiguent à les ramener a une julie
étymolo ic , tandis ne le PoJe’te a donné à:
ces DéelÊs , filles de on cerveau, le premicn
nom qui lui cil Venu dans l’elprit. Aulli Ho-
mere l’a-t-il changé à l’une , qu’il appelle Pr!-

fithée; 8c afin que nous rachions qu’elles ne
(ont point Vierges par état , il l’a mariée (1).,
Chrylippe même , cet efprit fubtil qui perce
jufqu’aux lus taudes rofondeurs de la vé-
rité , ce P ilo ophe in icieux qui, dans l’es

I écrits , va toujours droit à la chofe , 8c n’em-
ploie jamais que le mot qu’il faut pour l’ex-
pliquer , Ch lippe n’a pas hontede remplir de-
ces inepties on ouvrage tout entier , en forte

jeuner , parcequc la mémoire des bienfaits ne doit ia-
I mais vieillir. Elles l’ont vierge: , pareequ’ils doivent
t être honnêtes , irréprochables , 8c purs de toutes

feuillures. La rranfparence de leur robe déligne ne les
bienfairs veulent être apperçus , 8c Ieureeimure dznoue’e
annonce qu’ils n’admettent aucune daufe qui lie ,. 6c
ne fouffr en: aucune entrave qui gêne.

Je veux qu’il le trouve encore de nos vieux Romains
allez vendus aux Grecs , pour attacher de l’importance
à rout cela; mais le penl’e que tous m’accordcront au

moins qu’il cil fort inutile de l’avoir les noms qui leu:
ont été donnés par Héliode. p

(z). Après ces mon il y avoit : le trouverai , li je le



                                                                     

’18 Lin. I,Cnur III.
quàm ad intellec’tum fatis cil , utitur , toturrii

librum foutu bis ineptiis replet r ira ut de ra-
tione dandi , accipiendi, reddendique benea
,ficii panca admodum dicat :- nec iris fabulas ,
[cd hare fabulis inferit. Nam’ piotter illa quæ
Hecaton tranfcribit , treisChrylipp’u’S Gratias

ait Iovis 8: Eurynomes filias elle: ætate autetn
minores quàm Horas , led meliufculâ facie,
85 ideà Veneri datas comites. Matris quoque
nomen ad rcmjudicat pertincre: Eurynomeu
.enim diéiam , quia latè patenris matrimonii
fit , beneficia dividere: rauquant marri poli:
filias foleat nom’en imponi , aut po’ëtœ ver:

nomina reddant. Quemadmoclnm nomencla-
toti memoriæ loco audacia ell: 8c cuicui-na
que nomen non potel’t reddete , imponit: ira
po’èræ non potant ad rem pertinere, vetunt

’dicere , fed aut necellitare coa&i , au: decore’

cotrupti , id quzque vocari jubentp, quod
bellè farcit ad vcrfum. Nec illis fraudi cil: , li
alîud quid in eenfum- detulerunt : proximus
enirn po’e’ta fuum illa ferre nomen jubet. Hou

veux. un autre Poe’te qui leur attachera leur ceinture, a:
leur donnera des robes d’or. De même on voir quelque.
Ibis Mercure repreftnté avec elles , non point parceque’

Je: races de la parole (ont valoir lergracrs qu’on ac.
cor e , mais parcequc relie a été l’idée du Peintre.

(i) Tous les Grands de Rome avoient dans leurs
malfons un homme chargé de tenir un reg-litre exazl de
leur: Clients. C’en ce qu’ils appelloient un Nomme

A.«°:Nqs-.n



                                                                     

Drs Bunrarrs. r,qu il nous dit très peu de citoles fur lamanîere
e donner, de recevoir a de rendre , Et il entre-

mêle , non pas quelques fables à les préceptes ,
mais quelques préceptes à l’es. fables. Car,;
outre ce que je viens d’indiquer d’après Hé-
caron , il ajoute que les trois Graces (ont filles
de Jupiter 8C d’Eurinome, qu’elles (ont moins
anciennes Déeflës , mais plus jolies que les
heures , 8: que c’eli la raifon qui les a fait
nommer Compagnes de Vénus. Il juge même
que le nom de la Mere importe beaucoup à la:
choie. Comme Eutinome en grec lignifie difl.
tribution , étendue , 8c qu’il (emble qu’étant de-

venue mete d’une famille un u nombreul’e ,
elle air été dans le cas de faire de plus nom-
breufes diliributions de (es biens , il veut que
ce foi: la raifon de fon nom; comme li maln-
tenant c’étoit l’ufage de nommer les meres
après la maillante de leurs filles, ou que les:
frittes le piquaflent de la moindre fidélité [un
es noms. Ra pellez-vous , mon ami, comme

(cuvent l’e coterie tient lieu de mémoire:
aux Nomenclateurs (r) , 8c avec quelle impu-
dence ils forgent tout de fuite les noms qu’ils
ne [avent point: voilà les Poëtes. Ils ne s’em-
bataillent nullement de dire vrai 5 l’harmonie
des mots les réduit louvent , les entraves du
mérre les contraignent quelquefois , 8c ils
impofent de leur pleine autorité a chaque
choie le nom qui va le mieux a leurs vers.
Aulli dès qu’un de leurs perfonnages vient

dans". Ce même homme les accompagnoit en public
icii’qu’ils folliciroient le peuple , 8c étoit chargé de
leur nommer tous les Citoyens dont ils avoient abra:
guet les fumages.



                                                                     

zo 1.13.1,CAPUTIIL
ut fcias ira ciré , ecce Thalia, de qu’à clim m2?

ximè agita: , apud Hcfiodum Chams eflz, 2911:5

Homcmm Maïa; « C .

c A P U T I v.
S a n ne faciam , quod reprehendo , o’mnîà’

ma , qua: ita extra rem fun: , ut nec cires. rem
fluidem (in: , relinquam; Tu modô nos tuera ,
fi quis mihi objîciet , quôd Chryfippum in
Ordincm coëgcrim , magnum mehercule via
mm , (cd [amen Græcum , cujus acumen ni?
mis tenue retunditur , a: in fc fæpè replicatur a
ctiam cüm agate aliquid videra: , pungit,
non parfuma Hoc verô quod acumen dl? De
bencficiis diccndum cfË , 8: ordinands! tes ,
qua: maximé facietarem humanam alligat a
danda lcx vitæ , ne fub [pack benîgnitatis in-r
Confulra facilitas placeau 3 ne liberalitatcm , 
quam nec dceflè oportct , nec fùperflucre , hem: 

ipfa obfervatio refiringat , dura tempera: a
doccndi (un: libentcr accîpcrc , libenter red-
dcre , 8c magnum ipfis certamen proponcrc ,
ces quibus obligati (un: , re animoque non
tanaïm æquare , (et! vînccre: (plia- qui scferre

gratin: dabe: , mmquam confcquitur , nifi
præccflît z hi docendi fun: nihilimpuçare 5 ilü

Plus dcbcre.



                                                                     

pas 312824119, n:Tous un nom nouveau s’infcrire fur les ie-
gifires poétiques , on ne leur en fait point un
crime. Le remier Poëte qui vient après eux
a le même toit , 8c peut , fi bon lui (emble,
fubflituer (es noms aux leurs. Cela eli (i vrai,
que Thalie , dont nous parlons maintenant ,
a: qui cpt une Grace dans Héfiode , devient
une Mufe dans Homere.

CHAPITRE IV.
M A 1 s pour ne pas mériter moi-même le

reproche que je fais aux autres , je me hâte
de lailTer toutes ces difeuflions qui font au
fond fi hors du fujet , qu’elles ne (ont pas
même autour du (niet. Cependant , avant de
finir, il faut que vous m’aidiez à me défendre
des objeâions que m’attirera peut-être le coti-
rage avec lequelj’ai ofe’ attaquer Chryfippe ,

grand homme , je le fais , mais nullement
fixempt des défauts de (a Nation , 8c dont lier-
prit , [cuvent trop fubtil , reflemble à ces
pointes trop déliées , qui s’émoull’ent par leur

finelle , fe replient (cuvent fur elles-mêmes ,
84 , lors même qu’elles parement agir , pi-
quent 8; ne percent point. Et qu’elbce que
cette fubtilite’ 2 Je vous en fais ju e. Il s’agit

V de l’importante-queflion des bien airs : il s’a-
it de rédiger ce contrat fublime qui lie le plus

Ëortément la [aciéré humaine : il s’agit de

donner desloix (ages qui , en poullant les
hommes a la bienfaifance , les arrêtent à la
prodi alité 5 qui modereut leur générofité fans

la re teindre , 8: qui , ar dihcureux tempé-
raments; préviennent egalcment 8c Pandi-

& les débordements du ,cœur; il s’ÎË’it
lia-tout d’apprendre; aux hommes à le: te

....4



                                                                     

,31. » 1.13.1, Guet IV.

Ad banc honefliflimam contentionem , be-
meficiis beneficia vinccndi , fic nos adhortatur
Chryfippus , ut dicat vercndum elle , ne quia
Chaires Iovis filiæ fuut , parum fe gratè ge-
:ere , (acrilegium lit , 8c tam bellis puelIis fiat I
injuria. Tu me aliquid corum dace , pet
quæ beneficentior , gratiotque adverfus bene
marantes fiam , pet qua: obligantium , obli-
gatorumque animi cernent , ut , qui partite-
rink , oblivifcantur ,pertinax fit memoriade-
bentium. lit: me, ineptiæ po’c’tis relinquan-

tut: quibus antes obleîtare propofitum elÏ ,
a dulœm fabulam neâere. A: qui ingenia fa-
nare, 8c fidem in rebus humerais retirure,
memoriam ofiîciorum ingerere animis velum ,

ferio loquantur , & magnis viribus agant:
nifi forte exiüimas , levi ac fabulofo fermo-
nc , a; anilibus argumentis , prohibai poffe
rem perniciofifiimam , beneficiomm novas
tabulas.



                                                                     

Drs lit-muant? a:avec ivrelTe le bien qu’ils ont reçu aVee joie ; .
il s’agit de leur faire entendre qu’il ne fuflit
pas de fi: mettre au pair avec leurs bienfai-
teurs 5 qu’ils dorvent s’acharner , pour ainfi
dire , à renchérit fut eux , 8: d’actions , 8: de
fentiments, patcequ’en fait de teconnoillànce,
il faut abfolument prendre les devants pour
ne point reflet eu stricte 3 en un mot , il s’av
gît de perfuader aux uns qu’ils ont donné
morus , 8c aux autres ,qu’ils ont reçu davan-
rage.

Maintenant pour nous exciter à cette guette
fi noble , à ce combat li magnanime de la tec
connoilfance sa de la généralité , Chtylippe
nous dit que , comme les Graces font filles de
Jupiter , il faut craindre de commettre un fa-
crilege , en remontrant peu teconnoill’ant , 8c
que ce feroit manquer à de fi jolies DéelÏes.
Eh l dis-moi , raifonneut frivole, dis-moi ce
qui peut me rendre plus bienfaifant , plus re;
conciliant des bienfaits 5 dis-moi ce qui me
fera oublier fut-le-champ mes fetvices , me rap-
pellera éternellement ceux des autres , 8c lailTe
toutes ces fadaifes mythologi ucs aux Po’etcs ,
qui n’ont d’autre but que de ccharmer l’oreille

ans une fiéfion riante. Le Philofophe qui
s’attache à l’efprirôc à l’ame, qui veut gra-

ver profondément dans les cœurs la durable
mémoire des bienfaits , se conferver pat-là le
crédit de l’humanité dans fes infortunes , le
Philofophe doit parler du ton le plus férieux,
doit agit avec la plus grande vigueur :8: qu’on
ne s’imagine pas pouvoit avec des mitonne.
,meuts d’enfants 8c des contes de bonnes fem-
mes empêcher jamais cet oubli coupable des

’ bienfaits , que je nommerois la. banqueroutg.
à; l’ingratitude.



                                                                     

I4; Lu. I, Carne V.
C A P U T V.

Sen quemadmodum fupervacua tranfcur;
ram , ira exponam neceflë en: , hoc primum
nobis elle difcendum , quid aCCCPtO beneficio

idebeamus. chete enim dicit fe alius pecu-
niant quam accepit , alius confulatum , alius
facetdotium , alius provinciam. Ifia autetn
Tant meritorum figna , non metita. Non po-
telt beineficium manu tangi ; anime cernitut :
multum intetefl: inter matetiam beneficii , a:
beneficium. Itaque nec autum , nec atgentum ,
nec quidquam eotum quæ à proximis accipiun-
tut , beueficium ell: , fed ipfa ttibuentis vog-
luntas.

Impet’iti autemîd , quod oculis incurtitv, a:

quad traditut poilidetutque , folûm notant z
contra , illud quod in te catum arque pretio-
(um efl , parvipendunt. Hæc qua: terremus ,
’vquæ afpicimus , in quibus cupiditas uoflta
discret , caduca fuut 5 auferte ea nobis 8c for-
.tuna , 8c injuria potefl : beneficium verô ,
eriam amiflio ce quod datura cil , dutar. Bit
.enim teâè faétum, quod ittitum nulla vis
efficit. Amicum à piratis tedcmi 3 hune alias
hofiis excepit , 8c in catcerem condidit : non
rbeueficium , fed ufum beneficii mei fuflulit.
Ex naufragio alicui raptos , vel ex incendio
çlibcros teddidi : hos vel morbus , vel aliqua

CHAPITRE



                                                                     

Drs BIINFAITSI a;
C H A P I T R E V.

Mars il faut encore une fois élaguer toutes
ces queliious frivoles, 8c , avant que de traiter
des bienfaits , favoir d’abord ce qu’ils font.
Les uns difent que c’en: l’argent qu’on leur a
donné , d’autres le gouvernement qu’on leur
a fait obtenir 5 ceux-ci le coufulat , ceux-la le
pontificat dont on les a décorés. Mais ni le
confulat , ni l’e pontificat , ni tous les gouveri
nements de l’Empire, ni l’or , ni l’argent , ni

tout ce que les hommes regardent commerles j
biens frlprêmes , ne fout le bienfait 5 ils.n’en
fout que les figues , ils n’en font que la ma-
tiete : ce qui eii fort différent. Le bienfait
n’eft rien de ce qui tombe fous nos feus; il
rélide tout entier dans l’aine , 8: n’en: autre
chofe que la volonté même de faire du bien.

Le vulgaire ne remarque dans un bienfait ,
que ce qu’il voit , ce qu’il touche , ce dont il
jouit; 8c n’évalue point ce qu’il y a dans l’aire

même de li précieux , 86 de vraiment ineffi-
mable. Mais ce que nous voyons, ce que nous
touchons, tous ces objets extérieurs auxquels
s’arrête notre cupidité , (ont pétiffables 3 les
caprices de lafottune , l’injul’tice des hommes ,
peuvent nous les ravir. Ce ne j’appelle bien-
fait , fubfil’te toujours , memc aptes la perte
de ce que j’ai donné. J’ai tiré mon ami de la

chaîne 5 un Corfaire le reprend 8c le met dans
de nouveaux fers : mon ami ne jouit plus de
de mon bienfait; mais il me le doit toujours.
J’ai fauvé de la flamme ou du naufrage , j’ai
rendu à leur pete des enfants chéris; une ma-
ladie , des événements malheureux les lui en-
leveur enfaîte: ma bonne action ne meurt pas

B



                                                                     

a6. Lin. I, Canut-r- V.
fortuita injuriactipuit: manet etiamfine illis,
quod in illis datum en; . . .

Lices omnes in hoc vires liras natuta adve-
cet , retro, illi agate fr: non licet. . . . Nulla
vis elficiet , ne hic dedetit , ne ille acceperit.

QLié.6,c.1.) ’
Egregiè mihi viderai: M. Antonin: apud,

Rabitium poetam , crim fortunam (barn trau-
fieuurem allo videbat , 8c fibi nihil teliétum ,
præter jus marris, id quoque, fi cità occupaç
verit ,t exclamare : [toc hanta , gaudeamçuç
dcdi. O-quantum habete potoit , li voluifl’et:

Han fun: divitiæ certæ , in quacumque fortis
humanæ levitate , uno loco permanfuræ: qua:
quo majores fuerint , hoc minorem habebuur
invidiarn; Quid tanquam tue parcis a procuç
tarot es. Omniaiih qua: vos tumidos , 8c fu-
pra humoua clams, oblivifci cogunt vel’tta;
fragilitatis ’, quæ ferreis claulitis cuftoditis
atmati , qua: ex- alieno fanguine rapta voûta
defenditis 5 propret qua: claires ctuentaturas
maria dedocitis; propre: quæ qualïatis urbcs ,
i’gnati , quantum telorum in advetl’os fortuna

comparer; propret qua: ruptis tories affinita-
zis , arnicine , collegii.fo:detibus , inter con-
rendettas duos tertaturn arbis elif’us cit; non
fune vefira : in depofiti causâ fun: , jam jam«
que ad alium dominum fpeétantia , au: hoflis



                                                                     

Drs Btenraxrr. I7comme eux , aucune force ne peut l’anéantir,
a: le bien ne j’ai fait furvit même à. ceux à
qui je l’ai ait.

La nature auroit beau s’armer de tout fou
pouvoit , elle n’ell: point maîtrefle de revenir
fut elle-même : en un mot , tien ne peut faire
que , moi, je n’aie pas donné , que mon ami

n’ait pas reçu. lJ’aime linguliétement le mot que le Po’e’rc

Rabitius met dans la bouche de Marc An-
toine au mornent ou celui-ci , voyant fa for-
tune palier ’a un autre , n’avoir rien confctvé
de toute fa grandeur que le droit de mourir ,
8c encore falloit-il qu’il fe hâtât de l’exercer.
xïe n’ai plus, s’écrie le Triumvir , que ce que
aj’ai donné «. 0h! que de chofes Il pouvoit
avoit s’ileût voulu! Les voila les vraies , les
folides ticbeffes , celles qui, malgré toutes
l’inconlhnce des chofes humaines , relieront
irrévocablement au même maître , a: qui plus
elles feront accumulées , moins elles exci,
tetont d’ênvie. Régifleut momentané de ce
bien , tu répugnes comme s’il étoit ’a toi!
O Maîtres de la terre; tous ces biens qui gon-
flent verre orgueil , a: vous font oublier votre
état d’homme &votte foiblelfc, tous ces biens
que vous gardez avec des portes de fer se des
bataillons armés . que vous tavill’ez avec le
fang d’autrui , réduits fouvent à le défendre

avec le vôtre . tous ces biens pour lchuels
vous armez tant de flottes qui vont enfan«

laurer les mers, tant de machines qui vont
âcreté lesvilles , fans prévoir combien de ma-
chines , a fou tout . la fortune pré are contre
ceux qu’elle va trahir; tous ces iens pour
lefquels vous avez rompu tant de fois les

B i)



                                                                     

a! L’IBwI, CAPUT V.
illa. , àut hoflilis animi fucccflbr , invader;
Quæris quomodo illa tua fadas? douanée.
Confulc ergo rebus tais , 8: certam tibi camm
arque inexpugnabîlem poITcmonem para: ho-

ncfliores illas non folàm , fcd turions faim.
rus. Illud quod fufpîcis , que te divitem ac
potentcm paras quamdiu poflîdcs , fub nomine:

fordido jacot; domus CR , favus cil , nummî
fun: : cûm donafli , bencficium eût. ( Lib. 6 ,

a 3.)

Omniaitaquc , quæ falfum beneficii ne»
men ufurpant , minifieria film , pet quæ (a
Voluntas arnica explicat.

Hoc quoqucl in aliis rebus evcnit, ut aliubl
fit [packs rci , aliubi i pfa tes. Impcrator ali-
qucm torquibus , murali , 8: civicâ donat :
quid habct pet fc corons pretiofum a quid præ-
texta P quid fafccs a quid tribunal, 8c carras 2*
nihil horum honor cil , (cd honoris infigne.
Sic mon eflbcneficium id quod fub oculos ve-
4nit , (cd beneficii vcfligium 8C nota.

(a) Allufion ingénieufc à Tibetc. l
(2.) rai ajouté au: petite phmfe pour litt ce mon

«au avec le telle. .



                                                                     

Des Erratum: a,nœuds redoublés qui vous lioient à votre ami ,
à votre allié , avoue collegue , 8: pour lef-

ucls le monde entier s’elt vu frome du choc
3e deux rivaux 5 tous ces biens , dis-je , ne
font point a vous : dépofés un infiant dans
vos mains ,i ils attendent dans l’infiant un
autre maître; votre ennemi, votre fuccef-
feu: (t) plus ennemi peur-être encore , vont
les envahir. Homme , veux-tu t’en affurer la
propriété î donnes-les. Songe donc vîte à ta

fortune , a: pré are-toi une pollëflion cet-
taine 84: inamovi le de ces ticliclles que par-là.
tu vas rendre 8c plus honorables , 8c plus
sûres. Ce ue tu admires , ce ui te rend à tes
yeux fi tic e 8e li puifTant , mac fous un nom
vil tant que tu le aFlCS. Ce font desefclaves ,
c’efl: de l’or , c’e un palais: quand tu l’as
donné , c’en: un bienfait.

Qu’on ne prenne donc oint le change (a) ;
tout ce qui ufurpe înju ement ce beau nom
de bienfait, n’elt que l’organe par lequel s’ex-

plique la bienfaifance.
Eh ! ne voyons-nous pas que fur d’autres

objets on difiingue très bien de la chofe même
ce qui la repréfente. Un Général décore un
Citoyen valeureux du collier militaire , de la
couronne civique (g), de la couronne mu-
rale (4). Qu’efi-ce qu’une coulonne a de fi
Précieux en foi 2 Quel cil en foi le prix de la
prétexte de nos Patriciens , ducbar des Triomv
phateurs, du tribunal de nos Juges , des fair-

(s) Qu’on donnoit à un Citoyen qui avoit une
dans un combat la vie à un autre Citoyen.

(4) Qu’on donnoit à celui qui étoit monté le pl’c0

nier fur la huche. . ’B lij



                                                                     

ao. Ian. I, CAPUT VI.

CAPUT VI.
QUI: D ell: ergo beneficium a Benevola aflio

tribuens gaudium , capienfque tribuendo , in
id quod facit prona , 8c f ponte fuâ patata.
haque non quid fiat , au: quid detur , refert ,
red quâ mente : quia beneficium non in eo
quod fit aut datur , confillit , fed in ipfo dan-
tis au: facientis animo.

Magnum autem elfe inter illa difcrimen ,
vel ex hoc intelligas licet , quôd beneficium
urique bonum ell : id autem quodtfit ant da-
-.tur , nec bonum nec malum ell. VAnimus cl! ,
qui parva extollit , fordida illufitat , magna
&in precio habita dehoneltat. Ipfa quæ appe-
tuutur , neuttam naturam habeut, nec boni ,
nec mali: id refert , quoilla reë’cor animus

impellat , à quo forma datur rebus. Non cit
ergo beneficium ipfum , quod numeratut ,
ont traditur: lieut nec in vi&îmis quidem ,
lice: opimæ fintfl, auroque præfulgeant, deo-
tum cil honos 3 fed piâ ac reflâ volunrate ve-

neranrinm. haque boni etiam farte ac fitillâ
teligiofi fun: 3 mali turfus mon efïugiunt im-



                                                                     

Drs :BrrNtAI-rs. tu
(eaux de nos-Confuls a :Rien de tout cela n’efl;
l’honneur - ce n’en cit uc l’enfcipne. De

’ (l amême dans les bienfaits ce qui cil fenhblc aux
yeux , n’el’t que la marque , n’en que la trace
du bienfait 84 n’ell as le bienfait lui-même.

a PCHAPITRE VI.
Qu’est-or donc que leibienfait? c’en un

hâte de bienfaifance que produit fans (fort ,
3c de lui-même , un cœur vénéneux , 8c par
lequel on jouit foi-même d’à toute la jouif-
fiance qu’on procure aux autres. ’C’cll donc au

cœur qu’il importe de s’arrêter , 8: non a rien
de ce qu’on donne , à rien .de ce qu’on fait; ’

parce ne ce n’efi point dans les aflions , ou
dans (les dons même , que comme le bien-
fait , mais uniquement dans le cœur de ceux
qui agiiTent ou qui donnent.
i Pour fentir combien ces deux chofes dicha

Tant; il Turin-ile confidércr que le’bicnfiu’t,

cet acte-vertueux , où certainement un bien
par lui-même; maisvticn de cc qu’on donne,
tien de .ce qu’on fait , .n’cllgpar luiunême ni
un bien , ni un mal : c’el’c l’intention du bicu-

faiteur qui relave les petites chofcs , ennoblit
les plus communes , dégrade , avilit les plus
précieufes. Tous les objets qu’on rictis’oftre
n’ont par cux-mêm’es aucun caraâerc ni de
bien , ni de mal : tout dépend de l’intention ,
qui feule regle leur nature, 8c leur donne une
forme qu’ils n’ont point fans elle. Le bienfait
n’ell donc rien de ce qui le voit , de ce qui fe
compte , de ce qui le rouche : ninfi , dans les
facrifices qu’on offre aux Immortels , ce n’efl:
point la beauté des victimes , ce n’cil point
l’or dont elles brillent, qui honore les Dieux ,

B iij
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. - pietatem , quamvis aras fanguine malte cureur

taverinr.

CAPUT VII.
Sr beneficia in rebus , non in ipsâ benefa-

tiendi voluntate confifletenr, eô majora cirent,
quo majora (une , qua: accepimus 5 id auteur

falfum cil : nonnunquam enim magis nos
obligat , qui dedit parva magnificè z qui Re-
gain aquavit opes anima : qui exiguum tribuit ,
.fed libenrer : qui paupertatis fuæ oblitus ell,
dum meam refpicit : qui non voluntatem tan;
nim juvandi habuit , fed cupiditatern : qui
accipere (e putavir beneficium , cdm daret:
qui dedit ranquam non recepturus , .recepit
tanquam non dedifTet : qui occafionem , qui

, modale: , 8: occupavit a: quælivit.

Contra , ingrata funt (ut dixi) licet te ac
fpecie magna videantur , quæ danti au: ex-

(t) On voit que l’agrément de cette phrafe conflit: .
dans l’allufion au Vers de Virgile; allufion d’autant
plus agréable , que le feus en en ingènieufement dé-
.gourne. Pour rendre donc cette forte d’agrément , il
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c’en: la droiture du cœur , c’efl’ la pureté d’ame

de leurs adorateurs. L’offrande la plus fimple,
un gâteau de froment, fignale la piété des
bons; 8c les méchants , qui font couler fur
leurs autels le fan des hécatombes ,’ n’en ref-
tent pas moins c argés du poids de leur im-

piété. - vCHAPITRE VII.
SI le bienfait confilioit dans la choie , a:

non point dans la volonté même de faire du
bien , la valeur de la chofe fixeroit toujours
la valeur du bienfait; ce qui cil: faux: car j’ai
plus d’obligation à un homme qui m’a donné

peu , mais de bon cœur 5 qui dans les moin-
dres chofes a mis de la grandeur; qui n’a plus
fougé à fa auvreté,en vo nnt la miEnne; qui
a eu non culement le de ir , mais la paillon
de me fervir; qui , en m’obli cant , a cru
s’être obligé lui-même ; qui, orfqu’il m’a
donné , ne s’elt point embarraiÏé fi je lui ren-
drois 5 qui , lorfque je lui ai rendu, ne s’efl:
point rappellé s’il m’avoir donné; ui a faifi ,
qui a brigué l’occafion de m’être uti c , Sc pour
qui je puis enfin m’écrier:

Regum aquavit Opes anima ( r).

Au contraire , les fervices les plus impor-
tants perdent , comme je l’ai dit , toute leur

falloit , je crois , cirer , comme j’ai fait , le vers de
Virgile , 8c ne pas le traduire.

Un trouve un exemple de cette même forte de grince
dans la feconde Lettre de Pline. n Tentavi unira
a: imitati Demoflhenem femper muni , Caivum noper
a mmm , figuris duntaxat orationis . nant vim muter.

Bry
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torquentur , au: excidunt: multoque gratins
venir , quod facili , quàm quod plenâ manu
datur. Exiguum cit quod in me contulit , (cd
amplius non potait. At hic quod dedit, ma-
gnum cil; fed dubitavit , fed difiulit , fed clim
daret , gemuit , fed fuperbè dedit , fed cita.
cumtulit , 8c placere non ci , cui præftabat ,
volait: ambitioni dedit , non mihi.

CAPUT VIII.
Sommer clim multa multi pro fuis-quifque

facultatibus olferrent: Æfchines pauper au-
ditor,.Nihil , inquit, diguant le quad dan tiâi
poflim , invertie: à [me une mode pauperemme
cf: finie. haque dona tibi quad unum haha ,
Me ipfinn. Hoc manu: logo , quakcumque e11 ,

boni canfular , cogitefijue alias à»: malm
tibi datent , plus fifi "lignifie. Cui’Socrates :

Quid ni tu , inquit , mihi magnum mu: d:-
derir , tu]; farté puma a zfiimar P fluide
haque cure , a: le meliorem tibi reddam qui»:
«tupi. Vicit ÆfChines’hoc munere Alcibiadis

parem divitiis animum , 8L omnern juvenum
opulentetum munificemiam. Vides quomodo

a rum vitotum panez" , que: «in: amwir, aflequi
a pofluntn. M. de Sari, en traduifant cet’hémiflicne
de Virgile , au lieu de le cirer . a manqué tout ne:
de ce trait : a: Car j’ai eu chili-in d’imiter tout à la fuis
a Dénwllhen: , dont vous aventurions fait un dé-
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douceur, s’ilsnîorrt écha e’ qu’à la foibleffe ,

ou s’ils n’ont été arrach s que par l’importu-
nite’ 5 a: j’aime bien mieux qu’on me donne à

mains ouvertes qu’a pleines mains. L’un fait
eu pour moi; mais Il fait tout ce qu’il peut :

l’autre me donne beaucoup 5 mais il hélite ,
mais il diEere , mais il donne avec peine,
avec orgueil, avec faite : ce In’efl point moi
qu’il veut obliger , c’efi fa vanité. s

CHAPITRE VIII.
Tous les difciples de Socrate lui offroient

à l’envi des dons ma nifiques. Efchine , qui
étoit pauvre , lui it : a: Pour moi, je ne
a: puis rien vous donner qui fait digne de
a: vous , 8c c’efl en cela feulement que je re-
z: con ’s ma pauvreté. Le feul bien que je
a: poilu , c’efl ma performe; je vous l’offre :
a: dai nez recevoir avec bonté ce préfenr,
a: que? qu’il foit 3 8e fougez que les autres , en
a: vous donnant beaucoup plus , fe font ré-
» fervé beaucoup lus encore n. Eh 1 pour-
» quoi , lui répon it Socrate , croiriez-vous
a m’avoir donné li peu de.chofe? N’efi-ce
a: donc rien que votre performe 2 Allez .,
a laitiez- moi faire, j’aurai foin d’au men-
au ter le prix du don que vous me aires ,
n’en vous rendant a vous- même meilleur
a encore que je ne vous ai reçu a. Ce fut

a lices , à: Calvus . dont je fais depuis peu lutaien-
sa n:s Quand je dis imiter, je parle des figures du
a: (lifteurs Je fait qu’il n’ap attienthu’aux favori.
a) des Dieux de parvenir à ce égré de force qui le fait
a admirer dans ces hommes incomparables.

ij
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animus inveniat liberalitatis materiam , criant
inter anguftias a

CAPUT XI.
SÉQUITUR ut dicamus , quæ bencficîa clandé:

in: ,ç 8c quemadmodum. Primô demus neccf-

fada , dcinde utilia , deinde jùcunda , urique
manfura. Incipicndum eft autem à neccflàriis;
aliter cnim ad animu m pervenit , quod vitam
tontine: : aliter quod cxornat , aut infimit.
Potcfi in co aliquis fafiidiofus elfe æfiimator ,
que facilè cariturus CH: , de quodicù lice: z
Recipt, non defidero ; mao contentusfiun ; inte-
rim non «reddcrc tanaïm libct quad accepcris,

fcd abjicere. I 1
Ex bis qua! ncceffaria fun: , quædam pri-

mum obtinent locum , fine quibus fion poffa-
rnus vivçrc 3 quædam facundmp , fine quibus
non debcmus 5 quædam [atrium , (me quibus
nolumus. Prima. hujus notæ fimt, hoflium

(I) Je fais qu’on ne dît point donner des bienfaits ï
mais ici , je crois, il étoit indifpenfzblc de le dire.
J’avois mis d’abord : Voyons maintenant ce qu’il (au: ,
k comment il fau: donna: 5 mais l’exprcflîon ne m’a
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Du Brznrnrs. 57ainfi qu’Efchine furpafla dans fa pauvreté tous ’

les jeunes opulents d’Athenes , l’emporta
même fur Alcibiade , dont le cœur égaloit les
richelles : 8: voilà comme le cœur , avec (ès
feules refleurces , au milieu des dénaires t
l’indigence , fait trouver un champ vali: a fa
tgénérofité.

CHAPITRE IX.
LA nature des bienfaits une fois connue ,

voyons maintenant ceux qu’il faut , à: com-
ment il faut les donner ( I). D’abord donnons
le néceflaire , puis l’utile , enfuite l’agréable;
a: dans tout , préférons ce qui fera le plus du-
rable. Commençons par le nécefiaire 5 car le
cœur cit bien autrement affecté des befoins
indifpenfables de la vie , que de fies commo-
dités ou de (les agréments : il (e peut même que,
fi la privation d’un bien m’efl: à peine fenfible ,

j’en dédaigne le don , 8c que je dife : repre-
nei-le , je n’en ai pas befoin , le mien me
fun-i: 3 8C alors , peu content de rendre ce qu’on
m’auroit offert , j’irais peut-être jufqu’à le

renter.
Il a trois claires de ces biens de premier:

n néce ne ; ceux fans lefquels on ne peut pas ,
ceux fans lefquels on ne doit pas , Sc ceux fans
lefquels on ne veut pas vivre. Tel cit , dans
la premiere claire , le bonheur d’échapper aux

. mains de fes ennemis , a la colerc d’un tyran ,
à la» profctiption , 8: à tous ces périls fans

point paru emballer toute l’idée , car il y a beaucoup
de bienfaits qui ne (ont point des dons. Aufli . faute

ont faute , j’ai mieux aimé encore manque: à la
ngue qu’à là palliée. n
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manibus etipi , 8c tyrannicæ ira: , 8c prof-
criprioni , a: aliis periculis , quæ varia Serin-
certa humanam vitam obfident. Quidquid ho-
m difcuiïerimus , quo majus ac terribilius
erit , hoc majorem inibimus gratiam. Subir
enim cogitatio , quantis fint liberati malis:
8c lenocinium cit muneti , antecedens metus.
Nec tamen ideô debemus tardiiis quemquam
fervarc , quàm poilumus , ut muneri noflro
timor imponat pondus.

Proxima ab bis funt , fine quibus poilhmus
quidem vivere , fcd ut mors petiot fit : tan-
quam libertas , 8c pudicitia , a: mens houa.
P09: hæc habebimus conjunCtione , ac [angui-
ne , ufuque , 8c confuetudine longâ, cam : ut
liberos , conjuges , penates , czteraque qu:
ufque eô animus fibi applicuit , ut ab’illis ,

. quàm à vitâ divelli àravius exifiimet.

Subfequuntur utilia , quorum varia 8c lat: h
materia cit. Hîc erit pecunia non rupetfluensr,
[cd ad fanum modum habendi parata: hic cri:
honor , 8: proccflus ad altiota tendentium 5
nec enim utilius quidquam cil , quarta libiuti-
lem fieri.

J am cætera ex abundanti veniunt, delicatos
faâura. In his fcquemur, ut opportunitate
gratta (in: , ut non vulgaria , quæque au:
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nombre qui afiiegent de toutes parts la vie hun
maine. Les droits ne jacquiers fur la recon-
noiflànce de mon emblable , accroillcrtt en
proportion des dangers dont je le délivre. Le
fouvenir de l’horreur de fes maux vient le mê-
ler à la douceur d’en être échappé , 8c fr:
craintes pailées font les délices a: le channe
de mon bienfait. On feu: cependant qu’il ne
faudroit point différer le falut d’un malheu-
reux , out augmenter par fes frayeurs le prix
de [a élivrance.

Après ces biens viennent immédiatement.
ceux fans lefquels on peut vivre abfolumcnt ,
mais d’une vie ire cent fois ne la mort ,
comme la libert , l’honneur , a bonne con-
fcience: 8c enfin , au dernier ran , fc trou-
vent ceux que les liens du fan 8C e l’amitié,
le long ufage , la douce ha itude nous ont
rendus chers s comme nos femmes , nos en-
fants , nos f0 ers , a: tous les autres objets
de notre attac ement , auxquels le cœur s’u-
nit fi étroitement, qu’il preféreroit la mort
au malheur de s’en voir arraché.

IAprès le néceiTaire , fait de très près l’utile;
qui s’étend a une foule d’ob’ets diflc’rents 3

par exemple , une fortune m0 érée , fuflifante
pour des defirs rai-formables , des honneurs ,
des poiles plus éminents si car rien de plus utile
que de pouvoir l’être à foi-même.

Pour les chofes de pur agrément, ni ne
(ont que les rafinements de la. vie ,4: les ne
doivent venir qu’après la furabondancc de
tout le telle; 8: alors nous tâcherons qu’elles
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pauci habuetinr , aut pauci intra banc mater:
habent , aut qua: etiam fi naturâ pretiofa non
funt , rempote aut loco fiant. Vidcamus quid
oblarum maximé voluptati futurum fit 5 quid
frcquenter occurfurum habenti , ut toties no-
bifcum, quoties cum illo fit. Utique cavebi-
mus , ne muncra fupervacua mittamus z ut
feminæ aut fcni arma venatoria , aut rliflico
libres , aut fiudiis ac litteris dedito retia.
Æquè ex contrarie circumfpiciemus , ne dum
grats. mittcre volumus , fuum cuique morbum
exprobratura mitramus z fient ebriofo vina ,
8c valetudinario medicamenta. Malediéium
enim incipit elfe , non manus , in quo virium
accipientis agnofcitur.

CAPUT XII;
Sr arbitrium dandi penes nos cit , præci- i

pué manfura, quæremus , ut quàm minimè
mortale munusifit. Pauci enim fun: tam gra-
ti , ut quod acceperint , etiam il nonhvident ,
cogitent. lngratis quoque memoria cum ipfo
munere incurtit: ubi ante oculos cil, 8: obli.
vifci fui non finit; fed auéiorem funm inge-
rit 8: inculcat. E6 quidem magis duratura
quæramus , quia nunquam admonere debo-
mus; ipfæ tes evancfccntcm mcmoriam exci-,
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I aient le mérite de l’a-propos , celui de la ra-

reté pour tous les temps , ou du moins pour
le nôtre , 8c que fi elles n’ont point de valeur
par elles-mêmes, elles en empruntent de la
circonflance ou du moment. Nous cherche-
rons ce qui flattera davantage nos amis , ce
qui fe repréfentera plus fouvent à leur vue ,
afin qu’ils fuient avec nous autant de fois
qu’avec nos préfents. C’efi: pourquoi nous

viterons d’envoyer ce qui n’auroit point d’u-

tilité pour eux , comme des épieux , des ja-
velots pour une femme ou pour un vieillard,
des livres pour un villageois , ou un équipage
de chauffe pour un homme de Lettres. D’un
autre côté , nous obfcrverons également qu’en

voulant flatter le goût de nos amis , nos dons
ne faillent épigramme , comme fi nous en-
voyons des vins à un ivrogne , ou des médi-
caments à un hypocondre g car ce qui défigne
des défauts devient une fatyre , 8c n’efl plus
un préfent.

CHAPITRE X.
St nous avons le choix , nous donnerons

de préférence les chofes les plus durablesa
afin que nos dons ne meurent point , s’il rit
pollible. Peu d’hommes font ailez reconnoif-
fants pour fouger à ce qu’ils ont reçu , ne le
voyant plus : or , la vue de nos préfeuts en
rappelle la mémoire même à l’ingrat; nos

réfents , raflant fous fes yeux , préviennent
l’oubli qui fait l’abfence , lui retracent , lui
incul tient le fouvenir de leur auteur. Cette
attention dans le choix de nos dons , cil même
d’autant plus importante , qu’on ne doit point
avertir la reconneiffance , 8c il en bon que les
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tent. Libentitis donabo .argentum factum ,
quàm fignatum z libentiùs (lamas , quàm
veflem , 8: quad nfus brevis deterat. Apud
pancas poil rem manet gratia: plures fun: , .
apud quos non diutiüs in anima funt damara ,
quam in ufu. Ergo li fieri poteft, confumi
munus meum nalo : exliet 3 hzreat alnico
inca , 8c convivat.

Nemo tam fiultus en, ut monendus fit, ne
cui gladiatores au: venationem , jam munere
edito , mittat , 8c veflimenta æfiiva brumâ ,
hiberna folfiitia. Sit in beneficio fenfus com-
munis , tempus , locurn, perfonas obfervet 3
quia momenris quædam grnta a: ingrara funt.
Quanta acceptius ei’t , f1 id-damus , quad quis

I non habet , quàm cujus copiâ abundat? quad
i diu quærit , nec invenit, quant quad ubique

vifurus en: î v
« Munera non tam pretiofa, quàm rata 8:
exquifita fint, quæ etiam apud divitem fui lo-
cum faciant: fient gregalia quoque ,poma ,
etiam poil: pancas dies itura in faiiidium , de-
leétant , fi provenêre maturitis.

Illa quoque non erunt fine honore , qu:
ont nemo illis alius dedit , au: nos nulli alii.

CAPUT XIII.
ALEXANDRO Macedoni , clim vi&or Cricri-

si: , animas fupra humana tolleret , Corin-

. n..- -,. - -.--



                                                                     

Des hennins. l4;cho’fes même puifient prendre ce foin : ainfi
je donnerai plus volontiers devl’argenterie, que
de l’argent; des flatues, que des étoffes 8e
toutes ces fragiles bagatelles qu’empottent fi
Lvite les frottements. La ratitude furvrt rare-
ment au don ,8: le plus (gouvent ce qui ne fer:
plus , cit aulIi-tôt oublié 5 c’efl: pourquoi je ne
veux pas que mes préfents fc détruifent : qu’ils
exilien: avec mes amis , qu’ils relient attachés
l’un à l’autre , qu’ils vivent enfemble.

On voit, falisque je le dife , combien il
feroit ridicule d’envoyer à un Edile , fcs fêtes
terminées , des gladiateurs , des bêtes féroces ,
’Bc de donnendcs étoffesd’été pour l’hiver, ou

d’hiver pour l’été. Que le bon feus dirige tou-

jours nos largefles: ayons égard aux temps,
.aux lieux V, aux perfonncs : les circoniiances
fauvent font feules , ou ôtent tout le prix d’un
bienfait. Quelle différence , fi je donne à un
’hamme ce qu’il n’a point, ou ce dont il ré-

gorge 5 ce qu’il a cherché long-temps fans le
trouver , ou ce qu’il trouvera pat-tout i

Ce n’eft pas tant la magnificence qu’on
exige dans un préfent , comme la rareté, une
certaine recherche qui le faire accueillit , même
du riche. Les fruits les plus communs , dédai-
gnés quelques jours plus tard , flatteront dans
eut primeur.

Tout homme encore ne peut qu’être fen-
’fible a des dans que vous n’aurez faitsqu’à lui

(cul , ou que vous aurez été le feul à lui faire.

CHAPITRE XI.
ANSES la con uête de l’Orient, lorfque

l’ivrefle de fes fucces faifoit oublier au Macé-
donien Alexandre , qu’il étoit un homme ,
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thii pet legatos gratulati funt , 8c civitare
illum fuît donaverunf. Ctim rififier Alexander

hoc oflicii genus; anus ex legatis z Nulli ,
inquit , civiumm unquam dedimu: alii , quàm
tibi à 11mm. Libens accepit non dilutam
honotem , Sr legatos invitatione aliaque hu-
manitate profecutus , cogitavit , non qui fibi
civitatcm datent , fcd cui dedilfent. Et homo
gloria: dcditus , cujus nec naturam nec modum
noverat, Herculis Liberiquc veiiigîa fequens,
ac ne ibi quidem refiitens ubi ille defccerant ,
ad focium honoris fui refpexit a dantibus:
tanquam cœlum , quad mente vanillimâ com-

pleâebatur , teneret , quia Herculi æquaba-
tut. Quid enim illi fimile habebat vefanus
adolefcens , cui pro virtute crut felix temeti-
tas? Hercules nihil fibi vicit : orbem terrarum
tranfivit , non concupifcendo , fed vindican-
do. Quid vincerct malorum hollis , bonorum
vindex , tertatum matifque pacator 2 A: hie
à pueritiâ latta , gentiumque vailatar, tam
hollium pernicies , quàm amicorum , qui fum-

mum bonum duceret, terrori elfe canais mor-
ralibus 3 oblitus, non ferociflima tanaïm , fed
ignaviflima quoque animalia , timeri 0b virils

malm.
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les Corinthiens lui envoyercnt des Députés
pour le complimenter fur l’es victoires , 8: lui
Offrir le droit de Citoyen de leur ville. Ale-
xandre n’ayant répondu à cette offre , que par

’un fourire dédaigneux : nous n’avons jamais
accordé ce titre , reprit l’un d’eux , qu’à Her-

cule 8c. à vous. Alors le conquérant reçut avec
plaifir un honneur qu’il voyoit n’avoir point
été prodigué , 8c , traitant les Députés avec
diflinâion , ne re arda plus qui lui déféroient
cette ualité , mais à qui ils l’avaient déférée;

8K cet omme , ivre de gloire fans en connoître
ni la nature , ni les bornes , s’étant mis dans
la tête de fuivre les traces d’Hercule & de Bac-
chus , 8c ne s’arrêtant pas même ou ces demi-
Dicux s’étoient arrêtés , attacha fcs regards
’fuperbcs fur l’immortel Concitoyen qu’on lui

donnoit; 8L fou orgueil extravagant, qui am-
bitionnoit le rang de la Divinité , le plaçoit
déja dans les cieux , parcequ’on l’égaloit à
Hercule. L’infenfé! qu’y avoit-il de commun
entre Hercule 8c lui , lui qui n’eut out vertu
qu’une heureufe témérité? Hercu e ne vain-

quit jamais pour lui-même: il fit le tout du
monde , afranchiflhnt l’univers , 8c ne le con-
voitant pas. Eh l, qu’auroient-ce été ne les
petits profits d’une viâoire pour un éros ,
l’ennemi des méchants ., le proteâeur des
bons , le pacificateur de la terre 8C de la mer!
Mais lui, brigand dès l’enfance , déprédateur
des Nations , fléau de l’es amis’autant que de
fcs ennemis , n’afpira jamais qu’au vil hon-
Ineur d’être l’épouvantail des hommes; igno-

rant fans doute que le plus lâche reptile inf«
t ire autant de frayeur que les monilies-les plus

en , par le venin’dout il. infeét’e fa piquure. ’
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C APUT XIV.

An propofitum nunc revertamur. Bandi-
cium quod quibuflibct datur, nulli gratum
en; Nemo fc flabularii au: cauponis hofpitem
judicat , nec oonvivam dantis epulum , ubi
dici potefl z Quid enim il; me conmlit ? Nempe
hoc quad in illum , 8: vix bcnè notum (ibi ,
8: in illum etiam mimicum ac tu’rpiflimum
hominem. Nunquid enim me dignum judica-v
vit 2 minime : morbo fuo morcm gelât. Quod

voles gratina elle , rarum cilice : quis patin
tur fibi impurari vulgaria P

Nemo hæc ira interprctcrur , rauquam re-
ducam liberalitatem , a: frænis arétioribu:
reprimam. Illa’verè’ , in quantum liber, un: a

fed car , non errer.

Licet ita largiri , ut unufllnifque etiam fi
cam multis accepit , in populo (e elle non
putet. Nemo non habeat aliquam familiarem
notant], perqùam (perce le propritis-admif-
film, laïcat: Accepi idem quod ille , fed ul-
trà: Accepi» quad ille , fed’ ego intra breve

tempus , clim ille diu meruilTet: Sunt,.cl1ui
iidem- huhau: 31’:an eifdem verbis datum ,
Mn eâdcm comitate rribuentis : Ille accepit ,
cùmlrogafliet 3 ego , nim rogarer : Ille acce-
pit , Ceci facile redditurus ,. [cd cujus (encans
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CHAPITRE XII»

M’A! s je reviens à. mon l’ujet. Ce qu’on

donne à tous ne flatte perfonne. Perfonne ne
fe loue de l’hof italité d’un Aubergifle , ni
de l’invitation d’un fou qui traite toute la
ville. Qu’a-vil. fait pour moi , peut-on le
dite , u’il ne faire pour le premier venu , pour
un in ame , pour un bateleur a RIE-ce par ef-
time pour moi, qu’il me convie 3 pullement ,
c’eft pour fatisfaire [a folie. si tu veux que je
prife tes dons , ne les prodigue pas. Eh l qui
veut , pour.une chofe avilie , fc charger d’une,

obligation g ’
qu’on ne croie pas cependant que je veuille

par- à gêner le cours de la libéralité , 8: lui
prefcrire des bornes trop étroites. Non , je
veux que fou ellbr foit aulli libre qu’il [e
puine : qu’elle le prenne donc 3 mais qu’elle

le regle, -On peut donner de façon ,.qu’en obligeant
un homme avec une foule d’autres , il ne fa
croie pas encore confondu dans la foule. Laif-
fonsà tous des marques particulieres , pep.
(badent à chacun que nous l’avons d’ ’ gué.

Que chacun punie dire : il m’a donné autant
qu’à un autre; mais il me l’a donné de lui-.
même: il m’adonné autant ; mais fans me faire
attendre , tandis qu’un autre a follicité long-
temps; d’autres Ont obtenu les mêmes chofes ;
mais point accordées avec le même ton , avec
la meme grace : ils n’ont obtenu qu’à. leur
priera g moi , je n’aiacceptc’ qu’ala fientiez
pu leur a donné les mêmes chofcs 5 mais ils

4
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a: liberorum orbitas magna promirtebat; mihi
plus dedir , quamvis idem dederit , quia line
fpe recipiendi dedit.

Quemadmodum meretrix ira inter multos
[e dividit , ut nemo non aliquod fignum fa-
miliaris animi ferat: ira qui beneficia fua
amabilia val: elle , excogiret quomodo sa
multi obligentur , 8c tamen finguli habeant
aliquid , quo fe cæteris præferant.

Ego veto beneficiis non objiciarn maras :
quæ qui) plura majoraque fuerint , plus affe-
rent laudis. Adfit ramerai judicium 3 neque
enim cordi elle cuiquam polrunt , forte ac
temerè data.

Quare fi quis exifiimat nos , cum ifla præ-
cipimus , bcnignitatis fines introrfus referre ,
8c illi mimis lilium limitem apérite 5 næ perpe-

ram monitiones aoûtas exaudit. Quam enim
virtutem magis veneramur? cui mugis flimulos
addimus iquibufve tam convenir hare adhor-
ratio , quàm nobis , focietatem humani ge-
neris fancientibus a

CAPUT XV.
QUI!) ergo en? crim lit nulla honclla vis

ennui , etiam fi à recta voluntate incepit , nili

pouvoient v
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pouvoient les rendre facilement; ils’étoient

. vieux , n’avoicnt point d’enfants; on fon-
doit fur eux de grandes cfpérances: pour moi ,
on m’a donné 1ans el’poir de retour 5 ten me
donnant autant , on m’a donné plus.

Comme une coquette habile fait ménager
(es faveurs avec tant d’art , que chacun de les
amants croit avoir des taures decifives de (a
tenait-elle g de mime , h nous voulons rendre
nos bienfaits aimables , il faut , en obli-
geant cent perlbnnes , imaginer les moyens de
petfuader à chacune que nous l’avons préle-
rée.

Pour moi , je ne mettrai jamais d’entraves
aux bienfaits , dont le mérite augmentera tou-
jours en raifon de leur nombre est de leur prix.
Je veux toutefois du difcernement; car des
dons aveugles 8; inconfidérés ne peuvent tou-
cheriperfonne.

Que fi quel n’un s’imagine que nous vou-
lions par-la re! errer les limites se rétrécir la
carticre de la bienfaifance , je le repete en-
core , certes il nous comprend mal : car quelle
vertu nous imprime plus de rcfpeâ que la
bienfaifance? à quelle vertu notre voix ex-
horte-t-clle plus fortement nos femblablcs,
qu’a la bien aifance 2-8: dans quelle bouche
ces exhortations doivent-elles avoir plus de
force , que dans celle de ces hommes ui veu-
lent , ar la bienfaifance , opérer la Panama
de la (gciété humaine î

CHAPITRE XIII.-
2Qunt cil donc mon dechina Comme les .

mouvements les plus honnêtes de l’ame , ceux

A...
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quam virturem modus fecit , veto liberalita-
rem neporari. Tune juvat accepilÏe benefi-
cium , 8c flipinis quidem manibus, ubi illud
ratio ad dignos perducit , non quo liber cafus ,
8: confilii indigens impetus defert : quod of-
tenrare liber , 8L iufcribete (ibi. Beneficia tu
vocas , quorum au&orem fateri pudet? At
illa quanrô gratiora flint , quantoque in par-
rem interîorem animi nunquam exirura dcf-
cendunt : enim dele&anr ,. cogitantcm magis
à quo , quant quid acceperis a

Cril’ pus Pafl’ienus folebar dicere , quorum-

dam fc judicium malle , quai-n beneficium:
quorumdam beneficium malle , quàm judi-
cium 5 a: fubjiciebar excmpla: Mata, aiebat ,
dira" Augufii judicium : male Claudii benc-
ficium. Ego me, nullius puro cxperendum
elle beneficium , cujus vile judicium cil. Quidx
ergo 3 Non erat accipiendum a Claudio quod
dabarur? crut: (cd ficut à Fortunâ , quant
[cires Pratim poffe malam fieri. Quid ergo ifia
inter (e mixra dividimus 2 Non cil beneficium ,
cui deeft pars optima , datum elle judicio.
AliOquin pecuuia ingens fi non ration: , nec



                                                                     

Des Bruni". j:r même qui ont pour principe une minuté
droite , ne (ont venu que lorfqu’ils relient
dans de jufles bornes , je ne veux pas que la
libéralité devienne une difliparrice. C’cit lori;
que les bienfaits ne font point les fruits pré-
maturés du hafard se d’une aveugle eflervef-

.cence; c’efi lorfque la raifort vient les épan-
cher fur le mérite; lorfque la vertu peut s’en.
orgueillir de nos dons , 84 dire: de]? à nui
qu’on Infait : c’efi alors , ô mes amis! qu’il
efl: doux de recevoir des bienfaits: c’ePt alors
Pu’on en remercie les Dieux z c’en: alors qu’ils
ont les délices de l’aine , ô: qu’ils defcendenr

dans la partie la plus intime du cœur , pour
n’en fouir jamais: alorsqu’il cit plus flatteur
encore de (on et ’a qui nous donne qu’à ce qui
nous clÏ donn . Eh! appeliez-vous bienfait ce
dont je ne puis , fans rougir , avouer l’au-
teur 2

Crif us Pallienus diroit (cuvent qu’il y
avoit des gens dont il préféroit: l’ellimc , 8C
d’autres les bienfaits : 8c il ajo it0ir : "aime
mieux , par exem le, l’eilime J’Augu e, 8::
je préfere les bien airs de Claude. Pour moi ,
je penfe qu’on ne doit jamais prilet les bien«
faits de ceux dont l’eiiime cil vile. (gum donc l
falloir-il refufer les dons de Clau e P Non ,
mais les recevoir comme ceux de la fortune,
dont on doit s’attendre l’inflanr d’après a
eEuyer les outrages. Ne [épatons donc jamais
ce qui en: inféparablc. S’il manque a des bicu-
faits ce oint edentiel , d’avoir été répandus

avec di cernement , je ne les appelle plus de
ce nom; autrement , un tréfot que je trouve
feroit autant un bienfait , qu’une grolle

C ij
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reaâ,voluntate donara dt , non magis bene;
,ficium efi , qu’am thefaurus. Multa font au».

rem , qu: oportet accipere , nec debere.

Finir Libzi prîmi.
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fourme d’argent u’on me donneroit fans con.
nomina de eau e. Il cil: mille chofcs qu’il
faire prendre , a: qui n’obligent à rien.

Fin du livre premier.
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DE BENEFICIIS.

LIBER SECUNDUS.

CAPUT PRIMUM.
IN s P i c r a M u s , Liberalis vitorum optime ;
id quad ex priore parte adhuc fuperefl: , queux:
admodum dandum lit beneficium. Cujus rci
expediriflimam videor monflrarurus viam :
fic dentus , quomodo vellemus accipere; ante
omnia libenter, citè , fine ullâ dubitatione.

Ingratum en: beneficium , quad diu inter
manus danris hæfit , quad quis ægtè dimittere
vifus efi , 8c fic tanquam fibi erip eret. Etiam
fi quid mara: intervenir, evitemus omni mo-
do , ne deliberaffe videamur. Proximus efi à
negante, qui dubitavit, nullamque iniît gra-
tîam : nain etim in beneficio jucundillima fie
tribuentis voluntas 5 qui nolentem fe tribuille
ipfâ cunétatione teflatus eft , gnon dedit , fed

adverfus duceutem, malè retinuit. Mulri au-
tern flint , quos liberales facit frontis infirc.
mitas.
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émieDES BIENFAITS.

LIVRE SECOND.
c...-

CHAPITRE PREMIER.
Il. nous relie itexaminer, mon cher Elme
tins , comment il faut donner. Rien de plus
fimple : donnons comme nous voudrions
qu’on nous donnât : fur toutes chofes , don--
nous de bon cœur , donnons vire , donnons
fans héliter.

Rien de li haïfable que des bienfaits qu’on
a retenus long-rem s dans fa main, qu’on
[emble n’avoir lâch s qu’avec peine, a: comme
fi l’on nous faifoit violence. Que [i même il
furvient des retardements , évitons [oignen-
fement qu’on ne punie en acculer notre irréd
folution. L’itréfolutîon relicmble fort au re-
fus , 8: tue la recounoilfance: car , je l’ai
déja dit , 8L je le tépcte , c’efl: le cœur qui fait

tout le charme des bienfaits; a: fi , par vos
délais , vous annoncez n’avoir obli é qu’à.
contre-cœur , vous n’avez rien donf; vous
avez. lailfé prendre ce que vous n’avez point
eu la force de retenir. Il en: mille gens qui
n’accordent que par l’impuilfance de refufe:
en’face.

C iv
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Gratiflima flint beneficia , patata , facilè

occurrentia , ubi nulla mara fuit , niii in. ac-
cipientis vcrecundiâ. Optimum cil , antcce-
dere dcfidetium cujufque : proximum (qu1.
1Illud melius , accapare antequam rogemur’:

quia crimhomini probe ad rogandum-os con-
currat , 8c fufundatur rubor , qui hoc tor-
mentum remittit , multiplicat munus fuum.
Non tulit gratis , qui ctim rogafl’er , accepit:

quoniam quidem, ut majoribus noflris , gra-
vifiimis viris , vifum cit , nulla res catins
conflat , quàm qua: precibus cmpta cil. Vota
homines parcitis facetent , fi palàm facienda
cirent -, adeà- etiam deos , quibus honeflifiimè
fupplicamus , tacirè malumus 8c intra n01;
metipfos precari.

V C A P U T I I. e.
Mous-run verbum elÏ , onerofum , 8c dei:

sniffa vulru dicendum , Rage. Hujus facienda
efi graria amico , St cuicumque , quem ami-
cum fis promerendo factums. Properet licer :
fera beneficium dedit, qui rogantr dedit. Ideô
’divinanda cujufque voluntas ; 8: cdm intel-
ieé’ta efl , necefiitate gravillimâ rogandi liber-4

tauda en; Illud beneficium jucundum , viâu-
rumque in anima fciae , quad obviam venin.

Si non contingir prævenire’, pinta rogantis

ï,
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.Au contraire, rien de fi doux que des hient

faits aâifs , emprelfés prévenants , qu’arrête
feulement la difctérion de qui les reçoit. If
efi bon d’accéder aux demandes de nos amis ;
il cil: mieux de les prévenir: Comme la peinq
de demander met toujours de l’embarras dans
le maintien , 8c de la rougeur fur le front d’uq
honnête homme , en lui épargnant ce toura
ment , nous doublons notre bienfait. Cen’elh
point un don gratuit qu’un don folliciré ,

arceque rien même , comme le penfoient fi
judicieufinient nos peres , rien ne coûte (î
cher que ce qu’on achett’e par des prieres. Les
hommes feroient moins de voeux s’ils de-
voient être ublics 5. 8c quoique la majefizé des
Dieux fait ’en faire pour ennoblir, les plus r
humbles fupplicatious, nous préférons route-
fois de les prier dans le filence 8c le Secret de
nos cœurs.

CH A’PIT’RË III.

de mot demanderai un mot humiliant qui
nous pefe, a: qu’on ne prononce jamais qui:
le front baillé a il faut en" faire grate a natte
ami , au à quiconque le deviendra. par nos
bienfaits. Mal ré toure leur célérité, ilsvicnp
tirant trop rat s’ils n’arrivent qu’après la d’e-

mander c’eii pour ai il faut épier , pétré--
rrer les dcfirs de c acun , pour l’affranchiu’
enfuire du pénible fardeau des fol’Lieitationsw

Les bienfaits les mieux accueillis, les bien-
faits dont le cœur conferve un long fauve-nia ,
finit ceux qui viennent au-devant de nous. v

Si nous avons été furpris par une demande;
imprévue de manus, ne fortifions pas du

C v
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verba intercîdamus , ne rogati vîdcamlt’ a

fer! cartions faâi , 9min: promimmus ; fac.
turofquc nos etiam antequam interpellant»
mur , ipfà feflinatîone epptobemas.

Qucmadmodum in zgris opportunitas cibi
falutaris cit , a: aqua tcmpcfiivè data 1’:ch
dii locum obtinuît : in quamvis lcve 8c 1&1le
gare bcnèficîurn fit , â præfiô» fuerit , fi proxiæ

main qumquc horam non perdîdi-t ,’ multum

ibi adjiciè , gratîamquc prcziofi , fed lcnti
a: diu cogitatîmuneris vincit. Qui tam pantè-

fait , non en: dubium quia libcnter fada: :.
itague [anus fait , a; induit (ibi mimi fui

mmm. -CAPUTVIII.
Inczuru quorumdam bencficîa , filcnçîum

au: loqucndi mditas , imitata gravitarem a:
triflitiam , corrupit , enim promitœrcnr vulru
ncgantîum. Quanro melius , adjicerc bon;
verba rebus bonis, 8: prædicationc bumanâ;
bcnignaquc commendarc-quæ prunes !

U: ille (ë cafiigct, quèâ audio: in regarnie

fait ; adjicias lice:  fami1iarcm querclam;
[rafler liôi , quôd cùm diguid defidtmflès , mm

olim faire tu voluifli 5 guàd mmdilàgmtcr m-



                                                                     

Drs Ennui-:5. :9moins qu’elle s’acheve , afin qu’elle pareille
n’avait point été faire: à peine infimits, pro-
mettons fur-le-champ , 8c que notre empref-
fement leur prouve en fuite l’inutilité de leurs

inliances pour ciciter notre zele. .t
De même quiun peu de nourriture, un vert

dleau , quel ueFois donnés à propos, vont
ranimer les orces 5 St foulaFer les maux du
malade défaillant: de même e plus léger fer-
vice , le bienfait le plus vulgaire , s’il où
prompt , fi , fans perdre un infiam , il ne;
court à nos befoins , augmente de prix , a;
l’em orte fur des bienfaits plus ligulés , qui
ne croient que le produit tardif d’une lente
réflexion. Quand ou oblige avec empreint-
ment , if n’en pas douteux quien oblige de
bon cœur: alors on obli e gaiement, a: l’eg-
prcflion de notre figure evient çelle de motte!

une. v.CHAPITRE III.
(gnaquerais le film-ce (cul, ou la lenteur

à r pondre , étiquette tro ordinaire de la
mor un a: de lihumeur, (glairent pour gâter
les erviccs les plus importants , 8: l’on n’aime

oint ceux qui promettent de l’air dont on re.»
ure. Combien n cil-il pas mieux d’àccompæ-

guet d’expreflions honnêtes une aétion hon.
nête , de parer nos bienfaits de tous les char?
mes de la politefTe , 8c de faire valoir ce qu’on
donne arc: qu’on dit! . ’

Il eK mille difcours flatteurs u’on peut
tenir : il cit mille reproches ten ras qu’on.
peut faire. a: Corrigez-vousdonc, mon ami ,
a de vos lenteurs à medemander z je vous en
a; veux au moins de l’ignorance ou vous m’a-

C vj

.1...

.44...A-
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gafli ; gade! quemçuam ndlziburfli. Ego verôgmæ

galer mihi , quôd expzriri animant mmm libuit:

pofleâ quidquid defidcrabi: , tua jure exiger.
Sema! rhflicitari au ignofçirur.

src effieiès , ut animum tuum plurîs æft’iè-

met , quam illud , quidquid efl , ad ’quod peæ

rendum venerat. Tune cil fumma virtus tria- .
bucntis, tune benignitas , ubi ille quildif-
cefiit , dicet (ibi :-Magnum kadi: lucnunfeci ,-
mala quôd illum miam inverti, quàm fi multi,
plicamm [me ad me aliâlviâ pervtniflët. Huit

du: anima nunquampartm refera»: yttrium.

k c A p U T I v. l
IA:- plçtique fun: , qui beneficia afperitatc-

verborum a: fupercilio in odium adducunt ,
"et; ferment ufi , eâ fizperbiâ, ut impetrafl’e

Îpœniteat..Aliæ deindepofl: rom pmmiflam (e,-
hlquuntur moræ.: nihil autem cil: acer-bills, quàm

ubi quoque câm impetrafli’ , rogandum en:
Repræfentanda flint beneficia, quiz à quibuiî

dam accipete difficiliusefl, quam impetrare.
Hic roganduacfi, ut admonear; ille , ut (m-
mat. sic unum munus pet multorum teritut
manus-5 ex quo gratiæ, minimum apud pro,
nitrentem remener. , quia mâori derrahie
giflais polhillumroggndus cit. amman:



                                                                     

a-"

1s Ennui-5.. t1pvez lainé fi long-temps; je vous en veux
a des précautions que vous prenez , des mél
sa diarions que vous employez pour me parler:
a: cependant je: me félicite des épreuves 0d
sa vous mettez enfin mon amitié: dorénavant,
a tout ce que vous defirerez , exigez-le : ce
a: (ont vos droits; je ne vous pardonnerois
a pas deux fois de les méconnoître;

Par-l’a, quels que (bien: les dons qu’on obi-

tienne de vous , on fera plus content de vous
encore ne de vos dons. uelle reuve tou-
chante e [honnêteté , de ’affabi ité du bien-
faiteur , l’orl’qu’en le quittant, on le dit à
foi-même: l’heureufi: rencontre que j’ai faire
aujourd’hui z J’aimerois mieux recevoir peu
de cette main , que beaucoup de toute autre.
lamais ma reconneilfance ne pourra égaler le
zele de fa génétofité.

CHAPITRE. IV.
MALS la plu art dénaturent leurs b’tnv

faits par la rude e , ar l’orgueil , les accom-
pagnantd’un ait 8: ’un ton qui font repentir

de les avoir. obtenus; Enfuite ce (ont, de la
promelle à l’exécution , des retardements fans
En : or , rien n’efl: plus dur que d’être obligé de

demander ce u’on a obtenu. Les bienfaits dei--
vent être payes d’avance 5-mais quelquefois il
"cf? us facile de les obtenir que de les recevoir z
il aut prier l’un de rappeller, l’autre d’efleë-
tuer la promelÏe. Alors le bienfait s’ufe en
perdant par tant de mains, 8e le principal’au-
teur en perd prefquc tout le mérite , qui fi:
panage- entre tous ceux qu’il faut folliciter

-:après lui. Toi, fi tu veux qu’on attache à tes
dans un lutte prix, fais qu’ils arriventenltius;
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curæ habebis, fi gratè ællimari quæ præilabis

voles , ut beneficia tua illibata , ut integtz
ad ces , quibus promiifa (un: , perveniant ,
fine ullâ , quod aiunt , deduâione. Nemo illa

intercipiat, nemo detineat : nemo in eo quad
daturas cil , gratiam fuam faeere pareil , ut
son tuant mirant.

CAPUT. V.
N 1 tu r. æquè amarum , quàm diu pendent.

Æquiore quidam anima ferunt præcidi (peur
fuam , quàm trahi. Plerifque autem hoc vi-
tium cil, ambitione pravâ dilïerendi promiil’a,

ne miner fit rogantium turba. Quales regiat
potentiæ miniflri (but, quosdeleflat fuperbiæ
fuse longum fpeélaculum: minufque fe judi-
cant’poll’e , nifi did multùmque fingulis , quid

pollint , ofienderint. Nihil confefiim , nihil.
femel faciunt 5 injuria: illorum præcipites ,
lenta beneficia funt.

Quart verillimum exiflima , quod ille Co-
micus dixit z

Quid! tu non intelligîs ,

Tamum te tatie demete , quantum mon: adjiei:

Inde illæ voces , quas ingenuus dolor expri-
mit: Fa; , fi quidfacisr: 8c , Nilzilefi zanzi: ’
M410 mihijam luge; : ubi in radium addué’tus,
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à leur deflination , fans déchet, fans retenue.
Point de renvois , point d’entrepôt : cinq e
portion de reconnoiifance que chacun mer c
pour ce qu’il donne , le prend fur la tienne.

CHAPITRE V.
J o l)! s a cela les tourments d’une Ion ’

incertitude. On fouffriroit moins quelque oie
de voir trancher tout d’un coup l’es cf étances ,

que des les voir languir. Mais c’e la cou-
pable oliti netde la plupart des proteâeurs ,’
de di érer ’exécution de leurs romeflës ,
pour ne point diminuer la foule s deman-
dants. Semblables aux Minilhes des Rois ,
qui fe plail’ent a prolonger le fpeétacle or-
gueilleux de leur uilfance , 8c qui croiroient
moins pouvoir s’i s ne faifoient fendre à chaà
cun , long-temps 8c fortement , toutce qu’ils.
peuvent : ils ne feue rien tout de’fuite ; ils
font tout à deux fois : leurs outrages volent ,
8C lours bienfaits le traînent.

Rien de li vrai que ce vers d’un Auteur 60-.

nique z I .le , fi vous n’y fonge: ,

Plut vous oblige: tard , a moins vous obligez.

Et de là ces murmures qu’atrache à la fin un-
jufle reflentiment. a Pais donc , fi tu veux
a: faire t rien ne vaut ce tourment-là. J’aime
a. mieux un prompt refus sa. Eh! lorf ne l’en-o
nui d.’ attendre produit le dégout , la aine du
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animus incipit beneficium odiife dumexfpecâ
ter , poteit ob id ingratus elfe a

Quemadmodum acerbillima crudelitas cit ,’
quæ trahit pœnam f a mifericordiæ genus cit;

cité occident (quia tormentum ultimum fi-
nem fui feeum alfert; quod antecedit tempus»,
maxima venturi [upplicii pars cit z ) ira! major
cit muneris gratia , quo mimis diri pependit.
El! enim bonarumetiam retum folli’cita exfpecaï

ratio; 8L, clim plurima beneficia temedium ali-
cujus rei afferant , qui au: diutius torquerl
patitur , quem protinus putefl liberare , au:
gaudere. tardius , beneficio fuq manus alferr.
l Omnis benignitas properat : 8: propriurn

loft libouret facientis’, citô facete. Qui tardé ,

et diem de die’exrrahens, profuit, non ex ani;

mo fecit. Itaduas tes maximas perdidit , et
tempus , 8c argumentum amitat voluntatist
Tardè velle, nolentis eût. ’

C A P U’ T. V L.

” In omni negotîo , Liberalis , non minima

portio cil, quomodo quidque aut dicatur,
autfiat : multumceleritas fait , .multum ab»
flulit mora. Sieur in telis eadem ferri vis cit;-
l’ed infinitum interefl ,. utrtlm excuffo lacerto

torqueantur ,ian reniiflâ manu effluant: gla-
iras idem 8c flringit , 8c transforat 3 qu’au:
A
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I 71353 Birman-rac 6,bienfait , peur-il infpircr la reconnoüTance!

il): même que le comble de la barbarie cil
de prolonger les tortures des malheureux que
l’on condamne , 8e qu’il y a une forte d’huma-

nité à ruer promptement , parceque le temps
qui précede le upplice fait la plus grande
panic du fupplicc même , Sr que les dernieres
douleurs au moins les terminent toures : de
même c’efl un furcroi’r de bienfaifance d’en
accélérer les effets. Car l’attente du bien même
n’cii point exempte d’inquiétude; 8c comme
la plupart des bienfaits four le remede à quel;
ques maux , 6 , pouvant les guérir fur l’heure,
tu prolonges mes tourments , li tu recules ex-
près mon bonheur, tu mutiles ton bienfait.

Tous les bons cœurs (ont cm reliés, Be l’on
fait avec célérité ce que l’on air avec joie.
Qui remet de jour en jour , a: n’oblige qu’à
l’extrémité , n’oblige qu’à contre - cœur :

par-là il erd deux choies cflenrielles , le
temps , 8L a preuve de fa bienveillance. Car,
encore une fois , accorder tard , c’eft refufer.

CHAPITRE VI.
I En. général, mon cher Ebutius , dans tout

ce qu’on dit , dans tout ce qu’on fait , c’efi

la maniere fur-tout qui importe: on gagne
beaucoup par la vîteffe; on perd beauco
par l’a limeur. Tous les traits font armés du
même fer si mais. quelle différence des coups
qu’ils portent , lorfqu’ils (ont lancés de tout:
la force d’un bras vigoureux , ou qu’ils rom-
beur mollement d’une main débile 1 La même
épée glilÏe ou plonge [nivaux la prelliou du

I
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preflb articula venerit , refert. Idem efl quai!
datur; (cd intereft quomodo detur. .

Quàm dulce , quàm pretiofum en: , fi gr:-
tias fibi agi non cpt paillus , qui dedit fifi de-
diKe , dum dat , oblitus cit! nan! corripere
eum , cui eiim maximé aliquid przfles , de-
mentia en: , 8c infererc contumeliam meritis.
haque non fune exafperanda beneficia , nec
quidquarn illis "me mifcendum Etiam fi
quid erit , de quo .velis admoncre , aliud tem-

pus eligito.

C A P U T V I I.
FABIUS annucoms beneficium ab homi-

ne’duro afperè datum , Pantin Iapidojum vo- I

cabat; quem efurienti accipere mairain].
fit, elfe acerbum. l

Tiberius Cæfar rogatus à nepete M. Allio
Prætorio , ut æri alieno fuccnrreret: ederc
illum fibi nomina creditorum juflit. Hoc non
en: dorme , (cd ctedltorcs convocare. Clin:
redira cirent, fetipfit , ncpoli juflî[f: je pua.
niant folvi ; adjeââ contumelioFa admonitio-

he , effecit , ut nec ses alienum liaberct , ne;
beneficium. Liberavit illum à creditoribusÇ,

(ibi non obligavir. -
, (x) Hoc non en dorure, red credirores couveau».
Cette petite phare m’a paru emperle recit au". ü-



                                                                     

Drs Birman. - bautels qui la fait agir. Ainfi , e’eft la même
ehofe qu’on donne 3 mais il importe com.
ment on la donne.

Quel prix inellimable n’acquierenr point
des ervices , (i l’on m’en épargne juf u’aux
remerciments, a fi l’on en perd jufqu’a a me-
moire! Car réprimander en obli cant , 8c
mêler l’outrage aux bienfaits , c’e folie. Il
faut que les bienfaits forent purs , a: qu’au-
cune amertume n’en trouble a n’en ai un; la
douceur. si tu as des remontrances alaire .
chams-un autre mornent. ’

e

CHAPITRE VII.
’ FAniusanueosus comparoit le bienfait

d’un bourru à du pain noir, qu’on prenon-
"quelquefois par nécellîté , a: qu on mangeoit
toujours avec répugnance.

Marcus Allies , Bit-Précaire, ayant («illicité
auprès de fou aïeul Tibcrc le paiement de
(es dettes , celui-ci exigea qu’il lui fournît les,
titres de (es créanciers ( l ). Lorfque les îecesp
hiement étéremifcs , ilordonna ni’ils uchnr’
tous payés , fit une réprimande inca à fon-
petit-fils, 8e aria le jeune homme le trouva
quitte de fcs ettes , 8L de la reconnoilraucc.
Allius n’eut plus de créanciers , 8e Tiberc ne
le lit point d’ami. I

(agréablement. Je l’ai tranl’ponêe dans le chapitre l’ul-

vant , ou je l’ai fondue dans le telle de la phiale.
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v ’Aliquid’ Tiberius fecutus cl! 5 purofnoluiteE

pluies elle , qui idem rogaturi caneurretenr’.
lfia ferraille eflîcax ratio fuerît , ad hominurn’

improbas cupiditates pudore repritnendas a
beneficium me, danti ,« rota alia fequenda cit:

via.

c A p U T" v 1 1 r
Guru genere quod’ des , quo fit accep’o’

tins , adornandum cf!» Hochverô non cil: bog

neficiutn date , reprehendere eût. Et ut in
rranfitu de hac quoque parte dicam quid feria
tîam , ne Principi quid’emïfatis décorum en: g

annate ignominiæ cauflâ. Tametli inquieru-
dînent Tiberius , nec hoc quidem modo’, quô-

putabatï, potoit cfugcre: tram aliquot pofleà ;
qui idem rogarent , Îhventi (un: 5 omnes jufï’

fitreddere infeuatu’æris alieni enflas , 8c ira
illis certas fummns dedit. Non efi’illud libera-

litas; cenfiira cl! : non auxilium cit, Principale
tributum cil. Beneficium non en: , cujus fine
rubato meminilTe non poiÎum. Ad indicent
nilIus (un; ut impetrarem- , cauliàmdixi.
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7e fais ue l’Em creur voulut empêcher

par-la que 3e pareil es demandes ne le répé-
taient à l’avenir , 8e qu’il crut devoir oppofer
le frein de la honte a la cupidité des Grande
de Rome. Sa politique pouvoit être bonne 5
mais que ce ne foit jamais celle de tout bien-
faiteur.

CHAPITRE VIII.
’ En énétal il faut toujours embellir a:
qu’on onne de tout ce qui peut en augmen-
ter les charmes a: l’intérêt. Car , fi vous le
remarquez , dans toute la conduite de Tibere ,
dans cette déclaration des dettes qu’il exi-
geoit , dans cette aficmblée de créanciers qu’il
convoquoit , on voit l’homme qui châtie plu.
tôt que l’homme qui oblige 5 8c , pour dire en
paillant ce que je peule [adelfus , je crois
qu’il étoit ait-.dell’ous de la dignité d’un Em-

pereur , de ne donner que pour deshonorer.
Encore ne put-il point prévenir par-la les in-
convénients u’ila voit appréhendés 5 car il re
trouva par la uite d’autres Sénateurs ui folli-
citerent la même grace, aux uels il t é ale-
ment déclarer en plein Sénat ’origine de curs
dettes; 8c ce ne fut qu’après avoir rempli
cette formalité hontcufc , qu’ils obtinrent
leurs demandes. Mais cela n’était plus une
libéralité du Prince , c’était une cenfurc; ce
n’étoit plus un fccours qu’il leur donnoit,
c’étoit une amende qu’il payoit pour eux. Cc
qu’on ne peut (e rappeller fans honte , n’ell
plus un bienfait. Ils avoient été traduits en
Iufiice 5 on avoit inl’truit leur procès 5 ou les
noir condamnés à recevoir.
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CAPUT IX.
[masurium- inique crimes auéiores fripier»

tic , quædam beneficia palàm danda 5 qu:-
dam feeretô. Pal’am , qua: confequi gloria.
fum cil: ut militaria dona , 8c honores , à
quidquid aliud notitiâ pulchriusfit. Rurfus
que: nori producunt , nec honefliorcm faciunt,

l red occurruur infirmitati , egefiati , ignomi-
niæ , ta:itè danda flint: ut nota fint folie
quibus profuur. Interdum 8: ipfe qui javelait,
fallendus cit: ut habeat , nec à quo accepea
rit feiat.

’CAPUT X.
Ancrsruus , ut aiunt, amico pauperi;

se paupertatem (tram diflinmlauti , agro sua
terri , 8c ne hoc quidem confirenri deefl’cfibl
in fumptum ad ncceËarios urus, Clin] clàm
fuccurrendum judicalIet5 pulvino ejus igno-
rantis lacculum fubjecit , ut homo’inutiliter

verccundus, quad defiderabat inveniret po-
tiüs qnàm acciperet.

, Quid ergo? ille nefciet à quo aeceperit!
Primtim ncfciat , li hoc ipfum beneficii par!

"d’6 5 deindc mulra alia faciam , multa trie
buarn , pet qua: intelligat 8c illius .auéioremr
Denique ille nefciet acçepille le : ego [dan
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CHAPITRE IX.
Ans sr tous les Philofophes diliinguent’

[très bien dans les bienfaits ceux qu’il faut
rendre publics , 8e ceux qu’il faut tenir fes-
crets. Tout ce qui cl! glorieux doit être pu-
blic, comme les dons militaires, les houa
neuts , 8e toutes les diliinéiions auxquelles la
célébrité ajoute de l’éclat. Mais ce qui ne con-

tribue point à l’avancement, ce qui n’auga
mente point la confidération , tous ces led
cours que la pitié accorde à l’infirmité , à l’in-

digence , à l’ignominie , doivent être enlève-
lis dans le filence , a: n’être connus que de ceux
à qui ils font utiles; quelquefois même il
faut les tromper , si faire que les fecours leur
arrivent 5 fans qu’ils fachent d’où ils Viennent.

CHAPITRE X.
Ancisrtns avoit un ami auvre, a: qui

cachoit (a pauvreté. Cet ami cran: tombé ma-
lade, sr n’ayant pas de quoi fe faire foigner ,
il le cachoit encore. Arcéfilas vit bien que ,

ont le feeourir , il falloit aulli fe cachet de
ui , 8: il lailfa fous le chevet de fou lit à fon-

infu un fac d’argent , afin que cet homme ,
inutilement difcret , parût trouver ce dont il
avoit befoin plutôt que le recevoir.

Quoi donc , me diras-ru , je ferai du bien ,’
a: l’on ne fauta point que c’eli moi qui l’ai
fait î Oui , d’abord on ne le faura pas, puif-
par: cela même cil une partie du bien que tu

ais : enfaîte tu peux ajouter de nouveaux
bienfaits aux premiers , qui te feront con-
naître pour l’auteur de tous. Enfin 5 quand on
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me dedifi’ecParum cil, inquit. Parum , li fœi

nerare cogitas : (cd fi date quo genere accim
pienti maximé profuturum cri: , dabis 5 con-
tentus cris te relie. Alioquin non benefacere
deleéiat , fed videri bencfecilfe. ’Volo 5 in-

quis , feiat : dcbitorem quæris. Volo urique
feiat : quid , fi illi urilius cil: ncfcire 3 fi ho-
ncliius , fi gratins? non in aliam partcm abi-
bis 2 iVolo fciat : ira tu hominem non fervar
bis in tcnebrisi

Non nego , quories patitur tes , percipien-
dum gaudium ex accipientis voluntate: fin.
adjuvari illum 8c oportct , 8e pudet 5 fi quod
præliamus , effendi: , nifi abfconditur: bene-
ficium in aéta non m’itto. Quid a ego illi funs

indicaturus me dedilfe : clim inter prima præ-
cepta ac maximé neceffaria fit , neunquam
cxprobrem , imô ne admoneam quidem a Hæc
enim benefiCii inter duos lex cit; alter fiatirn
oblivifci debet clati , -altcr accepti nunquam,
Lacerat animum a: premit frequens meritorum
commemoratio.

C A P U T X I.
L t n E r exclamare , quod ille ’Triumviralî -

profcriptione fervatus à quodamCæfaris amico

exclamait, clim fuperbiain ejus ferre non

" ’ ne
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ne le. fautoit jamais , que t’importe , pourvu
que tu le (aches , toi a C’eli peu , diras-tu :
e’eli" peu fans doute , fi tu ne veux que placer
ton argent 5. mais fi tu veux donner , 8C de [à
maniere’la plus utile à» celui qui reçoit, il
te fuliira de toi feul pour témoin; autrement
ce n’eli point de faire du, bien qui te flatte ,
mais de paroître en avoir fait. Je veux qu’il le
facho: tusne cherches donc qu’un débiteur i
Je veux qu’il le facho: mais s’il lui eli plus
profitable , plus agréable , plus honorable ,

u’il ne le fache point, tu ne changeras. ’nt
d’avis ê Je veux abfolument qu’il le (531:,
Malheureux ! tu ne fauveras pour: un homme

dans les rénebres! -Ce n’eli pas qu’on ne puiflc , dans l’occav
fion , fe livrer à la joie qu’infpire celle d’un
homme qu’on obli e : mais s’il a ar hafard
a: befoin ô: honte (Ë: mes recours 5 imes dons
le choquent . à moins que je ne les cache ,
irai-je tirer aéie de .mes bienfaits 2 irairjc lui
faire connaître que c’en: de moi qu’il les tient a,

tandis qu’un des premiers préceptes , un des
plus indifperifables , cil de ne jamais les reÂ

rocher , pas même d’en avertir. Car telle cil:
a loi qui lie les deux parties :- l’une ne doit

jamais oublier ce qu elle a reçu 5. l’autre doit
oublier tout de fuite ce qu’elle. donne. Tous
ces récits éternels de nos fervices déchirent a;

meurtrill’ent le cœur. ’

CHAPITRE XI.
ON s’écrieroit volontiers , comme ce Rue

main qui fur fauvé danspla prolèription deç
Triumvirs par un ami de Céfar , 8c qui ,’ ne
pouvantplus fouErir [on infolence: n Rends ,°

D

4*



                                                                     

74’ Lin. 115CAuu-r XI. .
poffer : Raide me Cœfari, Quoufquc dicçs:
Ego refilyavi , ego a tripai marri .7 iitud 5 fi
mec arbitrio memini 5 vira cit; li tuo 5 mors
cil. Nihil tibi debeo 5 fi me fervalli ut ha-
beres quem oflenderes. Quoufque me cir-
cumducise quoufquc oblivifci fortunæ me;
non finis 2 (cruel in triumpho duiras client.

Non ci! dicenduru 5 quid tribuerirnus: qui n
admonet 5 repetit. Non cil: inflandum 5 non
cil: memotiæ revocandum 5 nifi ut aliud dan.
du 5 prioris admonças. Ne aliis quidem naro
rare debemus : qui dedit beneficiurn 5 tacca: 5
narret 5 qui accepit. Dicctur enim 5 quod illi
ubique jaâanti beneficium funin: Num naga-
bis 5 inquit 5 le recepiflè P 8c enim refpondilfet 5

gueula .? Sapè quidem 5 inquit 5 à multi; Io-
ci; 5 id ejl, quarks G Ilbitilmqut narrafli.

, Quid opus cil: te loqui? quid alienum occu-
pare olfieiurn 2 Eli qui illud facere honeliiiis
pallie z quo narrante 5 8e hoc laudabitur: ’
quôd ipfe non narras. lugratum me judicas 5
li iliud te tacente, nemo feiturus en? Quod
adeô non en committcndum , ut etiam li quis
coram nobis narrabit , ci rel’pondendum lit :
Digniâlmtrs quidem ille en majoriéur beneficiis 5,

- d ego mugis sirli: me flic 9min illi prafiare 5
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a lui cria-bill , rends (a vié’time à Céfar.
a: Jufqu’à quand me diras-tu : je t’ai fauve ,
a je t’ai arraché à la mon? 0111 , je te dois
u la vie , fi c’elÏ moi ni m’en fouviens; fi
a c’en: toi , cette vie e une mon; Je ne te
a dois plus tien , fi tu ne m’as fauvé qu’afin
n de me réferver pour ton triomphe: jufqu’à
a: quand me traîneras- tu par-tout à ta fuite 2
n ququ”à quand m’accableras-ru du (ouvenir
a de ma mifere 2 les vaincus ne faivem:
a: qu’une fois le char du vainqueur.

N’nvcrtiflons apoint de ce guenons avons
donné 5 avertir , c’ell redemander. N’en
prenons jamais la reliitution , n’en rappelions
jamais la mémoire , a inclus que ce ne foie
par de nouveaux bienfaits , que nous fanions
reflouvcnir des anciens. Il ne faut pas même
en arlcr aux autres : ui donne doit le raire
c’e à quireçoit à pa cr. Autrement on dira
Je vous ce qu’on dit à un homme qui prônoit

ar tout (on bienfait : Mais on vous l’a ten-
u ,lui refondit-on. - Eh! quandi -Souvcnt ,

8c en beaucou d’endroits 5 toutes les fois 8c
en autant de lieux que vous l’avez publié.

Qu’efl-il befoin que vous parliez à Pour-
quox vous charger du foin d’un autre? Cet
cm loilui ferabien lus honorable qu’à vous;
8c ic’ell lui qui parie , on vous (aura gré en.
cote de ce que ce ne fera pas vous qui aurez
parlé. Ne voyezivous pas que c’cll vous défier
de (a reconnoillance , que dîma iner que iui
Tcul ne fuflira pas pour inflruire tige vos bonnes
filions 2 Si l’on venoit même à en pin-fer de-
vant vous , il faudroit vous hâter de répouo
(1re : n Je fais bien qu’il mériteroit qu’on
n fît mieux pour lui 5 mais malheurcul’emcn:

D 11j
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9min: afin: præflitiflè. Et hæc ipfa non verni-i

litcr , nec eâ figura, quâ quidamrcjiciunc-
qu: magie ad le voluntatttahere.

Deinde adjicienda 0mois humanitas. Per-
dez agricola.quod. (parût , v li labores (bos.
(lemme: in festinez: multâ-curâ fara perdu.
cuntur advfegecem 3 nihil in frufium Pervenit ,*
quodsnon à Primo ufquead extremum xqualis
cultura. molequitur; Eadembeneficiorum e11
candide», Nuoquidulla majora pollua: elle ,
quàm quæin lilieros patres tonfemnt? Nee
rumen tata film , fi in infaiitiâ dolerantur ,
nifialonga pistas muounsfuumnutriar. Eadem
cetcrorum beneficiorum conditio cil z "nilî
illa adjuvais , perdes»; paruin "éfbdediflë ,’

Fovenda (ont. Si gratos vis habere quos obli-
gas ,4 non tannin] (les.opo;te: beneficia , [éd

mais. -Præcipuè, ut dixi ; parcamus amibus; 3&4
monitio medium facit , e’xprobf’ario odium.

Nihil asque in ,bcueficio dando viranclum clic;
quàm (upmbia. Quid opus arroganriâvultûsî

quid tumore verborum-ë ipfa tes te extollit;
Detmhenda cfl mais jaâatio; tes loquentur.
nobis ratentibus. Non tannim ingratum , (Ed
invifum cf: bencficium, luperbè damna. i
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» jufqu’ici je lui ai voulu pluspde bien queije
a: n’ai pu lui tri-faire mît il hadron le dire
d’un.ton ui perfuadâr , a: ne point employer
île ces ru’ es grailleras 1 ar lefquelles certaines
gens affeâenz de repou et d’une main ce’qu’il’s

.s’eEorcenr d’attirer de l’antre.

Enfuite il faut que tous vos procédés y r6-
ondent. C’eli en vain que le laboureur en-

’ emence l’a terre, s’il borne là l’es travaux z ce

n’ell qu’en les multipliant, qu’il maillonnera.

un jour le champ qu’il la femé : tous les
germes ne deviennent fruita-quantiles foins
confiants d’une culture attentive a: fuivie.
Tel cil le fort des bienfaits. En cil-il de plus
ammis que ceux que les enfants tiennent de
1’ urs-peres? Toutefois ils feroienr’inutiles li
pou nous abandonnoit dansrl’eufance, 3: fi l’a-

mour aternel , fc prolan eau: autant que
nos be oins , ne confervloit on ouvrage. Il en
fifi demême des autres bienfaits: on les perd ,
fion-ne les foigne ; 8c après les avoir-fumés , il
faut les cultiver encore. Voulezavous trouver
finement de la reœniioiKance dans ceux que
vous obligez î à tous les dons que vous leur
faires , joignez l’amitié. ’ i

sur-tout , comme je l’ai dit , lépargnon:
.leurs oreilles. Le récit de nos fenians ennuie;
& le reproche ollenfe. Rien. quand on obli-

e , n’elià éviter autant que l’orgueil. Aquoti
fion la’fierté de votre air , l’enflure de vos pa-
roles a la chofc mêmevous éleve allez. Dé-
pouillez route vaine gloire , lamez parler vos
aâions , a: rairez-vous. Ce que l’on donne
avec orgueil, déplait; il fait plus, il indigne.

D iij
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CAPUT XII.
Cana dedit vitam Pompeio Penne : li Jar,

qui non aufert. Deinde abfoluto 8c. agenti gr?
rias , porrexit ofculandum liniflrum pedem.
Qui excufant , a: negant id infolentiæ caul’sâ

fatiha: , aiunt lbcculum aurarum , inrô au-
xcum margaritis difflua-nm , oliendere eum
voluifle. Ira protrus : quid hic contumeliofum
dl, Gvir Confularis au’rum se margaritas of-
culatus cil; 5c alioquin nullam pattern in cor-
pore ejus eleâurus , quam purins ofcularetur?
Homo natus in hoc, ut mores liberæ eivitarîs
Perficâ ferviture mutarct , parum judicavit,
li Senator feriez, (ammis ufus hbnoribus , in
confpeâu principuru fupplex (ibi , eo mon:
jacuilTet, quo viâi belles viéloribus jacuêrc:

invenit aliquid infra genua , qui» libertatem
detmderer. Non hoc efi: rempublicam calca re ?
a: quidem , dicet aliquis ( nam potefl: ad rem
.pertinere) finilh’o pede. Parum enim fer-dé

furiofeque infolens fuerat , qui de capite Con-
fularis viri (occatus audiebar , nifi in os Sc-
natoris ingeilillet Imperator pigros (nos.



                                                                     

monDrs Brrnrnrrs. 7j
CHAPITRE XII.

Crans CÉSAR donna la vie a Pompe’r’rts
I’ennus , fi c’cll donner que de ne point ôter.

Enfuite , comme ce Romain le remercioit a
genoux de fou pardon , il lui préfenra l’on
pied gauche à baifer. Ceux qui l’excul’ent-a
difent qu’il ne le fit point par infolence , se
que ce ne fut que pour lui montrer la dorure,
ou plutôt l’or de (on brodequin enrichi de
pierreries. Soit. Eh l d’ailleurs qu’y avoit-il
de fi humiliant pour un Confulaire de baifer
de l’or 8c des pierreries, lorfque fur-tout il
n’eût as trouvé fur le Corps entier de Caïus
une eule partie ui n’eût fouillé davantage
fa bouche? Cet omme , ne pour changer
des Citoyens libres en efclaves d’Alie , fut peu
content de voir un vieillard , un Sénateur
abaiKant tous fes honneurs , couché , tof-
terné devant lui en préfencc des Grau s de
Rome, dans la vile attitude d’un firppliant ,,
comme un vaincu devant un ennemi vain;
quem. Ce fut trop eu pour lui de mettre à
es genoux la liber: romaine , il la mit plus

bas encore , il la mit fous (es pieds. Car , je
vous le demande , n’était-ce pas là fouler la
République même ? a pour ne le préface en
fût plus (milite , ce fut de Clion pied gauche
encore u’il afl’eéh de l’outra et. Car Il n’eût

pas pou é allez loin la rage e fou infolence
en venant infulrer , par (on brodequin , (es
pierreries a: fou or , à l’infortune d’un Confu-
a’ire qui fupplioir pour fa tête , fi , en les pot;

tant fur (on vifage même , il n’eût rendu l’af-
front plus dîma 8e l’opprobre plus (anglant;

Div



                                                                     

Ce Les. Il, Carru- XIII.
CAPUT XIII.

O fuperbia magnat fortnnæ 1 O Rultifli-
muni malum ! ut à te nihil accipere juvat’!

au omne beneficium in injuriam convertis!
art te omnia nimia deleéiant! ut te omnia
dedecent! quoque altitis te fableval’ti , hoc
flcprelfior es , oflendifque te non agnol’cere

illa bona , quibus rantum inflatis. Quidquid
das , corrompis. Liber itaque interrogare,
quid tantoperè te lupine: , quid vultum ha-
bitumque oris pervettat , ut malis habere per-
fcnam , :quàm fadeur!

Jucunda-funt , quæ humani frome , cette
Ieni , placidâque tribuuntur : quæ cûm dater
mihi fuperior , non exfultavit fupra me 3 fed
Quant! potuit , benigniflimus fuit , deËCCn.
dique in æquum , 8c detraxit muneti fuo pom-
pam , obfervavit idoneum tempus , ut in
occafione patins , quàm in necellirate fuccur-
acter. Uno morio illis peti’uadebimus , ne be-

neficia fua infolcntiâ perdant , fi olienderi-
mus non adeô videri majora , quo tumultuo-
Iiris data flint; ne ipfos quidem 0b id cuiquam
poile majores videri 5 vanamfi elle fupetbi:
inagnitudiuem , 8c quæ in odium etiam aman-
de petducar.



                                                                     

Drs BXÆNIIAÎTL ’- ’31

CHAPITRE XIII.
Canaux. d’une grande fortune! ô (et a:

brutal orgueil ! comme ru’te complais (ne lps
échalles qui te guindent! comme elles’te
fiéent mal l comme tues petit , en voulant te
grandir ! Ah! qu’il elÏ doux de ne te rien de-
voir ! Tu corromps tout ce que tu donnes:
tous tes bienfaits [ont des outrages, Br tu
nous fais bien voir que tu ne controis point
ces biens dont tu es fi gonflé. Mais , dis-moi ,
qu’ont-ils donc de fi merveilleux pour te faire
porter la tête fi haute , pour changer fi fort
tes traits , ta taille , ton maintient Que
gagnes-tu d’avoir un marque plutôt qu’un

v1 age 2 .O Grands !’ c’el’i l’honnêteté , c’en: la déru-

ceur , c’efl: l’alïabilite qui plait 4. N’allez
point , alors que vous merfervez , wons-éleva:
au-dell’us delmoi de toute votre hauteur: tern-
pétez votre grandeur par votre bonté L met-
tez-vous à mon niveau , retranchez de vos
préfents tout i’attirail de vorte rang , a: qu’il
vous fulfife l’auvent ne vos dans (oient au
.plaifir pour moi , ans attendre;qu’ils rie-
vicnnent un befoin. En un mot , out fg
corriger du l’aile infolent avec lequel ils obli-
gent, les Grands n’ont n’a fe bien con-
vaincre que tout ce vain acas n’ajoute rien
a leurs bienfaits ni à leurs performe! 5 que
c’en une fanfic grandeur que celle de l’or;
gueil , a: qu’elle feroit haïr même ce qu’il y

a de plus’aimablc. I ï ’ ’



                                                                     

31. t Lu. Il, Cuir-r X17.
CAP’U’I’. XIV.

Su N-r quartans nocitura. impetrantibus ,’ .
que: non dare , fed negare , bencficium efl.
Æliimabimus itaque utilitatem potids, quirin-
voluntatem petentium. Sæpè enim noria con-
cupifcimus 5 nec difpicere quàm perniciofll.
[fintlicet , quia judicium’interpellat afi’eflusz-

red, enim l’ubfedit Cupiditas, crim impetus ille

flagrautis animi , qui confili’nm fugat, ceci-
dit , detelhrnur perniciofos malormn mune-
rum audions. Ut frigidam ægris negamus,
a: lugentibus ac libi iratis fatum , aut aman-
ribus quidquid contra le ufurus ardor petit .-

Îfic caqua: noeiturafuut ,. impensé ac fubmic-

aè , nonnunquam etiam mirerabiliter rogna.»

tibus , perfevcrabimus non date. Tum initia.
beneficiorum fnorum. fpeâare , tum, etiam.
exitus decet: 8c ea dure qua: non tanttim ac»-
cipete , (cd etiam-accepille deleâet.

Multi; (une qui dicant : Sein [me illi nom
profutulum : fia’ quidfaciam Z raga! ,-, raffine

pruibur ajut. m Enfin. Vidtrit ,- drift, non.
de me , gamin. Pallium dia: imô de te , 8c
’merirô quidem , crim ad’ mentent bonam re-

dierit, clim accellio illa qua: animum imam,
mabat , le remife’rir. Quidni. eum oderit ,. à,

quo in damuum ac pericnlum fuurn adjurez
cit-2.



                                                                     

Drs BIINPAITS. a;
CHAPITRE XIV.

Ir. y a des choies qu’il feroit malheureux
’d’obtenir : 8: de celles l’a ce n’en: pas le don

c’cll le refus qui en: un bienfait. C’en: pour-
quoi nous confidérerons l’intérêt de ceux qui
nous demandent, plutôt que leur volonté. Car

’ louvent nous defirons ce qui nous efi nuifiblc ,
a la paflion qui trouble notre jugement , nous
aveugle fur le danger de nos vœux. Mais en-
fuite , lorfque les feux de cette pallion s’a-
mortilTent , lorique la violence de (on ardeur
tombe , se fait place à la réflexion , nous dé-
telions les perfides auteurs de ces pernicieux

réfenrs. De même qu’on refui-c de l’eau froide

a la l’oif du malade , le fer a la douleur 8c au
défefpoit , 8a a l’amour furieux tous les ali-
ments de fa flamme funefle; de même à toures
les demandes imprudentes et infenfées , quand
on emploieroit follicirarion , foumillion ,
larmes, nous o ofcrons é alement une ré-
fillance invinciE e. Il ne fâflit pas de voir ce
que produifent d’abord nos bienfaits , il faire
regarder ce qu’ils produiront enfuite . 8c don-
ner ce qu’on fait charmé de recevoir , 8c ce
qu’on fait charmé d’avoir re u.

Il y a bien des gens in rfenr: a Je fats
au ne cela ne peut lui tte utile: mais que
a aiie a il le veut; je ne puis refiliez a l’es
au prieres : c’efl: fun alfaire; il n’aura a le
au plaindre que de lui-même , 8c pas demoin,
Tu te trompes , malheureux r. c’ell: toi 3 c’eli.
toi plutôt qu’accuferont les jufies plaintes,
.lorf u’il fera revenu de l’on délire , 8c que les

tran ports brûlants de la fievre, qui embraient
(on une , foreront calmés. En 1 âomment no

VI



                                                                     

sa Lu. Il , (heur XIV.

Exonti in petniciem rogantium, [leva bo-
niras ell. Quemadmodum pulcherrimum opus k
en: , etiam invitas nolentefque (avare: ira
-rogantibus peliifera largiri ,lblandurn 8c afla-
bile odiurn efl.

Beueficium demus , quad ufo magis ac ma-
egis placeat , quodnunquam in malum verrat.
Pecuniam non dabo , quam numeratururn
adulteræ fciarn: ne in focietate turpis faëÏi
gut confilii invcniar. Sipotcro , revocabo ,5
lin mimis , non adjuvabo reclus. Sive illum
lira , qu’o non debebat , impeilit , live ambi-
tionis calot abducit à tutie; nonicommittam ,
ut pollit quandoque dicere , ille amenda me
"occidit.

sæpè nihil intereflt inter amicorum munera,

8c hollium vota. Quidquid illi accidcre op-
’tant 5 in id horum intempelliva indulgentia
impellir,atque inflruit. Quid antent turpins ,
quàm ( quod evenit &equentiflime’) ut nihil
«invertir inter odium , a: bencficium a

’CAPUT XV.
Nia)! qu A13! , in turpitudiuern mollirait:

madiran ,t tribuamns. Crirn mmma’amicitiz
"fit amicum fibiæ une; utr’ ne limnicul-

t .r



                                                                     

Drs litrant-r! "85haïroit-il pas le complice de fa perte à le fal-

teur de l’a ruine E .C’efl: une bonté barbare d’écouter les de-

mandes que je forme contre moi : a: comme
Ac’eil une fublime généralité de me fauvet’,

quoique je ne le veuille pas 5 c’efl: anlli une
oŒcieul’e 8c complaifante perfidie de m’ac-
corder, parceque je le veux , des dons empoi-

’fonnés.

Faifons du bien dont le temps augmente le
prix , et qui ne devienne jamais un mal. Je
ne donnerai point d’argent que je fautai de-
voir être le prix d’un adulrere. Je ne veux
point être de moitié dans une mauvaife ac-
tion , ou même dans un projet coupable. Si
je puis , j’empêcherai le crime 5 linon je ne
’l’aiderai point. si l’impétuoliré de la coitte ,

i fi la chaleur de l’ambition emporte mon ami
dans le précipice, je "neil’y lailTerai point
aller 5 je ne lui permettrai pas d’attenter fur
lui-même , 8: je ne veux pas , u’on paille me
dire un jour: c’eli votre amiti ui l’a rué.

Souvent les dons de nos amis econdent les
vœux de nos ennemis , 8c tout ce que la rage
des uns nous fouhaite de maux , l’aveugle v
indulgence des autres le pré are 8c l’amena.
Or quelle honte (8c cela n’e que trop com-
mun ) quelle honte , que les effets dell’amitiré
tellemblent à ceux de la haine 1

CHAPITRE XV.
N1! donnons pas non plus , s’il nous cil:

nuifible de donner. Tout ce ne mon ami
peut me demander de plus , e’e de le traiter
comme moi r il faut donc que je confulte me:
intérêts , ainfi que les liens. Je ne dois poir-



                                                                     

se Lu. Il, CAPUT XV. e.fulendum e11. Dabo egenti 5 fed ut ipfc non
egeam : (neem-ram perituroi; (cd ut ipfe nan
percam , nifi fi fatums ero magni hominis
au: magna rei merces. Nullum beneficium
dabo , quad turpîter percrem.

Nec exiguum dilatabo , (cd magna pro par-
vis accipi patin. Nam , ut qui quad dadin:
imputa: , gratiamdcihuit ; ira , qui quantum
dct entendit , munus fauta non commandait,
fcd cxprobrat.

Refpiciendæ (un: cuique fâculmtes (me;
virefque, ne zut plus præfiemus , quàm paf;
fumus , au: minus. Æfiimanda cil: ejus per-
fona , cui damusz. quædam. enim minon

(i) Le: variations des diflënnree leçon: , prouvent
Palrération que ce palTage a ciruyéc. Voicicomme on
lit dans l’édition de Came.

Nu: aiguant diluai") ,. ne: magna pro panis «tipi
latin. Non u: qui , quad dedi: ,im un! , graziam de];
nuit , ird qui , quantüm du , affindit , manu: fiat»:
non commanda: , jed a:probra:..Ce qui eûvifiblement

Un: abfurdiré. pOn lit dans l’édition variorum : Nu: exigu»: dira-
mlzo , nec magna pro parvis acc’ i parier. Nam u: qui
’uod «ledit imputa; gratiam’dtïruit , in! qui quantum
Je: «lieudit ,. manu; juran commende: , non exprobrat.

Ce qui me paroit une inconfëquence. Car! Séqeque
ayam fait un précepte de.cacher (ce bienfaits en entier ,

îil (emble que ce font une faire maurelle de ce mêine
:yréccptc de les cacher en panic; Le mor patin , dém:
génaux; le [en l rendroit la contradiction encore plus



                                                                     

Drs Ennui-ra. ’ 27
" me réduire à l’indigence pour le foulager; je

ne dois point perdre ma vie pour en fauve:
une autre , à moins que mes jours ne mmm
la rançon d’un grand homme , ou l’échange

d’une belle aâion. En un mot , je ne donne-
rai point ce que j’aurais honte d’exiger.

Je (1)1n’cxagércrai point le prix dunes fen-
vices , mais je fouffirirai fans peine qu’on les
enim: aurifiions de leur valeur. Car , fi en
fupputaut rigoureufemcnr ce qu’on a. donne ,
on en perd le mérite; on le perd auflî en fai-
fant trop remarquer tout ce u’on donne , a:
[Éloge de fes bienfaits en déjha le repu»

c e. ’Il fau: confùftcr fes facultés a: (es féroce;
afin de ne faire ni" plus ni moins qu’on ne
peut. Il faire efiimcr en même temps la gr-
foune à. qui l’on donne. Car ilay a des n3-
faits pour. deshonorer la main qui les offre,

flatte. S’il eût dit , en ne me permutant jamais d’exa-
ge’rer mes bienfaits , jedefirerois aufli qu’on ne le; efiio
mdr point au-deflbus de leur valeur , le femimenr feroit
filpponable. Mais en mmm , comme on le fuppofr,
je ne [ouflriraipainr qu’on les finie audefl’ous de leur
valeur , le [enliaient devient r voltant. Or, mon A!"
sur efi un trop grand Écrivain, 65 cannoit trop bien
loutes le: nuances du flylc, pour n’avoir pas fenti ce que
sur: expremnn auroit ajouté’de dureté’à [on précepte.

J’ofe pro ou: une leçon.diEérenre , qui efi: au fond
celle de C2 in: ,. à.l’excepti.nn d’un fui. que je men à

là place du au- - rNec exignum dilatai» , 1M magm pro par-xis acini:
parier. Nem ut qui quod dedir imputa! , gratina
Muni: ; id , qui. quantum de; oflendir , mon»:
funin non commende: . Ted exprobraz. .C’efio’apèn

une legon que rai (adam. ’



                                                                     

se Lin. Il, CAPOT XV.
fun: , quàm ut exire à magnis viris debeane;
quædam accipiente minora fune. Utriufque
icaque perfonam confer : a: ipfiim, inter filas,
quad donabis , examina 5 nunquid au: dançi

’ grave fit , zut paucum : nunquid rurfus qui
implantas cit , aux faflidiat , au: non capiat.

CAPUT, XVI.
Un a n M cuidam Alexander «loubar væfa-

nus ; 8c qui nihilanimo non grande mucipa-
ne -: clim ille cui donabatur; feipfe’menfus ,
rami muneris invidiam refugilfet , diccns’ noix

convenire fornunæ fuæ :- Non quem , inquit ,

quid te accipere du": , quid me dan.

Animofa ’vox vidctur , 8: regia: enim fi:
fiultiflîma. Nihil’enim per Tc qucmquam de;

cet: refert quid , cui , quando , qumnlbiy
8c cetera , fine quibus (wifi ratio confiabir.
Tumidiflîmum animal a fi illum accipere hot
non decet , nec ce date. Habeatur perfonnrum
ac dignitarum proportio: 8: enim fit ubique
virtutis modus , æquè peccat quad excedit ,
quàm quad deficit. Licent iüud fané tibi , 86

te in tantum forum: fufhilerit , ut congiaria
tua urbes fin: 3 quas quantô majoris mimi
fuit noncapere , quàm fpargere 2 cil: ramen
aliquis mino: , qui!!! ut influa ejuscondenda

fit civitas? i » t ’ -.4



                                                                     

D t s Brun: une " 09
de d’autres faitspoutlurchar et celle qui les
reçoit. C’efl pour cela qu’il être peler le tout
dans une julie balance , 8c voir fi , d’un côté ,
on ne fera point gêné ou humilié de vos pté-
fents , 8c de l’autre , s’ils u’excitcront point
le dédain ou le vertige. ,

CHAPITRE XVII.
Cr fou d’Alexandre, qui n’eut jamais dans

la tête que des idées giganzefqucs , avoit fait
préfentd’unevilîe à je ne fais qui. Cet homme,
qui connoillbit fa mefure , s’étant ercufé d’ac-

eeptct un pareil honneur qu’il diroit ne con--
venir nullement à fa fortune: jen’examine
point , ré audit le Monarque , ce qu’il te
convient e prendre , mais ce qu’il me con-
vient de donner.

Ce mot paroit grand , digne d’un Roi;
maisil n’en: que fou. Car tien en foicmême ne
convientà qui ne ce foi: : tout dépendde la
perfonuc , de l’o jet , de la raifon , du lieu ,
du moment , 8e enfin de mille acceKoircs ,

ui feuls déterminent le caraétere de chaque
l aflion. 0 le plus vain des mortels! te con-

vient-ilhdeïdonner à un homme ce qu’il ne lui
convient pas de prendre 2 Ne fais-tu pas que
la vertu n’a qu’un point , 8c que tu manques
également lewbut , »foit:quevtn le palles , fait
que tu ne l’atteignes pas e Je aveux que tes
moyens te le permettent : je veux ne ta for-
tunefoit airez belle, pour que des vi les foient
la monnoie dont tu paies: d’abord il auroit
été lus grand de ne pas les prendre , que de
les épeurer: enfaîte cil-il au moins des hom«
mes rndi nes qu’on cafouille dans leur feint
les riche es de tout un État. ’



                                                                     

s. Lu. Il, CAMP: XVII.
CAPUT XVII.

A a Antigone Ciynicus petiit talentum t
nfpondit , plus clTe , quàm quad Cynicus pc-
ter: dcbcrct. Rupuîfus petit dcuarium’ :n refî-

pondir , minus cire , quàm quad chem de-
ccret date. Turpiflînïa en: cj ufmodi cavillatio.

lnvcnîr quomodo neutrum date: : in dcnnio
chcm , in talcnto Cynîcum refpexit; ctîm
pofTCt 8c denarium ranquam Cynîco du: , Sc
talenrum tanquam R’cx. Ut fit aliquid majas ,
quàm quod Cynîcus accipiat a nihil tam exi-
guum cf! , quod non honcfiè Regis humanïn

tas tribun.
Si me interrogas ,u probo: eflî enim intolc-

rabilis tes , pofccre nummos , 8: contemnera;
Indîxîflzï pccuniæ od’îum; [me profcfl’us es :

banc perfonam ihduifii 5 agenda cfÏ. Iniquîf-

fimum efl , te pecuniam fub gloriâ egcflatis
acquîtere. Afpicicnda ergo non.mîmis fun

cuiquc perfima dt, quàm cjus de que ju-
vando quis cogitat.

(1) Nihil nim aiguant cf! , quad non bouffé Regis
humain: tribun. séneque a du: plus haut: qmdam
minortfiuu qui»: u: air: A magnis viris dcbtant. Cet
deux phrafes, au premier coup d’œil , pacifient ren-
fermer une contradiflion , quifc lave, pour peu quuon
têfléchiflc fur la (ou: des mon latins. Le mot un
indique les chofar qu’on donne , le mot tribun: celle:
qu’on accorde ; ce qui et! fort difiércut. Il me (emble
giflas dorme de fou prôpre moineaux. quem accorde-



                                                                     

Drs Bit-nuira. 91
CHAPITRE XVII.

Un Cynique demainda un talent à Anti-
gone. Le Prince lui dit ne e’étoit trop pour
un Cynique , 8e le refu . Le Cyni ue lui
demanda un denier. Antigone répon it- que
c’était trop peu our un Roi. Cette fubtiliré
en cit indigne. l trouva des rairons pour re-

. fufer le tout. Il n’env ifagea pour le’talcnr, que
la burelle du Cynique; il ne vit pour le de- ’
nier, que la magnificence d’un Roi 5 tandis
qu’il pouvoit accorder le denier au Cynique,
a: , comme Roi , donner le talent. Je veux

I toutefois qu’il y eût des dans qu’un Cynique
ne pût point accepter 5 je veux Ë," y en eût
même qu’un Roi ne pût point o rir (r) 5 au

.moins n’en cil-il pas qu’il ne purifie accor-
der.

Mais fi je blâme le; refus f0 hiflîques d’An-

ri onc , je n’approuve pas pins la demande
égrainée du Cynique. Car e’efl une choie
criante de me’prifer l’argent , a: d’en demanw
der. Tu lui as déclaré la guerre : e’efl ra pro-
fefiion , il faut la Cuivre ,- c’eft ton rôle, il
faut le jouer. Il eli: injulie de jouir de la
richelTe , 8c de la gloire d’être pauvre. Mais ,
encore une fois , Antigone. eut fes torts ainfi
que le Cynique 5 8: en général il ne faut pas
moins fonger à ce quien fe doit à foi , qu’à
celui qu’on veut ob iger.

à la prier-e d’autrui; 6e je crois qu’on pourroit dire
avec autant de finelie que de inflefle : il y a des chokes
qu’on ne donneroit pas , à: qu’on peut accorder.



                                                                     

sa. in. Il, Cri-pur x’vn.
V010 pChryfippi :nofiri futi limilitudine de

pila: lulu : quam cadere nan efl: dubium ,’aut

mittentis vitio , autueipienris. Tune cur-
Ium funin fervar , ubi inter manus utriufque ,
apte ab utroque & jac’tata 8: excepta verfatur:

necefiè eli: autem lufor bonus; aliter illam
eollufori longe , aliter brevi mittar. Eadem

. beneficii ratio efi: nili utrique perfonæ , dan-
ais a: accipientis , apratur , nec ab hoc crioit,
mec ad illum pervenict, ut debet. Si eurn
exercitato 8c dodo negotium efi , nudaeiâs
.pîlam mittemus , urcumque enim Verrerie;
manus illarn expediraiù agilis repereuriet z fi
tum titane 6c indoâo , non tam rigide , nec
tam excufsè , led langm’diiis , 8e in
iejus dirigentes mamma ,h remifsè occurremus.

idem faciendum cit in beneficiis; quofdam
doceamus , 8c fatis judicemus , fi conanmr 5
fi audenr , fi volunt. Facirnus autem pictura-
que ingratos , 8e ut fin: , favemus 5 ranquam
ira demnm magna ifint beneficia nofira , fi
gratin-illis referri non poruit: ut malignis
luforibus propofitum cit, colluforem tradu-
cere , cum damno fcilicet ipfius iufùs , qui
non potai]: , nifieonfemitur , extendî. r



                                                                     

Drs Bunrurs. ’ 9’
Je veux à ce fujet me fervir de la compa-

raifon ingénieufe que Chrylippe emprunte du
ballon . qui ne manque jamais» de tomber a
terre par la faute de celui qui l’envoie , ou de
celui ui le reprend. Ses bonds ne le raniment
a: ne e prolongent que lorfquc , jeté d’une
part avec prudence, il cit reçu de l’autre avec
adrelTe 5 à il faut toujours qu’un bon’joueu:
proportionne la force de Ces coups Hadji;
tance de [on adverfaire. Il en ell: de même
des bienfaits. S’ils ne font également propor-
tionnés aux. rfonne qui donne, 8e à celle
qui reçoit , i s manquent leur Je: , à: , jetés

e mauvaife grace , ,ils [ont reçus , 8L rendus
de même. Si nous avons en tête un joueur
habile a: exercé, nous lancerons avec vigueur
le ballon , qui trouvera toujours , de quelque
roideur qu’il vienne , une main rompre sa
adroite ui le repoufTera5. mais l l’on nous

’oppofe’ des joueurs inexpérimentés , nous

amortirons le redort de notre bras , 8c nous
lalcnrironsle mouvement du globe Baltique
qui viendra mollement , 8L avec lenteur ,
chercher le bras novice que fa vîtelle décon-
certeroit. Voilà le procédé qu’il faut fuivre
pour les bienfaits. Il eli des cœurs novices
qu’il faut infiruire , a: s’ils indiquent leur re-
çonnoiflanee par de faibles "eflais, par de la
bonne volonté , n’en demandons pas-davanv
rage. Mais le plus (buveur nous faifons se
cherchons à faire des ingrats , comme s’iln’y
avoir de bienfaits importants que ceux qu’on
n’a pu reconnoître ,- 8: en. cela nous retiens:
bleus encore aces joueurs malins qui fe plais
fent à tromper leur adverfaire-, au défaveur-
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v

Multi’ funt ram pravæ narurz , ut malint
perdere quæ præfliterunt , quàm videri rece-
pille , fuperbi 8c impuratores. Quanrô me-
Iius , quantoque humaniiis id agere , ut illi
quoque partes fuæ confient , 8c favcres ut
gratin fibi referri pollit , benîgnè omnia in-
terprétari 5gratias agenrem , non aliter quàm
fi referat, audite; præbere le facilcm , ad
hoc , ut que-m obligavit , etiam exfolvi vclit a
Malè audire folet fœnerator, fi acerbe exigit;
arque fi in recipiendo tardas ac diflicilis maras
quzrit .: beneficium tam recipiendum cit ,
qu’am non exigendum. Optimus ille , quide-
dit facile , nunquaru exegit , reddi gavîfus
eii , bonâ fide quid præflitiilet oblitus , qui
accipientis animo recepit.

CAPUT XVIII.
. Q1! 1 n A M non tanaïm dant bencficium
fuperbè , (cd etiam aceipiunt : quod non en
commitrcndum. J am enim tranfeamus ad alv
teram pattern , traâatnri quomodo fe genre
homines in accipiendis beneficiis debeant.
Quodcumque ex duobus confiait officium ,
tanrumdem ab utroque exigit. Qualis pater
elfe debeat , cüm infpexeris; fcies non mimis



                                                                     

Drs BIENFAITS. 9;
rage même du’jeu , dont la duréede’pend de
l’intelligence des deux parties.

Plufieurslmême pouffent le mauvais naturel
au point d’aimer mieux perdre leurs dons que
de paraître les avoir retirés , 8c ils s’en dé-
dommagent par l’orgueil et ’les reproches.
N’eli-il pas plus julie , n’en il pas même plus

honnête , après avoir rempli les devoirs de
la bienfaifance, d’aider la reconnoifl-auce à
s’acquitter aufli des ficus , d’interpréter tout

avec bonté , de prendre les remerciements
pour un acquit, 8c de donner foi-même , à
ceux ubi: a liés de (es dons , toures les fada
lités 2e s’en dégager. On méfeflime également

1e créancier , &jlorfqu’il exige avec ri ueur
8: lorfqu’il élude par des difficultés ou es len-
teurs le rembourl’emenr d’une dette. Il en cil:
de même de celui des bienfaits , qu’il ne faut
pas plus refnfer qu’exiger. L’homme vertueux
donne de bon cœur , ne redemande jamais ,
oublie franchement ce qu’il a donné , f: ré-
jouit quand on lui rend , a: recouvre (ce
avances comme fi on lui en faifoit.

CHAPITRE XVIII.
I r. y ades gensqui non feulemenrdonnenr,

mais reçoivent avec hauteur: travers dont il
faut bien (e garder. Et ceci nous mene tout
de fuite à l’autre partie de mon ouvrage , ou
je traiterai de la maniere de recevoir les bien-
faits. Car tout devoir qui fe pratique d’une
pefonne à une autre , exige également de
toutes deux. Lori’qu’on a établi les obliga-g
rions d’un pere , il faut, avec le mê ne foin ,-
ljxer celles d’un fils, se, s’il (tildes loi: pour.
IF mari , il n’en cil pas moins pour la femme,
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dixcrunt , fervant : fed de imperfeé’tis homi-

nibus , honelia fequi volentibus , quorum
mitans fæpè contumaeiter parent. Itaque cli-
gendus cit , a quo beneficium accipiam.

Et quidem diligentids quærendus beneficii ,
quint pecuniæ crediror. Huic enim redden-
dum eli , quantum aecepi 5 8: fi reddidi , fo-
lutus (11m ac liber: at illi plus folvendum cil: 5
a nilnlominüs etiam relatâ grat-ria , cohære-

r: as. Ptbeo enim , etim reddidi . rurfus inci-

perm...

Mor-t . en: amicitia non recipere indignum.
g; cf: szt-rïciorum, quidem. faeratiflimum
u:- . et quo arnicine orîtur. . -

Sm) remiser , inquit , mihi. licer dieere 5
8°ng : fliqua-amie benelieiurn accipiendum cil:
à En! en. Da! tyrannus crudclis et iracundus,
ce; ammis rhum fafiidire re injuriant judica-
t,;.je (à: non accipiam? Entiem loco pone
wflwræm a piratait; quo Regem-animum

0,.-pz. il r a xx twista-entarterait: lacune quej’ai

flvëamw - v i-



                                                                     

Drs BIENFAITS. 9g
lës’loix qu’ils-Veulent .5 mais de ces hommes

moins parfaitsgqui n’ont que le defir de faire le
bien , 8L dont les pallions tumultueufes melent
louvent quelque révolte à leur pénible obéir-
Îauce. C’ell: a eux fur-tout qu’il convient de

chercher leur bienfaiteur.
( aril importe bien’plus de clmifit (on créan-

cier-pourles dettes ducœur, que pour les dettes
pécuniaires. Je fuisquitte flagelles-cr ,, en

. rendant autant que. j’ai, reçutwmais pour les
’autres, il faut rendre au-dcla’5’5t encore , après
tous les crions de I ma ioc’onnbiil’ance’ ,’ je

relie toujours lié (i) : car , après avoir rendu
ce qu’on m’a donné , il faut que je recom-
mence à donner à mon tonic, a: par-1a (e forme
un engagement éternel ne la reconnuillancc
foutient, St que la bien aifance renouvelle. t
i Eh l ne’voyons-n’ous pas (2.) avec quelle

circonfpcétion l’amirié’cherche à former fes

nœuds; a: Commeelle’éloigne de (on com
mercc tous les cœurs qui en [ont indignes 2 Si
l’amitié demande tant de prudence , comment
le lien [acré de la bienfaifauce , qui produit
enfaîte l’amitié , n’exigeroit-il pas la même

Iréfecve 2., .- - -. « ,- v.
Mais, dit Hécaton, a) il u’efl pas toujours en

a mon pouvôir de dire mon: quelquefois je fuis
forcé d’accepter :mnlgré moi. Un tyran
cruel 8e emporté m’orire fes dons; fi je n’en

sa veux point , il prendra mes refus pour un
outrage. J’en dis autant d’un Corfaire , d’un

r brigand , que d’un Roi qui leur telleinble.

:3va

vv

’ v

(il me: que j’ai cherche à remplir’égule-
meuh.

E il

e.- fiwo-fil-r E-

. .....---- v v1:
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latronis- ac pimtæ habemem. Quid faciaux k
parum diguas efl: , cui .debeam.

Clin; cligcndum dico cui debeas , vîm ’maJ:

jOrem 8C metum excipio z quibus adhibitîs’

eleâio petit. si liberum cfl: cibi , fi arbitrii
tuicft utnim valis , au non 3 id apud te igfe
perpendes. SiineçeŒras tollit arbirr-ium 3 fcics
te non accipere’; (Et! prête. Nemo id acci-
picnvdo o’bligatuï , îquod’illiuepudiare non

y Licüitt si vis râtela: filin; 5 effice ut poffa:

none. . V ,-Vitam tuner: tibi (ledit : non iefert quid
fit , quod daru: , nm à -vo’lente volenti derny. .

Si fervafli me , non ideô (ensaches. Vene-
uum aliquando pro remedjo. fuiç, non ideô
numerat’ur inter falubrianuædam profane;

nec obligant. » - u ’  
C A P U T ,X I

T U a En quidam tyranni gladiol divîlitI,
qui ad eum occidendùmlvenerjat: nôn ideô
illi tyrannus gratias egit , quàd un! quam
medicorum manus reformidavcrant , nocendo
fanavit. Vides nem elfe magnum in îpfâ re
momutum? quoniam non firidetur dedifle
bencficium , qui male anime profuit. Cafûs
nim beneficium-efl: , bonirais infinis.

Leoncm in amphitheatro fpüdvimus, qui
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Drs BxsnrAr-rs. le!
a Que faire alors? Certainement ils ne mé-
a ritent pas que je leur fois redevable.
, Lorfque je dis qu’il faut faire un choix , je

fuppofe qu’on n’cinploiera pas la force a: la
terreur qui vous ôtent la liberté de ce choix.
Si on vous la conferve , fi on vous lame votre
volonté , alors , je le répetc , vous devez
voir s’il vous convient d’accepter ou non.
Mais fi la violence en contraint l’exercice ,
alors vous ne confentcz point , vous obéiiÏez.
Perfonne ne s’oblige en prenant ce qu’il ne
lui a pas été libre de rejeter. Voulez-vous fa-
voir fi j’accepte 2 faires que je punie refufer.

Mais fi ce Roi vous a donné la vie E Eh l
qu’importe ce qu’on donne , s’il n’efl à la fois

a: oflcrt 8c rein volontairement. Quoique je
lui doive mn délivrance , je ne l’en nom ncmi
pas plus mon lli)el’n’Qtll’. Le poilbn quérir

ucl ucfois z le mir-on jamais au nombre
es pécifiqucs? Il cil des chofes qui fervent,

8c n’obligent point.

CHAPITRE XIX.
UN meurtrier , qui étoit venu pour ruer un

tyran , lui perça un abcès. Le tyran dût-il
remercier (on allnllin , parcequ’en voulant
lui nuire , il guérit un mal qui avoit alarmé
l’art des Médecins! Ne voyez-vous pas que
la cliofc en ellemêmq n’im iorre aucunement ,
8c qu’un homme qui m’a ait du bien, parce-
qu’il me vouloit du mal , ne peut jamais être
regardé comme mon bienfaiteur. Le mal cil:
de l’homme 3 le bien , du hafard.

Nous avons vu dans nos jeux un lion qui ,-
5 iij
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unum è beliiariis agnitum , cûm quondarh
ejus failler magifizer A, protexir ab impetu be-
fliarum. Num ergo cfl beneficium , fera: au-
iilium? minimè: quia nec voluit lacer: ,
ziecjbenefaciendi anima fecit. Quo loco fo-
rain pofui , tyrannum pone. Et hic vitam
dedir , 8c illa; nec hic , nec illa , beneficium:
quia non eliibenefieium , accipere cogi 5 non
cil: beneficium", dcbere .cui nolis. Anrè des
oportct mihi arbitrium mei 5 deinde benefi-
cium. ’ ’ i ’ i’ ’

CAPUT XX. ’
DISPUTARI de M. Brute folet, au de-;

buerit accipere à D. Julie viram , nim ceci-g
dendum eum judicaret.’ Quam rationem in

ioccidendo fecütus fit , alias tra&abimus. Mihi.
enim , cùm vir magnus fuerit in aliis , in bac,
re videriir vchementer erralie , nec ex inflitu-
tione Stoicâ fe geliîilc z qui zut regis nomen

extimuit , cùml optimus civizaris (tams pfut,
(âge juiio lit ; au: ibi fpcravit libertarcm fu-’

turam ,rubi tain, magnum præmium erat a:
imperandi , a: ferviendi 3 aut exiûimavit ci-
vîtatem in priorem formam poffe, revocari ,
ammis prifliuis moribus , futuramque ibi
æqualitatem civilis juris , 8c (hurras (ne lo-
co leges, ubi videra: rot millia hominum
plgnautia , non au fervirent , (cd utri. Quart.

li
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ayant reconnu (on ancien maître dans une
des viëlimes qu’on livroit à la fureur des
bêtes , le garantir de leur infultc Appella-
vous ce fecours du lion un bienfait? Non
fans doute , arceque l’animal automate ,
n’ayant point de volonté , ne peut avoir celle
de faire du bien. il en cil de même de votre
tyran : quoiqu’il m’ait fauve la vie , ainli que
le lion à ce malheureux , il n’cli as plus que
lui un bienfaiteur. La contrainte de recevoir ,.

- la néceflite de devoir à qui je ne veux point h
détruifent toute idée de bienfait. Commencez
par me laitier libre de reliul’er , vous donnerez
après.

CHAPITRE XX.
ON a demandé (cuvent fi Marcus Brutus ,

jugeant qu’il étoit de fou devoir de ruer (26-,
fer , fit bien de recevoir la vie u’il lui laina.
l’examinerai- ailleurs les morias qui le por-
terentà cette action. Il me fufiit de dire ici que,
ce Romain , grand homme dans le telle de (a
vie , oublia pour cette fois les principes flein

nes , 8c que (a politique s’égara , ce me’
Êemble , ainfi que fa morale. En elfe: , il eut,
tort de craindre pour Rome le nom de Roi ,i
tandis que le meilleur gouvernement cil: celui
d"un Roi julie; il eut torr de fc flatter quel
liberté pourroit y rcgner encore , tandis qu’il
y avoit un (i grand prix attaché à l’Empire , 8:]
même à la fervitude : il eut tort de croire quel
l’Erat reprendroit (on ancienne forme , ayant
perdu (es anciennes mœurs , se qu’il rétabli-
roit l’égalité des Citoyens 8c la fiabilité des

loix dans un pays ou il avoir vu tant de
milliers d’hommcsuc combattre que pour let

’ E iv
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2- r houri in perniciem rogantium, (æva bo-
niras eli. Quemadmodumlpulclierrimum opus i
en: , etiam invitas nolentefque forure: ira
.rogantibus peliifera largiri , ’blandnrn a: afla-

bile odiurn cit

Beneficium demus , quad ufumagis ac ma-
rgis placeat , quad nunquam in malum verrat.
Pecuniam non dabo , quam numeraturum
adulœræ (dans: ne in focietate turpis faëfî

sur confilii inveniar. Siporero , revocabo 5
Afin mimis , non adjuvabo reclus. Sive illum
ira , quo non debebat , impellit , live ambi-
tiouis calot abducit a tutie; non-commitram ,
ne poflit quandoque dicere , il]: amande me
«aidât.

Sæpè nihil interefl: inter amicorum munera,

a: hoflium vota. Quidquid illi accidere op-
tant s in id borum inrempefliva indulgentia
impellit,atque influait. Quid auteI’n turpius ,
aprèm ( quod evenit Frequenriliimê’) ut nihil

«interdit inter odium , a: beucficiume

’CAPUT XV.
Na N ou a in , in turpitudiuem inclinai

sadienne ,A tribuamus. Cdm mmma’amicitiz
ï: , amicum [ibi æquare 5 unique fimul’coii-

l
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haïroit-il pas le complice de fa perte à le fac

tcut de la ruine 2 ,C’elt une bonté barbare d’écouter les de-

mandes que ’e forme contre moi : a: comme
c’ell une fu lime générofité de me fauver,
quoique je ne le veuille pas ; c’cl’t aulli une
officicufe 8c complaifante perfidie de m’ac-
corder, parceque je le veux , des dons empoi-
ifonnés. p

Paifons du bien dont le temps augmente le
«prix , a: qui ne devienne jamais un mal. le
ne donnerai point d’argent que je laurai de-
voit être le prix d’un adultere. Je ne veux
point être de moitié dans une mauvaife ac-
tion , ou même dans un projet coupable. Si
je puis , j’empêcherai le crime 3 linon je ne
l’aiderai point. Si l’irnpe’tuoliré de la colère ,

i fi la chaleur de l’ambition emporte mon ami
dans le précipice, je "ne l’y lamerai point
aller 5 je ne lui permettrai pas d’attenter fur
lui.même , 8c je ne veux pas u’on punie me
dire un jour: c’ell votre amiti qui l’a tué.

Souvent les dons de nos amis feeondent les
vœux de nos ennemis , 8c tout ce que La rage
des uns nous fouhaire de maux , l’aveugle
indulgence des autres le pré are 8c l’amena.
Or quelle honte (8c cela n’eil que trop com-
mun ) quelle honte , que les elfets de l’amitié
IelÎemblent à ceux de la haine 1

C H A P I T R E X V.
N! donnons pas non plus , s’il nous cit

nuifible de donner. Tout ce ne mon ami
peut me demander de plus , c’e i de le traitiez
comme moi : il faut donc que je confultemcs
«Intérêts , ainfi que les liens. Je ne dois poins
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.fulendum cil. Dabo egenti j. (cd ut ipfe non
egeam : fuccurram perituro ; fcd ut ipfe nan
peream , nifi fi Futurus’ ero magni hominis

aut magma rei berces. Nullum bencficium
dabo , quad turpiter peterem.

Ncc exigunm dilatabo , fed magna pro par-
Vis accipi’ pariai. Nain , ut qui quod dedit
imputa: , grariamdeflruit 5 ira , qui quan tutu
(let ollendit , munus funin non coma-rendez,

- fed exptobrat.

Refpiciend’z flint cuiquc Facultates fuit";

virefque, ne aur plus præûemus , quàm pal:
fumus , au: minus. Ællimanda cil: ejus per-
fana , cui damus :« quædam enim minora.

(i) Les variations des diflërenres leçons , prouvent.
l’altération que ce parlage a ellhye’e. Voieieonnne on
lit dans l’édition de CæEius.

Net carignan dilatai» ,. ne: magnepm parvis «tipi
parier. Non ut qui , quad dedir ,imputat , gratiam’def-
trait , itd qui ,. quanrllm de» , oflcndir , munurfitum
non commanda: , jcd «pralina. Ce qui ellviliblcment
une abfurdité.

On lit dans l’édition variorum : Net ceignant dira-
rabe , nec magna pro puni! ceci i putier. N41" un qui
quad dcdit imputât", grariarn’drjfrui: , in! qui quantum
du oflendit ,, manus jumar commende: , non cxpmbrn-

Ce qui me paroit une inconlèqueuce. Car! Séneque
ayant lait un précepte de.cachcr (en bienfaits en entier , i

ïil ("emble que ce fait une fuite naturelle de ce même
:yréceptc de les cacher en partie; Le mot paim- , dont
gingue. le (en , rendroit la contradiction encore plus.



                                                                     

Drs nuant". I t7I me réduire à l’indigence pour le foulager; je
ne dois point perdre ma vie pour en fauve:
une autre , à moins que mes jours ne tuilent
la rançon d’un grand homme , ou l’échange

d’une belle aéti’on. En un mot , je ne donne-
rai point ce que j’aurais honte d’exiger.

le (r) n’exagérerai point le prix demes fen-
Vices , mais je foufiïirai fans peine qu’on les
enim: au-defous de leur valeur. Car , fi en
fupputant rigoureufemenr ce qu’on a dormi ,
en en perd le mérite; on le perd auflï en fai-
fant trop remarquer tout ce u’on donne , a:
râlage de l’es bienfaits en déja le reprou

c e. -Il faut conforter l’es Faculté’s a: (7:3 Rimes»

afin de ne faire ni" plus ni moins qu’on ne
peut. Il faut efiimer en même temps la En
fonne à qui l’on donne. Car il.y a des na
faits pour. deshonoret la main qui les offre,

forte. S’il eût dit , a ne me permutant jamais d’un
gérer mes bienfaits , jeldcfirerois alii qu’on ne le: «flic
mât point au-deflbus de leur valu" , le [intiment feroit
fayporrable. Mais en mettant , comme on le fuppofe;
je ne fouflriraipoin; qu’on le; eflime utdefl’ous dz leur
valeur , le (animent devient révoltant. Or, mon A!»
Il!" cf! un trop grand Écrivain, a: connaît trop bien
mutules nuances du ilylc, pour n’avoir pas fenri ce que
cette expremon auroit ajouté-de dureté à (on précepte.

J’ofe pro ofcr une leçon. différente , qui cil au fond
celle de C2 in: ,, àl’exccptinn d’un fat que le men à

la place du au- V
Net: exiguum dilatabo , [Id magna pro parvis accipj:

patin. Nam ut qui quod dedit imputa! , gratin
amuît; id. , qui. qunnlùn de: oflendit , mun»:
fuum non commanda: . fed exprobrat. 3cm d’après
au: leçon que in traduit.
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(un: , quàm ut exite à magnis viris debem;
quzdam accipiente minora funt. Utriufque
itaque perfonam confer: 8: ipfum, inter illas,
quad donabis , examina s nunquid au: danti

’ grave fit , au: paucum : nunquid rutfus qui
beat-prutas cil , zut faflidi’at , zut non capiet.

CAPUT»XVL
[Un 3E M cuidatn Alexander clonal)"; væfa-

nus , 8c qui nihilmimo non grande mucipa-
ret r nim ille cui donabatur,- feipfemenfus ,
tanti munetis invidiam refugiffet , dicens no’n

convenire fortuuæ fuæ :A Non quem , inquit ,
quid le unipare d’eau, quid me dan.

Animofa ’vox videtur , 8c reg-la: crin! fit
fluitiflima. Nihil’enim pet le quemquam de-
cet : refcrt quid , cui , ’quando , quart: subi;
8e cetera , fine quibus faâi. ratio conûabit.
Tumitlifiîmum animal l fi illum accipcte hot
non decet , nec te date. Habeatur petfonnrum
ne dignitatnm proportîo: 8c cûm fit ubique
virtutis modus , æquè peccat quad excedit’,
quàm quod deficit. Liceat iltud fané tibi , 8:

te in tantum fortuna fufirilerit , ut congiari-a
tua urbes fint; quas quantô mainmis mimi
fait noncape’re , quàm fpargete 2 ef’t tamen

aliquis minot , quint ut in lina ejus-cqndenda

fitcivitast " l ’ ne

vîî



                                                                     

D a s En N! une. Q,
a d’autres faits. pour furchat et celle qui les
reçoit. C’cfi pour cela qu’il gut pefer le tout
dans une jufie balance , a: voir fi , d’un côté ,
on ne feta point gêné ou humilié de vos pré-
fents , 8L de l’autre , s’ils n’exciteront point
le dédain ou le vertige. s

CHAPITRE XVII.
Ca fou d’Alexandre, qui n’eut jamais dans

la tête que des idées gigantefques , avoit fait
préfentd’une vilîc à je ne fais qui. Cet homme,
qui connoifroit fa mefute , s’étant excufé d’ac-

cepter un pareil honneur qu’il difoir ne con-
venir nullement à fa fortune: je n’examine
point , re’ ondit le Monarque , ce qu’il te
convient e prendre , mais ce qu’il me can-
vient de donner.

Ce mot paroit grand , digne d’un Roi;
maisil n’efl: que fau. Car tien en foi-même ne
convienta qui ue ce fait: tout dépendde la
performe , de l’a jet , de la raifon , du lieu ,
du moment , 8: enfin de mille acchoircs ,
qui (culs déterminent le caraé’tere de chaque
aâion. O le plus vain des martels 1 te con-
vient-il de’donner à un homme ce qu’il ne lui
convient pas de prendre E Ne fais-tu pas que
a vertu n’a qu’un point , a: que tu manques

également lewbut , fait-que tu le panics , fait
que tu ne l’atteignes pas a Je veux que tes
moyens te le permettent : je veux ne ta for-
tunefoît airez belle, pour que des vi les (bien:
la monnaie dont tu paies: d’abord il auroit
été plus grand de ne pas les prendre , que de
les dépenfcr: enfuira cil-il au moins des hom-
mes 1ndi nes qu’on enfouifle dans leur feiti
les ticheËes de tout un État. ’
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CAPUT XVII.

A n Antigone cynicus petiit talentum r
refpondit , plus cire , quàm quad Cynîcus pe-
tere dcberet. Rupulfus petit denarium’: ref-

pondit , minus elle , quàm quad Regem de-
ceret date. Turpiiiirn’a cil ejufmodi cavillatio.

lnvenir quomodo neutrum daret : in denaria
Regem , in talento Cynicum refpexit; mina
poiler a: denarium tanquam Cynico date , 8c
talentum tanquam un. Ut fit aliquid majas» ,
quàm quad Cynicus accipiat 3 nihil tam exi-
guum efl: , quad non honeüè Regis humani-

ras tribuat.
si me interrogas ,’ probo: eû enim intole-

rabilis tes , pofcere nummos , 8c contemnerez
lndixifii pecunîæ odiurn ; hoc profefl’us es :

liane perfonam indnifli 5 agenda cil. Iniquif-
limum elÏ , te pecuniam fub gloriâ egeflatis

acquirere. Afpicienda ergo nonvminlis fua
cuique perfima efl, quàm ejus de quo ju-
vanda quis cogitat.

(r) Nihil (du: aiguant efl , quad mm honefld Regi:
humain: tribun. Séneque a ont plus haut : grader:
minora funr gua’m ne «tire d unguis vifiJ debeanr. Cc!
deux phrafes, au premier coup d’œil , paroilrent ren-
fermer une contradiàion , quife leve, pour peu qu’on
réfléchifle fur la fixa des mon latins. Le mot une
indique les ehofe: qu’on donne , le mot tribune celle:
qu’on accorde ; ce qui cit fort difléreut. Il me femble
qu’on donne de fan propre mouvement, qu’au accorde



                                                                     

Drs Brrnrarrs. n
CHAPITRE XVII.

Un Cynique demanda un talent a Anti-
gane. Le Prince lui dit ne c’était trop pour
un Cynique , 8c le refu . Le Cyni ne lui
demanda un denier. Antigone répon itr que
c’était trop peu ont un Roi. Cette fubrilité
en cil indigne. l trouva des rairons pour re-

. fufer le tout. Il n’envifagea pour le’talent, que
la balTeiTe du Cynique; il ne vit pour le deb ’
nier, que la magnificence d’un Roi; tandis
qu’il pouvait accorder le denier au Cynique,
a , comme Roi , donner le talent. Je veux
toutefois qu’il y eût des dans qu’un Cynique
ne pût point accepter ; je veux (EH y en eût
même qu’un Roi ne pût point o ir (l) 5 au
groins n’en cil-il pas qu’il ne paille accor-
et.

Mais fi je blâme les refus fa bifiiques d’An-
1ième , je n’approuve pas p us la demande

routée du Cynique. Car c’efl une choie
criante de méprifer l’argent , 8c d’en demain-r
der. Tu lui as déclaré la guerre r c’eft ta pro-
feflion , il faut la fuivre 5 c’eli tan rôle, il
faut le jouer. li cil: injufie de jauir de la
richefle , 8c de la gloire d’être pauvre. Mais ,
encore une fois , Antigone. eut [es torts ainfi
que le Cynique 5 8: en général il ne faut pas
mains fouger à ce qu’on fe doit à foi , qu’a
relui qu’on veut ab iger.

à la priere d’autrui; a: je crois qu’on pourroit dite
- avec autant de finelle que de inflefle z il y a des chab

qu’on ne donnerait par , a: qu’on peut accorder.
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Volo ’Chryfippi moi’tri ïuti ’fimilitudiue de

pilæ lufu : quam cadere nan efr dubium ,’aur

mittentis vitio , autacc-ipientis. Tune cur-
fum fuum fervar , ubi inter manus utriufque ,
aptè ab utraque 8c jaëiata 8c excepta verfatur:
neceITe en: autem lufor bonus; aliter illarn
callufori longe , aliter brevi mittat. Eadern

. beneficii ratio eli: nifi unique perfonæ , dan-
:ris 8c accipientis , apratur , nec ab hoc exilait ,
mec ad illum pervenîer, ut debet. Si run:
exercitato 8c doflo negOtium efi, oudaeixis
.pilarn mittemus , utcumque denim vouerie;
manus illam expedîtaiù agilis reperceriet : fi

tam tirone et indoé’to, non tam rigidè , ne;

tam excufsè , led languiditis , 8c in ipfam
.ejus dirigentes manum ,1 remifsè occurremur.
Idem faeiendurn efl: in beneficiis; quafdam
doceamus , 8c fatis judicemus , fi conautur ,
li audcnt , fi volunt. Facimus autem pictura-
que ingratos . 8: ut fiat , favemus ; tanquam
ira demum magna ifint beneflcia noi’tra , li
gratin-illis referri non potuit: ut malignis
luforibus propofitum où, colluforern tradu-
cere , cum damna feilicet .ipfius lufùs , qui
racrapotait, nifieanfcnritur , extendi. -



                                                                     

Drs Bunrarrs. ’ 9’
Je veux à ce fujet me fervir de la compa-

raifon ingénieufe que Chryfippe emprunte du
ballon . qui ne manque jamais de tomber à
terre par la faute de celui qui l’envoie , ou de
celui ni le reprend. Ses bonds ne fe raniment
a: ne i: prolongent que lorique , jeté d’une
part avec prudence, il cit reçu de l’autre avec
admire 3 8c il faut toujours qu’un bon- joueur
proportionne la force de (es coups a ladrfy
tance de fort adverfnire. Il en efl de même
des bienfaits. S’ils ne font également propor-
tionnés à la rfonne qui donne, a: a celle
qui reçoit , i s manquent leur effet , a: ,.jetés

e mauvaife grace , ,ils fout reçus , sr rendus
de même. Si nous avons en tête un joueur
habile 8L exercé , nous lancerons avec vigueur
le ballon , qui trouvera toujours , de quelque
roideur qu’il vienne , une main rompte sa
adroite ui le repouiTcra; mais rl’on nous
oppofe des joueurs inexpérimentés , nous
amortirons le redort de notre bras , 8c nous
ralentirons le mouvement du globe élailzique
qui viendra mollement , 8c avec lenteur ,
chercher le bras novice que fa vîtefTe décon-
certerait. Voilà le pracédé qu’il faut furvre
pour les bienfaits. Il cil des cœurs novices
qu’il faut infttuire , 8c s’ils indiquent leur re-

cannoiflance par de foibles eflais, par de la
bonne volonté , n’en demandons pas-davan-y
rage. Mais le plus fouvcnt nous faifons se
cherchons à faire des ingrats . comme s’iln’y
avoit de bienfaits importants que ceux qu’on
n’a pu reconnoître , a: eu.- ccla nous refleme
bleus encore à ces joueurs malins qui le pink
[et]: à tromper leur advctfaire’,,au délavan-
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x

Malt? funt tam pravz nama , ut malin:
perdue qua: præfiitetum , quàm vidcri rece-
pîfÎe , fupcrbi 8: impuratorcs. Quamô me-
liùs , quantoque humaniüs id agere , ut iili
quoque partes fax confient , sa favere; un
gratia fibi referri Poflî: , bcnîgnè omnia in-
terprétarî 5311215318 agentcm , non aliter quàm

fi referat, audite; præbere f: facilcm , ad
hoc , utqudm obligavit, etiam exfolvi vali: a
Malè audite folct fœnerator, fi acerbè exigit;
arqué fi in tccipicndo tardas ac dîflîcilis mon:

quærir .: beneficium tam recipiendum dl ,
quàm non cxîgendum. Optimus ille, qui de-
dit facilè , nunquam cxegit , reddi gavîfus
efl , bonâ fide quid præflitiflët obliths , qui
accrpxcnns ammo recepxt.

CAPUT XVIII.
I Q0 1 n A M non tanaïm dan: bencficîum
faperbè , (et! etiam accipiunt : quod non en
committendum. hm enim tranfeamus ad al-
teram pattern , traflaruri quomodo re genre
homîncs in accipiendis beueficiis dcbeant.

’ Quodcumquc ex duobus confia: officium ,

antan-Idem ab utroque cxigit. Qualis pater
elfe debcat , nim infpexcris 5 fcies non mimis
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rage même du’jeu , dont la duréedépend de
IÏiilrclhgence des deux parties.

Plufieurslmêmc paulien: le mauvais naturel
au point d’aimer mieux perdre leurs dons que
de paroître les avoir retirés , 8c ils s’en dé-

dommagent ar l’orgueil a; des reproches.
Nleû-il pas p usjufle , n’efl il pas même plus
honnête , après avoir rempli les devoirs de
la bienfaifance, dlaider la reconnoilTancc à
(acquitter aufii des fiens , d’interpréter tout
avec bonté , de prendre les remerciements
pour un acquît, St de donner foi-même , à
ceux quien a liés de (es dans , toutes les faci-
lités de s’en dégager. On méfeflime également

1e créancier , 84 flotfqu’il exige avec ri ueur ,
8: lotfqulîl élude ar des difficultés ou es len-
teurs le rembour ement d’une dette. Il en cil
de même de celui des bienfaits , qu’il ne faut
pas plus refufer qu’exiger. L’homme vertueux
donne de bon cœur , ne redemande jamais
oublie franchement ce qu’il a donné , f: ré-
jouit quand on lui rend , a: recouvre (ce
avances comme fi ou lui en faifoit.

CHAPITRE XVIII;
I l. y ades gensqui non feulement donnent,

mais reçoivent avec hauteur: travers dont il
faut bien (e garder. Et ceci nous mene tout
de fuite à fautre partie de mon ouvrage , ou
je traiterai de la manier: de recevoir les bien-
faits. Car tout devoir qui fe pratique diane
pefonne à une autre , exige également de
toutes deux. Lorfqu’on a établi les obliga-
tions d’un pere , il faut, avec le mê ne foin ,-
fixer celles d’un fils. à, s’il efkdes loix pour.
le mari , il n’en cit pas moins Pour la femme,
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operis illic fuperefle , ut difpicias lqualem
elle oporteat filium: fun: aliquæ partes maà
titi; fed non minores uxotis. Inviccm illa
quantum exigunt, præftant , 8c parem defide-
tant regulam : quæ , ut ait Hecaton , difficiè
lis cit. 0mm enim honefium in arduo cil,
etiam quod vicinum honefio en: : non enim
tantum fieri debet , fed ratione fieri. Hac
duce , per totam vitam eundum efi: minima
maximaqueex liujus confilio gerenda flint:
quomodo lige fuafërit , dandum. Hæc autem
hoc primiim cenfebit , non ab omnibus’acci.

piendum. A quibus-ergo accipiemus! Ut bren
viter tibi refpondeam: ab his , quibus dediflë

videamur. . .Num etiam majore dileâu quærendus en: ,
cui debeamusr, quant cuirpræflemusz nam ,
ut non fequantur un: incommoda (fequuntur
aurem plurima) grave tamen tormentum ci!
debere , cui nolis. Contra jucundiifirnum en:
ab eo accepiile bencficiurn , quem amareetiam
poil injuriam polfis. Illud verô homini vercs
cundo 8: probe miferrimum eft’, fi eum amare

oportet , quem non invar.

Tories admoneam necelTe cil , non loqui
me de fapientibus, quos quidquid oportet,
a: juvat; qui anirnurn’ in potcflate habent ,
a: legemfibi , quanti volant , dicunt , 8: quam

’ l * l ’ Tous



                                                                     

Drs Ennui-re. ’ ,1
Tous ces devoirs demandent des retours , de!
avances récipro ucs , 8L ont chacun leurs
reglcs qui font élicates , comme dit Héca-
ton. Car tout ce qui cil: la vertu , même tout
ce ui l’entoure , cil d’un diflicile accès. Il ne
fu t as de faire le bien , il faut le faire avec
le f rage de la raifon. C’cfl la raifon quidoit
ordonner toutes nos aé’tions , les moindres
comme les plus importantes 3 au le guide
. ui doit régler la marche de toutela vie: e’efi:

après fes confeils , qu’il faut donner: c’efl:
d’après (es confeils , qu’il faut recevoir; se le
premier qu’elle nous donne , c’eii de ne pas
recevorr indifiinâement de tous. De qui donc
recevrons-nous? Je vais le dire en peu de
mors : de ceux qui [ramifient recevoir de
nous.

Et ne croyez pas qu’il faille apporter des
précautions moins féveres dans le choix du

ieufaiteur , que dans celuide l’obligé. Car,
. pour ne point parler des inconvénients (au:

nombre qui réfulteroient d’un choix témé-
raire , uel rude fupplice pour un cœur hon-
nête a: enfible. de voir (on penchant con-
trarié par (es devoirs , 8c d’être contraint
d’aimer ce qui déplaît; tandis qu’au contraire
il cil: li doux de tenir (es bienfaits d’un ami .
qu’on chériroit encore malgré les injuflzices. l

Toutefois il efi bon d’avertir ne je n’end.
tends point arlcr ici des vrais Pages, pour
qui’tons les evoirs font’desplailirs; a: qui ,
maîtres abfolus de leur aine [lui impofem:
fauverainemcnt , a: lui font obfervuitouti!

E

bCiVFTl.Î”lnÇ

il l.’ ’ N 7, l .

i 0L. l
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dixcrunr , fervant: fed de imperfeûis homi-
nibus , honeflta fequi volentibus , quorum
fieffas fæpè contumaciter parent. Itaque eli-
gendus cit , a quo beneficium accipiam.

Et quidem diligentilis quærendus beneficii ,
quàm pecuniæv creditor. Huic enim acciden-
dum cit , quantum accepi -; a: fi reddidi , To-
lutus fum ac liber: at illi plus folvendum cit 5
se nihilorninris etiam relatâ gratia , colisere-
mus. Debeo enim , clim reddidi . rurfus inciæ

pere. il; . r I4 V Î . . . . i A i’ ’ s

Monetque amieitia non recipere indignum.
si; cit bencfioiorum. quidem. [acratiflimum
jus ,i ex quo amicitia crime. ; -

l] p

i q A P q Ai , Nonrfcmpcr , inquit , milti..lipet’" dicere ,
Nolov: taliquando. beneficiumï accipiendulm en;

Sc invite. Dattyrannus crudclis 8: iracqndus?
qui munus fuum qfaflidirel te. injurianmejudicaq-

mirus cli: non acéipiam? Endem loco porte
larmai-amuse pirarar’n ;*’qùo’ *i(’egemzanimum

li.

V . . 1TV: .r
Z n (t) li ’1. h iciïdensrle’. lacune que’j’al

Wicnmplirw aux; .i .. (il ne .
;1
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lEs’loix qu’il’sVeulent .3 mais de ces hommes

moins parfaits;qui n’ont que le defir de faire le
bien Je dont les pallions tumultueufes melent
[cuveur quelque révolte à leur pénible obéif-
rance. C’cfii a eux fur-tout. qu’il convient de

chercher leur bienfaiteur. l’ i
I ( ar il importe bien’plus de clioifir (on créam
cier’pour les dettes dueœuii, que-pour les dettes
pécuniaires. le fuis quitta: de.lcellqs-ci ,l en

. Iendantqautant que!j’aivreçqfqniaisqpour les
autres, il faut rendre ’au-dcia; Sc enço’te , a tés
nous les eŒortsé de - m’a îœbnnoifian’ce’ ’,’ je

relie toujours lié (I) z car , après avoir rendu
ce qu’on m’a donné , il faut que je recom-
mcnce à donner à mon tout, a: pardi; Ce forme
un engagement éternel uq la reconnailïanc’e
Contient, et que la bien aifance renouvelle. r
1 Eh l n’e’voyons-n’ous pas (z) avec quelle

tireonïfpeéîion l’amitiéïchcr’che a former les

glandu, 8: comrùeellle’élol ne de Ion comë
merce tous les cœurs qui en ont indignes a si
l’amitié demande tant de prudence , comment
le lien [acré de la bicnfaifance , qui produit
cnfuite l’amitié , n’exigeroit-il pas la même
réfervg En: , w j 1 a , In.
H Mais,dir .l-lécatonmil n’eilfpas toujours en
a: mon pouvoir de dire non: quelquefois je fuis
a» forcé d’accepter ’malçvré moi. Un tyran
a: cruel 8c emporté m’oriîèc fus-dons; fi je n’en

a: veux point , il prendra mes refus pour un
sa outrage. J’en dis autant d’un Corfaite , d’un
a) brigand , que d’un Roi qui leur reliemble.

l 4m .l..i. pl. l l w-3 (il mure lucane: que rai cberchë’ à remplir’égele-
ment.»

E il
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latronis ac piratæ habcntem. Quid [adam i
parum dignus cil: , cui .debcam.

Ctim cligendum dico cui dcbeas , vim ’maë

jorem 8e metum cxcipio z quibus adhibitis’
eleé’tio petit. Sl liberum efi tibi , fi arbitrii

cui cil utnirn vclis , an non 3 id apud te ipfc
perpendes. Sipncceflitas .tollit arbirrium 5 fcies
te non accipere; (et! parère. Nemo id acci-
piendo obligatur , unod illi repudiare non

q licuit. si vis l’cirei1 au velim 5 cilice ut pomma

nolle. t ’Vitam tamen tibi dedlt : non referr quid
fit , quod daru: , nifi à vo’lente volenri detur. .

Si fenaiii me , non ideô fervarores. Vene-
rium aliquando pro remedio fuit, non idcô
numeratur inter falubria.’Quædam profane,

nec obligant. - r i ’ A
c A P U T . x I x.

T u a En quidam ryranni gladio- divine,
qui ad eum occidendum vencr’at: nan ideô

illi tyrannus gratias egit , quod rem quam
medicorutn manus reformidaverant , nocendo
fanavir. Vides non cire magnum in ipfâ re
momentum? quoniam non vldetur dedifle
beneficium , qui malo anime profuit. Cafûs
enim beneficium-eil: , hominis injuria.

Leoncm in amphitheatro fpefla’vimus g qui
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Drs BIENFAITS. rot
a Que faire alors? Certainement ils ne mé-
so rirent pas que je leur fois redevable.
L Lorfque je dis qu’il faut faire un choix , je
fuppofe qu’on n’emploiera pas la force 8c la
terreur qui vous ôtent la liberté de ce choix.
Si on vous la conferve , fi on vous laine votre
volonté , alors ,. je le répete , vous deVez
Voir s’il vous convient d’accepter ou non.
Mais fi la violence en contraint l’exercice ,
alors vous ne confentez point , vous obéiirez.
Perfonnc ne s’oblige en prenant ce qu’il ne
lui a pas été libre de rejeter. Voulez-vous fa-
voir fi j’accepte? faires que je puine rcfnfer.

Mais fi ce Roi vous a donné la. vie a Eh l
qu’importe ce qu’on donne , s’il n’eft à la fois

8e offert 8L re u volontairement. Quoique je
lui doive ma délivrance , je ne l’en nommerai
pas plus mon libérateur. Le ’poiibn guérir.
uel uefois z le mir-on jamais au nombre
es pécifiques? il eli des chofes qui fervent.

a: n’obligent point.

CHAPITRE’XIX.
UN meurtrier , qui étoit venu pour tuer un

tyran , lui perça un abcès. Le tyran dût-il
remercier fou allaflin , parcequ’en voulant
lui nuire , il guérir un mal qui avoit alarmé
l’art des Médecins? Ne voyez-vous pas que
lacliofe en elle-même n’im orte aucunement ,
8c qu’un homme qui m’a ait du bien, parce-
qu’il me vouloit du mal , ne peut jamais être
regardé’comme mon-bienfaiteur. Le mal cil:
de l’homme 5 le bien , du hafard. ï

Nous avons vu dans nos jeuir ùn’Iion qui ,-
E iij
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latronis ac pimtæ habentem. Quid faciam:
parant dignus cil: , cui .debcam.

Ctim eligendum dico cui dcbeas , vim ’maà

jorem 8e metum excipio : quibus adhibitis’
eleéiio petit. Sl liberum efi tibi, fi arbitrii
tui cil utrtirn velis , an non 5 id apud te ipfe
perpendes. Signeçellitas rollit arbirr-ium 5 fcies
te non accipere ; fed’parêre’. Nemo id acei-

pienldo obligatur , Îquod’illi repudiare non
y licitât. si vis (cire, tau velim 5 cflîce ut pollim

nulle. u AVitam tamen tibi dedit 2 non refert quid
lit , quod datur , nifi à volente volenti dans. .
si fervalii me , non idcô fervator es. Vene-
num aliquando pro temedio fuit, non idcô
numeratur inter falubria. ’Quædam profunt ,

nec obligant. e q a ’ ’
CAPUTVX’IIX.

Tueur quidam tyranni gladio divifir’,
qui ad eum occidcndum veiicrfat: ndn ideè
illi tyrannus gratias egit , quod rem quam
medicorutn manus reformidaverant , nocendo
fanavit. Vides non cire magnum in ipfâ re
momentume quoniam non videtur dedille
beneficium , qui malo anima profuit. Cafûs
enim beneficiumvefi, hominis injuria.

[connu in amphitheatro fpdiavimus g qui



                                                                     

Drs Mensura lesayant reconnu [on ancien maître dans une
des viâimes qu’on livroit à la fureur des
bêtes , le garantit de leur infulte Appellez-
vous ce fccours du lion un bienfait? Non
fans dont-e , arceque llanimal automate ,
n’ayant point e volonté , ne peut avoir celle
de faire du bien. Il en eft de même de votre.
tyran z quoiqu’il m’ait fauve’ la vie , ainli que
le lion à ce malheureux ,- il n’efl’ as plus que

lui un bienfaiteur. La contrainte] recevoir ,.
A la néceflité de devoir à qui je ne veux point a

détruifenr toute idée de bienfait. Commencez
par me laitier libre de refufer , vous donnerez
apres.

CHAPITRE XX.
ON a demandé fouvent fi Marcus. Brutus ,

jugeant qulil étoit de fon. devoir de tuer Cé-.
fer , fit bien de recevoir la vie u’il lui laifl-ar
chaminerai ailleurs lesmoti s qui le» por-’
terentà cette aé’tion. Il me fuflît de. dire ici que.

ce Romain , grand homme dans le telle de (a;
vie , oublia pour Cette fois les principes [loi-

ucs , se que fa politique s’égara , ce me.
amble , ainfi que. fa morale. En efFet i, il eut’
tort de craindre pour Rome le nom de Roi ,r
tandis que le meilleur gouvernement cil: celui
d’un Roi julie: il eut torr de fe flatter quel
liberté pourroit y raguer encore , tandis qu’il
y avoit un (i grand prix attaché à l’Empirei, 86’

même à la fervitudc: il eut tort de croire quel
l’Etar reprendroit (on ancienne forme , ayant»
perdu fes anciennes mœurs , 8c qu’il "rétabli-
roit l’égalité des Citoyensôc la fiabilité des’

loix dans .un pays ou il avoir vu tant de I
milliers d’hommesne combattre que pour lek.

n i E. .iv
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r

Malt? funt tam pravz matura: , ut malint
perdue quæ præfliterunr , quam vidcri rece-
piflë , fuperbi 8c imputatores. Quamô me-
liûs , quantoque humaniiis id agere , ut illi
quoque partes [me confient , a: favere; ut
gatia fibi referri pollit , benîgnè omnia in-
terprétari swgratias agentem , non aliter quam
fi referat, audire 5 præbere (e facilem , ad
hoc , ut quem obligavit, etiam exfolvi veut»:
Malè audite folct fœneraror, li acerbè exigit;
zquè fi in recipiendo urdus ac diflicilis maras
quzrit : beneficium tam recipiendum cit ,
quam non exigendum. Optimus ille , qui de-
dit facile , nunquam exegit , reddi gavîfus
cl! , bonît fide quid præflitiiTet oblitus , qui
acelpientis ammo recepit.

CAPUT XVIII.
4 Qu 1 n A u non tanaïm dant bencficîum
fuperbè , (cd etiam accipiunr : quod non cl!
commîttendum. 12m enim tranfeamus ad al.

teram pattern , traâaturi quomodo fc gercre
humines in accipiendis beneficiis debeanr.
Quodcumque ex duobus confia: oflicium ,
tanmmdem ab utroque exigit. Qualis parer
elfe debear , clim infpexeris 5 (des non minus



                                                                     

Drs BIENFAITS. 9;
rage même du jeu , dont la durée dépend de
l’intelligence des deux parties.

Plufieursimême pouffent le mauvais naturel
au point d’aimer mieux perdre leurs dons que
de paroître les avoir retirés , 8c ils s’en dé-

ommagent par l’orgueil 8c ’les reproches.
N’ell-il pas plus julie , n’efl il pas même plus
honnête , après avoir rempli les devoirs de
la bienfaifance, d’aider la reconnoiiTance à
s’acquitter aufli des ficus , d’interpréter tout
avec bonté , de prendre les remerciements
pour un acquit, St de donner foi-même , a
Feux qu’on a liés de (es dons , toutes les Faciq
lités de s’en dégager. On méfeflime égale-men;

1e créancier , 8c jorfqu’il exige avec ri ueur ,
a: lorfqu’il élude par des difficultés ou es len;
teurs le rembourfement d’une dette. Il en et!
de même de celui des bienfaits , qu’il ne faut
Pas plus refufer qu’exiget. L’homme vertueux
donne de bon cœur , ne redemande jamais
oublie franchement ce qu’il a donné , fi: ré-
i°uit quand on lui rend , a: recouvre (ce
avances comme fi on lui en faifoit.

CHAPITRE XVIII.
I L y a des gensqui non feulement donnent,

mais reçoivent avec hauteur: travers dont il
faut bien (e garder. Et ceci nous mene tout
de fuite à l’autre partie de mon ouvrage , ou
jeItraitetai de la maniere de recevoirles bienn
arts. Car tout devoit qui f: pratique d’une

pefonne à une autre , exige également de
toures deux. Lori’qu’on a établi les obliger;
tions d’un pere , il faut, avec le mê ne foin ,-
fixer celles d’un fils . 8:, s’il el’cdcs loix pour.

1.9 mari , il n’en cit pas moins pour la femme,

:.-.

. A

«141T r
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operis illic fupereflè , ut difpicias .qualem
elle oporteat lilium : fruit aliquæ partes mas
titi; fed non minores uxoris. Invicem illa
quantum exigunt, præflant , 8: parem defide-
tant regulam : quæ , ut ait Hecaton , diffici-
lis cit. 0mm enim heneflum in arduo cil,
etiam quod vicinum honefio en: : non enim
tantùm fieri debct , (cd ratione fieri. Hac
duce , pet totam vitam eundum eFt: minima
maximaque’ex- hujus confilio gerenda flint:
quomodo bac fuaférit , dandum. Hæc auteur
hoc primûm cenfebit , non ab omnibusiacci.
piendum. A quibusnergo accipiemus! Ut bre-
viter tibi refpoudeam: ab his , quibus dedilië

videamur. v ’ .’ Num etiam majore dileâu quærendus efl: ,

cui debeamus, quam euiprællemus î nam ,
ut non fequantur alla. incommoda (fequuntur
autem plurima) grave ramen- tormentum cl!
debere , cui nolis. Contra jucundiflimum cit
ab eo accepiITe beneficiurn , quem amareetiam
poli injuriam panis. Illud veto homini veto:
cundo 8c probo miferrimumeft’, fi eum amare

oportet , quem non juvat.

Tories admoneam necefle cil , non loqui
me de fapientibus , quos quidquid oportet,
a: juvat; qui animisme-in poteflate habent,
a legemlibi , quam volunt , dicunt , 8c quam

’ 4 ’ Â Tous

.s--...



                                                                     

Drs BIINIAITS. ’ ,1
Tous ces devoirs demandent des retours , de!
avances récipto nes , 8c ont chacun leurs
regles qui font élicates , comme dit Héca-
ton. Car tout ce qui cil: la vertu , même tout
ce ui l’entoure , cil d’un diflîcile accès. Il ne

fu t asde faire le bien , il faut le faire avec
le f age de la raifon. C’efi la raifon qui doit
ordonner toutes nos actions , les moindres
comme les plus importantes; c’efl le guide
. ui doit régler la marche de toute la vie: c’efl:

’apre’s (es confeils , qu’il faut donner: c’efl:

d’ après (es confeils , qu’il faut recevoir; a: le
premier qu’elle nous donne , c’eü de ne pas
«recevoir indiftinetement de tous. ’De qui donc

recevrons-nous? Je vais le dire en peu de
mots : de ceux qui pacifient recevoir de
nous.

Et ne croyez pas qu’il faille apporter des
précautions moins féveres dans le choix du

ienfaiteut , que dans celuide l’obligé. Car,
. pour ne point parler des inconvénients fans

nombre qui réfulteroient d’un choix témé-
raire , uel rude fupplice pour un coeur hon-
nête a: t(lenlible , de voir [on penchant con-
trarié par (es devoirs , 8c d’être contraint
d’aimer ce qui déplaît; tandis qu’au contraire

il cit (i doux de tenir les bienfaits d’un ami .
qu’on chériroit encore malgré l’es injultices. v

Toutefois il cf! bon d’avertir ne je n’en-î

tends point arler ici des vrais ages, pour
quitous les evoirs fontdes plaifirs; a: qui ,
maîtres abfolus de leur aine, lui impofenv:
fauveraincment , 8c lui fout obkrvertoun’a
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dixerunt , fervant: fed de imperfeûis homi-
nibus , honefla fequi volentibus , quorum
alkalis farpè contumaciter patent. Itaque cli-
gendus cit , a quo benefieium accipiam.

’Et quidem diligentiiis quærendus beneficii ,

quam pecuniæ creditor. Huic enim redden-
dam cit . quantum accepi -; a; ’fi reddidi , [fo-

lutus funa ac liber: et illi plus folvendum cil 3
senihilominfis etiam relata graina , colisere-
mus. Uebep enim , nim reddidi . rurfus inciæ

pers. .5; . - "q d* I fi .;..
Monetque amicitia non recipere indignum.

Sic cit .beneficiotum, quidem. lactatillimum

jus , ex que, mon: criant. r f et r j -
’l.’.

r V A h I î
A Nonfernper , inquit , milri..lipet dÂcete ,
Noloaaliquando benefi’c’ium. accipiendmn cit

8c invite. Dattyrannus crudelis sa: incundus,
qui manus [hum[fallidirelte’injuriam judica-
tutus eûrnon acc’ipiame Eodem loco pone
lotiront-aimât piratant «que liègemxonimuiq

r

vip-r, , la
2-001! ’1- b ieiidans’le’. tâte. une lacune que’j’al

Wknmflltr aux J’- .. tu . 1,1. . r
t



                                                                     

Drs Berrururs. 9’
lêsloix qu’ilsrveulent; mais de ces hommes
moins parfaitsgqui n’ontque le defir de farte N
bien Je dont les pallions tumulmeufes raclent
(cuvent quelque révolte à leur pénible obérf-
rance. C’cfizl a eux fur-tout qu’il couvrent de

chercher leur bienfaiteur. i
I C ar il importe bien’plus de choifir [on créan-
c-ier’pour les dettes du tann, que-pour les dettes
pécuniaires. Je fuisquicpp ’dÇlÇCllCÂ-Cizz et)

- rendantautant quelj’ai. reçuh:,(mais.pour les
autres, il faut rendre lau-dela 33,4 encore ,iaprès
nous les crions! de m’a iœbnnbillân’ee’ ,’ je

telle toujours lié (r) z car , après avoir rendu
ce qu’on m’a donné , il faut que je recom-
mence à donner à mon tourz, &par-là (e forme
un engagement éternel uq la recormoilïanc’e
fondent, 84 que la bien aifance renouvelle. r
i .Eb l n’e’voyons-n’ous pas (z) avec quelle

’cücon’fpeâion l’amitiéicher’che a former fes

(noeuds; 8c commeelle’élol ne de [on comJ-
merce tous les cœurs qui en ont indignes î Si
l’amitié demande tant de prudence , comment
le lien [acré de la bienfaifance , qui produit
enfuira l’amitié , n’exige’roit-il pas la même

referme, 1,: ,3 î -, 4 (r .r
H Mais, dit flécaton, a) il u’eillpas toujours en
a: mon pouvorr de dite non: quelquefois je fuis
A» forcé d’accepter rmalçrré moi. Un tyran
a cruel 8c emporté mollie les d’ons’; fi je n’en

sa veux point , il prendra mes refus pour un
v outrage. J’en dis autant d’un Corfaire , d’un
n brigand , que d’un Roi qui leur reflèmble.

l .4. ,.L..r. r n . 1Ë (a) Anne Masque j’ai cherché à remplir’égcle-
menu.

E il

il

un «me
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latronis- ac piratæ habentem. Quid faciaux:
pantin dignus cil , cui debeam.

Crim eligendum dico cui debeas , vina ’maè

jorem & metum exeipio : quibus adhibitis’

eleâio perit. Si liberum en tibi, li arbitrii
tui efl utrrim velis , an non 5 id apud te ipfe
perpendes. sineçeŒtas tollit arbitrium 3 fcies
te non accipere’,’ lied parère. Nemo id acci-

piendo obligatulrî ’, îquod’illi’repudiarc non

y licu’in Si vis liciteizan verni. 3 cilice ut pollua

trolle. ’ r ’ r
Vitam tamen tibi dédit : nonlrefert quid

lit , quod datur , nili à .vdlente’volenri detur. .

Si ’fervaili me , non ideo fervatores. Vene-
num aliquando pro remedio fuit, non ideô
numeratur inter falubriaaQuædam profunt’,

nec obligant. - ’- v ’ ’ i

CAPUTJÇVI’XL

i TU a En quidam tyranni gladio- divifit’,
qui ad eum occidendum vençrfat: ndn irien ’

illi tyrannus gratias egit , quod rem quam
medicorum manus reformidaverant , nocendo
fanavit. Vides non elle magnum in ipfâ re
momentume quoniam non vident: dedifle
beneficium , qui malo animo profuit. Cafûs
enim beneficiurnefl , hominis injuria.

Leoncm in amphitheatro fpüdv-imus g qui



                                                                     

Drs BIENFAITS. rot
a Que faire alors? Certainement ils ne mé-
au rirent pas que je leur fois redevable.
, Lorfque je dis qu’il faut faire un choix , je
fuppofe qu’on u’emploiera pas la force 8c la
terreur qui vous ôtent la liberté de ce choix.
Si on vous la conferve , fi on vous lailTe votre
volonté , alors,.je le répete, vous devez
Voir s’il vous convient d’accepter ou non.
Mais fi la violence en contraint l’exercice ,
alors vous ne confcntez point , vous obéiiÏez.
Perfonne ne s’oblige en prenant ce qu’il ne
lui a pas été libre de rejeter. Voulez-vous (a-
Voir fi j’accepte? faites que je puifie refufer.

Mais il ce Roi vous a donné la vie 2 Eh l
qu’importe ce qu’on donne , s’il n’ell à la fois

8c oflert 8c re u volontairement. Quoique je
lui doive ma délivrance , je ne l’en nommerai
pas plus mon libérateur. Le poilbn guérit
uel ucfois : le mit-on jamais au nombre
es &écifiques? ll cil des choies qui fervent.

8c n’obligent point.

CHAPITRE XIX.
Un meurtrier , qui étoit venu pour tuer un

tyran , lui perça un abcès. Le tyran dût-il
remercier fou allallrn , parcequ’en voulant
lui nuire , il guérit un mal qui avoit alarmé
l’art des Médecins? Ne voyez-vous pas que
la choie en elle-même n’im otte aucunement ,
8c qu’un homme qui m’a ait du bien, parce-
qu’il me vouloit du mal, ne peut jamais être
regardé’comme mon bienfaiteur. Le mal en:

de l’homme 5 le bien , du hafard. -

Nous avons vu dans nos jeuit unrlion qui ,r
1-; in

un.» i.
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unum è bcfiiariis agnitum , cüm quondarh
ejus fumet magma , protexit ab impetu be-
flinrum. Num ergo cf: beneficium , feræ an-
iilium? minimè: quia nec voluît facette ,
lice benefacicndi animo fait. Quo loco fe-
ljam pofui , tyrannum pane. Et hic vitamv
(ledit , 8C illa 5 nec hic , nec illa , bencficium:
quia non CR bencficium , acciperc COgi s non
dl beneficium’, dcbcrc Acui nolis. Antè des

oportct mihi arbitrium mci 5 dcindc bendi-

cium.   ’ C A P U T X X. ’ ’
DISPUTAR! de M. Brute folet, au du

bucrit accipcrc à D. Julia vitam , nim occi- 
dendum eum judicarct, Qpam rationem in

 occidendo (acinus fit , alîàs çraâabimus. Mihï

enim , cüm vit magnus fucritA ifi aliis , in hacj
re videtlir vchementet crraflZ: , nec ex inüitu-
tione Stoicâ [a gendre : qui au regis nomcn
cxtimuit , cüm. optimus civîzatis flatusüfub

(age jufto fit ; gut .ibi fperavit libertatcm fu-*
turam ,-ubî tam! magnum præmium cm: a:
imperandi , 8: fervicndi 3 au: exiflimavit ci-L
vîtatcm in prîqrçm formam poffe rçvocari ,

amifiîs priflinis moribus , futuramque ibi
æqualîtatem civilis juris , 8l flatuns fac 10--
co lcges, ubi viderat tot millia hominum
pugnantia , [non ïan fenil-eut, , fed- qui. (Q3931.

a



                                                                     

Drs Brrnrurs. le;ayant reconnu fun ancien maître dans une
des viflimes qu’on livroit à la fureur des
bêtes , le garantit de leur infulrc Appellez-
vous ce (cœurs du lion un bienfait? Non
fans doute , arceque llanimal automate,
n’ayant point de volonté , ne peut avoir celle
de faire du bien. il en efl de même de votre
tyran : quoiqu’il m’ait fauve la vie , ainli que
le Lion à ce malheureux , il n’efl pas plus qua
lui un bienfaiteur. La contrainte de recevoir ,I

. la néceffiré de devoir à qui je ne veux point ,.
détruiront toute idée de bienfait. Commencez
par me laifler libre de relufcr , vous donnerez
après.

CHAPITRE XX.
ON a demandé (cuvent fi Marcus. Brutus ,

jugeant qu’il étoit de (on devoir de tuer Cé-,
fer , fit bien de recevoir la vie u’il lui lailÎa.
l’examinerai’ ailleurs les morfils qui le pur-l
terenrà cette aftion. Il me fufiit de dire ici que.
ce Romain , grand homme dans le refis: de (a;
vie , oublia pour cette fois les principes lioi-

ucs , 8: que (a politique siégara , ce me
?emble , ainfi que fa morale. En effet , il eue
tort de craindre pour Rome le nom de Roi ,:
tandis que le meilleur gouvernement CR celui
dlun Roi julie: il eut tort de f6 flatter que l
liberté pourroit y regner encore , tandis qui!
y avoit un (i grand prix attaché à l”Empire , 86’
même à la fervitude : il eut torr de croire quoi
l’Etar reprendroit (on ancienne forme , ayant
perdu (es anciennes mœurs , 8( quiil rétabli-
roit l’égalité des Citoyens 8c la fiabiiité des

loix dans .un pays ou il avoir vu tant de
milliers d’hommcsne combattre que pour le»

i E iv
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ta verô illum aut rerum naturæ , aut urbi:
fur: tenait oblivio , qui unopinterempto , de-
futurum credidir alium qui idem vellet ;
clim Tarquinius cil-et inventas , poli rot Reges
ferro ac fulminibus oeeifos a Sed vitam acci-
pere debuit 5 ob hoc tameu non habou illum
parentis loco , qui in jus dandi beneficii in-
juriâ vencrat. Non enim fervavit is , qui non
interfecit.

CAPUT XXI.
I r. L u n magis venire in difpurationem po-

tefl: aliquam , quid faciendum fit captive ,
cui redemptionis pretium homo proi’tituti cor-

poris 8c infamis ore promittit? Patiar me ab ’
impuro fervari î Servatus deinde , quam illi
gratiam referaru ? vivam cum obfcœno? non
vivait: cum redemptore î Quid ergo placeat ,
dicam.
v Etiam ab aliquo tali accipiam pecuniam ,

quam pro capite dependam : accipiam auteur
tanquam creditum , non rauquai-n beneficium.
Solvam illi pecuniam 5 &vfi oecafio fuerit fer-
vandi , periclirantcrn fervabo : in amicitiam ,

(r) sent-que ajoute , ne: bentficium dedit , fed mifi
lichen. J’avoue que je n’ai lamai: pu me rendre claire

xcfiâ. ..-



                                                                     

Drs Mamans. roschoix d’un Maître. Eh ! quel fut (on avcu«
glement fut l’état de fa ville , 8: fur la nature
des chofes , de penfer que l’aflervifiement de
Rome ne tenoit qu’à un feul homme , 8: que,
lui mort , il n’auroit as de fuccelreur ; comme
li l’exemple de tant e tyrans , frappés du fer
ou de la Foudre , avoit intimidé le tyran Tar-
quin 1 Cependant il put accepter la grate ne
Céfar lui offroit , fans être obligé de ch rit
comme un pere celui qui n’avait acquis que -
par une injufiice le droit de lui accorder la
vie. Eh 1 dans le fond pouvoit-il regarder
comme [on fauveur un homme qui feulement
n’avoit point été fou meurtrier ( n )a

CHAPITRE XXI.
0 N pourroit demander plutôt ce que doit

faire un prifonnier qui fe voit offrir le prix de
fa rançon a: un homme qui a livré (on corps
6L fa bouche aux plus affreufcs proflitutions.
Confentira-r-il à recevoir un tel bienfait d’un
tel homme ? Après l’avoir reçu , quelle fera
fa reconnoiiTancea vinant-il avec un infame P
ne vivra-t-îl point avec fou bienfaiteur? Voici
mon fentiment. A i

Je penfe que , même dans ce cas , je puis
recevoir un argent auquel en: attaché le fort
de mes jours; mais je le recevrai comme un

têt , & non comme un bienfait. J e lui paierai
as avances , t8: s’il re trouve dans le danger ,
je l’en tirerai; mais je n’irai point jufqu’a
l’amitié, qui ne foufl’Ïevpoint les unions mouf-

’idée que renferment sermon. Aufli i: n’ai en garda

les traduire. ’ E
Y
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qua! fimiles jungi: . non defcendam 5 au; Tek,
vatoris illum loco numcrabo , fcd faneratud
ne , cui [dam reddendum quod accepi. A
, Hi aliquis dignus alquo beneficium acci-,

piam , (cd danti nociturum. cil: :. ideô non
accipiam , quia-illerparatus cil mihi cum i114
admmo’do aut etiam’ pericùlo [ne ptpdeifé.

Defenfurus cit me reum: [cd i110. patroclinie;
Regcm (ibi cil: faéiurusinimicum. Inimicns
fim , fi ,cûm ille pro me peridlitari velit , ego ,
quod facilius cit ,t non facio ut fine illo peri-

cliter. i l A p ÀInepnim 8: ftivolum hbc Hecaton ponit
exemplum Arcefilai , quem ait à flic-familias
oblaram pccuniam non accepifÎci , ne ille p34
tram fordidum offenderet. Quid fecit lande
dîgnum a quod fanum non recepit a quôd ma-

luit non accipere , quàm reddere 2 ’quæ cil
en’im alienam rem mon acciperc moderatîo?

si exemple magni animi opus cil , utamur
Græcîni Julii .viri ’egregii ,. qnem C. .Cæfar

occidit 0b hoc unum , quôd radio: vit erat
quàm elfe quemquam tyranne expeditet. Is ,
cûm ab amicis conferentibus ad impenfam
ludorum pecunias accipcret , magnant pneu?
niant à Fabio Perfico min-amener] accepit. Et
objurgantibus ltise,»qui norræflimabant mit-
onnent, (cd mima, qnod repudiàll’et :l Ego;

x.
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trueufes. Je ne le regarderai point comme un
libérateur , mais comme un créancier auquel
je (aurai qu’il faudra rendre tout ce que j’ai
reçu.

Il a tel homme encore , di ne d’être mon
bien airent , 8c que je refuferai, parceque fes.
dons lui feront funelies , parcequc je le vois
prêt a rifquet , pour me fervit, fa fortune se
même fa vie. Il veut plaider ma calife dansant: I
accufation capitale; mais (on plaidoyer va lui
faire du Prince unifiefnnemi martel. Je ferois
moi-même le fieu , fi , lui voulant s’expofer
au danger pour moi , moi , je ne préférois’ ,’

ce qui cil plus fimple , d’y relier fans lui. t

Je ne fais pourquoi Hécaton cite à ce fujet
comme une merveille , un trait fort ordinaire l
d’Arcéfilas , qui , a ce qu’il dit , par ména-’

germent pour un pere avare, refui-la l’ar eut!
que [on fils lui offroit. Qu’y a-t-rl la e fi.
louable , de n’être pas le receleur d’un vol ,
de ne point accepzer ce qu’il auroit fallu ren-
drc 2 Où cpt le mérite de ne point prendre l

bien d’autrui 2 -S’il nous faut. un exemple d’un beau défin-

te’rechmeiir , citons plutot , citons Celui de
Gzæcirius Julius, ce grand homme que Caius
fit mourir , uniquement parcequ’il avoit "0pr
de vertu pour un tyran. ’Ses amis lui fourni ,-j
faut de tous côtés de l’argent dont il avoir:L
befoin pour la dépcnfe des jeux publics , il;
refufa. une ,fomme confidérablrc queF. Pcrficus -.
in] envoya; 5C comme (es amis , qui s’arrê-
toient plus au don qu’à. la performe , lui en
faifaient des reproches: comment l leur dit- ’
il , vousvoudriezîque’ je reçuge.traduiraientJ

V1
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inquit , ab en bentficium accipiam , à que pro- i
pinarionzm acceptant: non fin: .’ Cumque illi
Rebilus confularis , homo ejufdem infamiæ ,
majorem fummam mififfet , infimtque ut
accipi juberet : Rogo , inquit , ignofca: : nan:
Ô à Peçfico non acrepi. Utriim hoc alunera ac-

cipere eli , au [erratum legere i

CAPUT XXII.
C u u accipiendum judicaverimus , hilares

accipiamus , profitentes gaudium z 8L id danti
manifeltnm fit , ut fruâurn præfentem capiat.

i Juflavenim caufa lætitiæ cil , [arum amicum
videre 5 jufiior , fecilfe. Gratè ad nos perve-
nilÏe indicemus , eŒufis affeâibus : quod non

ipfo tanaïm audiente , fed ubique tefiemur.
Qui gratté beneficium accepit , primam ejus
penfionem folvit.

CHAPITRE xxnr.
- S U N r quidam qui nolunt nifi fecretô acci-

pete’: tel’tem beneficii 8c confcitun virant : quos

fcias licet malè cogitare. Quomodo danti in
tantum producenda notitia en: muneris fui , in
quantum deleéiatura efl: eum cui datur 3 ira
accipientiladhibcnda concio cil. Quod pucier
debcre , ne acceperis. Quidam furtive agunt
parias , Sein angula , and aurem. :Non cil -

t
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Drs Brznrarrs. Io”
d’un homme de qui je ne voudrois pas rece-
voir un verre d’eau l Et comme le Confulaire
Rébilus , homme de la même trempe , lui
offroit encore une femme plus confidérable ,
8: le preKoit’de l’accepter: excufez-moi , lui
dit-il , vous favez que j’ai refufé Perficus.
Quel homme que ce Græcinus , qui choififloit
un bienfaiteur comme on choifit le Sénat 1

CHAPITRE XXII.
Lou son: nous aurons jugé qu’il faut

recevoir , recevons avec joie; qu’elle pa-
reille pleinement devant notre bienfaiteur,
8c qu’il jouiife tout de fuite de fa bonne
aâion. Car il efl bien doux de voir , 8c plus
doux encore de rendre (on ami content.
Que les plus tendres épanchements atteflient
le plaîfir que nous donne fa générofité , 8c
que le témoi nage en éclate a tous les yeux ,
ainfi qu’aux rens. Le plaifir avec le uel on
reçoit un bienfait, cil le premier intéret qu’on -

en paie.

CHAPITRE XXIII.
Il. y a des hommes qui ne veulent accep-

ter des dons qu’en fecret , qui évitent les té-
moins , 8c redoutent les confidents des fer-
vices qu’on leur rend: défiez-vous de ces
hommes-l’a. Le bienfaiteur ne doit faire con-
noîrre fes préfents qu’autant qu’il plaît à l’o-

blige; mais l’oblige doit les proclamer fo-
lcmnellement. N’acceptez point , fi vous avez
honte de devoir. Vous voyez quelquefois de
ces reconneilfances honteufes qui ne remer-
cient que furtivement , I dans un coin , a Il» .
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illa verccundia , fed infitiandi genus. Ingratus.
cil qui, remotis arbitris , agit gratins.

’Quidam nolunts’nomina fecum fieri , nec,

inrerponi pararios, nec fignatores advocari ,
1.:echirographum-dare: idem faciunt qui dant’
operam ut bençficium in ipfos collatum ,’
quèm ignotiflimum fit. Verenturpalàm ferre ,
ut fuâ potins virtute , quam alieno adjutorio
confecuti dicantur. Rariores in eorum ofiiciis ’
funt’, quibus vitam aut dignitatem debent : 8c V

dam opinionem clientium ciment , graviorem

fubeuut ingratorum. I ’

r CAPUQT XXIV. ’
A r. r 1 pellimè loquunrur de optimè meritis.

Tutius cli quofdam offendere , quàm deme-i
mille ;,argumentumfnihil debentium ,’odio
quæruzit. Atqui nihil margis prællandum en: ,
quàm ut- meniorîa nobis meritorum hæreat ,*
quænfubindè reficienda efi : quia nec referre
poteli gratiam , nifi qui meminit; 8c qui me- ,

mini: , jam referr. . ,
Nec delicatè accipiendumefl: , nec fubmifsè’

a: humiliter. Nam qui negllgens el’t in acci-
piendo , nim crime beueficium retenti placeat à ,
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teille.» Cette l’allure de rougir de fes obliga-,
rions approche bien de l’horreur de les irien.
C’efi létre ingrat que de n’être reconnoilrani:

que dans le téte-à-têtc. a ’
Il efi des gens qui ne veulent jamais ni ii-J

gnature , ni contrat , ni homme d’affaire dans
tous-les engagements qu’ils prennent. Voilà;
préciflment la conduite de ceux qui cherchent
a envelopper de myfieres les bienfaits qu’ils’
reçoivent. Ils craignent de leur donner de l’é-
clat , afin de paroître devoir leur avancement;
a leur mérite plutôt qu’au fccours d’autrui..
Les auteurs de leur fortune , les confervateurs
de leu rs jours , font ceux à qui ils rendent le
moins de devoirs : malheureux, que la honte
de paroître clients expofe a la honte plus.
grande d’être ingrats 1 . V I

CHAPITRE XXIV.
D’A u r ne s ne difent jamais plus de mal

que de ceux qui leur ont faitle plus de bien. Il
cil plus fur quelquefois de les offenfer que de
les fervir 3 8: pour rouvcr qu’ils ne vous doi-
vent rien , ils vous baillent. Pour nous , notre
plus grand foin doit être de nous imprimer
fortement le fouvenir de nos obligations , 8c
ou: cela il faut le renouveller fouvent 5 car

E on ne s’en fouvient . on ne peut les recon-
naître , 8L c’efl: déja les reconnaître que de s’en"

fouvenir. -.- N’acceptez point d’un air indifférent 5 ne,
remerciez. point. à voix balle. Si vousmettcz.
déja de la froideur dans’un moment ou des
fervices tout récents doivent exciterions vos
crampons , que ferez-vouslorfque cette prej

trias 4..- .. a
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quid faciet , enim prima ejus voluptas refrixe-’
rit 2 Alius accepit fal’tidiosè , tanquam qui dia.

car : Non quidam mihi opus cf! : fer! quia dans
MM) vi: , flein»: riôi nui poteflaum. Alius fu-

pinè , ut dubium præfianti relinquat , an fen-
ferit : alius vix labra diduxit , 8: ingratior ,

qu’am fi tacuiEet , fuit. ,
Loquendum pro magnitudîne rei impenfiüs,

a: illa adjicienda : Plan: quimpant; , obligafli.
Nemo enim non gaudet beneficium fuum la-
titis patere. Nefcis quid mihi praflircri: : fui
faire le aporie: , quartai plus fit quâm æfiimar.
Statim grates cit , quife onerat. Nunquam ribi
gratin: referre porno : illud cerrè non definam
ubique renfilai , me "je"? non pofle.

CAPUT X’XV.
N U r. L0 magis Carfarem Augulium deme-

mit , a: ad alia impetranda facilem fibi reddi-
dit Furnius , quàm quôd , clim patri Antonia-

nas partes feeuto veniam impetraffet , dixit :
Ham: nuant Cafar Itach injuriant tuant ; (fa
cifli ut Vivtrtm. 6’ mormr ingrarur. Quid cil:

ram grati animi , quàm nulle modo fibi ratis-
facere a quàm nec ad (pem quidem exæquanqli

saquant bencficü asepsies: .2. -



                                                                     

Drs Mamans. il;miere ivrelfe fera réftoidie 2 L’un reçoit avec
dédain , 8e (emble dire : »Je n’ai pas befoiu
aa de ce que vous m’offrez; mais puifque vous
a: l’exigez , je me rends». L’autre reçoit avec
indolence , a: l’on douteroit prefque s’il feint
le bien qu’on lui fait. Un autre enfin , dans
fes remerciements glacés , daigne à peine ou-
vrir la bouche; en forte qu’un filencc total
auroit moins trahi fou ingratitude.

Gardez - vous d’en imiter aucun. Il faut
arler avec chaleur , 8c toujours fuivant

Fimportance de l’objet. Il y a cent réponfes,
que le fentiment oit nous dicter z a: ah l
a: vous avez fait plus d’heureux que vous ne
a: penfez a); (car il n’efi performe qui ne f:
réjouilfe de l’extenfion de fes bienfaits).
a: Vous ne favez pas tout ce que vous m’avez
sa donné; vous ne l’eliimez point fa valeur : se
(car c’eii un des caraâetes de la gratitude de
s’exagérer fer obligations). alamaisje ne
a: pourrai vous témoigner ma reconnaiflance a
a mais au moins je ne celferai de publier par-
» tout se voue générofité, 8c mon impuilfance.

CHAPITRE XXV.
Futhu s , ayant obtenu d’Augulie la

grace de fou pere qui avoit fuivi le parti d’An-
toiue , lui dit : sa Céfar , j’aurai un reproche
sa éternel à vous faire 5 vous m’avez condamné

a: à vivre 8c a mourir ingrat sa. Ce mot fut une
des chofes qui lui ga nerent le plus le cœur
d’Augulie , 8L le rendirent dans la fuite plus
facile a lui accorder d’autres demandes. En
effet , quoi de plus digne d’un cœur recon-
noiffant , que le mécontentement de fa recono
noilTance , a: le défefpoir de l’égaler jamais

au bienfait a
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fils atque ejus modi vocibus id agamus , un

voluntas non latcat , fed apetiarur 86 lucear.’
Verba adieu: licet 5 fi qucmadmodum debemus
affeé’ti fumus , confcieutia eminebit in vultu.

Qui gratus futurus cil , fiatim dum accipît
de reddendo cogitat. Chryfippus quidem dicit ,
ilium , velut in certamen cursûs compofitum,’
8C carceribus inclufum 2 opperiri debere’fuum

tempus , ad quad velut date figno profiliat.
Et quidem magnâ illi celeritate opus cil: ,
magnât contentione , ut confequatur antece-
dentem.

CAPUT XXVI.
V1 n cuon M. efinunc , quid maximé facial!

ingraros.. Ant nimius fui fufpeérus, 8c infinmi
mortalitati vitium , fe fuaque mirand’i 5 au:

aviditas , aut invidia. Incipiamus a primo.

Nemo non benignus eli fui judex : indè cil,
ut omnia metuillc fe exifiimet , 8c in folurum
accipiat ; nec fatis fuo pretio fe æl’timatum
putct., floc mihi (in!!! :fed quùm [ad , fidpofl
que: [adores P gummi coufiqui plum ramifié": ,

fi illuta , au: ilium , au: me caler: maluijem 3’
Non hocjireraveram : in turban: conjeflus finn g
mm aigua dignum mejudicavit ; honefliur pre-
trririfizit.
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Voila par quelles réponfes , ou d’autres

fcmblables , nous devons exprimer nos feuti-
rneuts. Qu’ils ne relient point concentrés au-
dedans de nous , qu’ils éclatent au dehors; ou
du moins , qu’au défaut de paroles , notre
vifage peigne tous nos tranfports.

Celui qui fera reconuoiifant , des l’infiant
même du bienfait s’occupe de l’être. Les cou-
reurs des jeux olympiques, renfermés dans la
barriere, mais tout prêts a partir , n’attendent
que le lignai pour fe técipiter. Voilà , dit
Chrylippe, ce que doit aire la reconnoiffance;
8c même elle a befoin de plus grands efforts , v
a: d’une plus grande vîreffe pour atteindre la .
bienfaifance qui a pris l’avance fur elle.

enserrai; XXVI.
V Garons maintenant ce qui fait les in-

grats. Trop d’opinion de fou mérite , Se ce I
défaut , fi naturel a l’humanité , de n’cr’iimet

que foi 8e ce qui ePt lien , la cupidité, l’en-
vie , voilà les principales califes de L’ingrati- -
rude. Commençons par la premierc.

Tout homme eft pour lui-même un juge
indulgent. De la il arrive qu’on fe croit tou-
jours les titres pour tout obtenir;.on ne fe 7
trouve jamais apprécié ce qu’on crort valoir ,
8c tous les dons qu’on nous fait , on les prend ’
pour des dettes qu’on nous paie: nOn m’a’
a donné cela , fe dit-on; mais combien de
a temps , combien de foins il m’a fallu! j’au-.
a rois été plus heureux , fi je m’en fuffe rap-
» porté a celui ci , à celui-la ,’ ou même à moi ’

a) feul. Je ne m’attendois point à fi peu: on
a: m’a confondu avec la foule; mieux eût
a valu m’oublier tout-à-fait.
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CAPUT XXVII.
C N. La n r a LU s Augur , divitiatum ma-

ximum exemplurri , autequam illum libertini
pauperem facereut ( hic quater millies feller-
tiûm fuum vidit; propriè dixi , nihil enim
amplius quant vidit ), ingenii fuit tam lierilis,
quàm pufilli. Crim enim effet avarifiimus ,

I nummos cititis emittebat , qu’am vetba : tarira

r illi inopia erat fermonis. Hic crim omnia in-
crementa fua D. Auguilo deberet , ad quem.
arrulerat paupertatem , fub honore nobilitatis
laborantem 3 Princeps jam civitatis 8c pécu-
niâ sa gratiâ, fubindè Augullo folebatpquæri,

dicens , à fludii: fi abduâum. Nilu’l ranima in

fi congefium a]: , quantum perdidijjèt , reliéiâ

daqucntiâ. A: illi inter alia hoc quoquc Divus
Augufius præfliterat , quad illum dcrifu ac la«

bore irrita liberaverar.

Non patitur aviditas quemquam elfe gra.
mm s nunquam enim improbæ fpei , quod da-
tur , fatis cil. E6 majora cupimus , qui) majora
venerunt : multôque concitatiotefl: avaritia ,
in magnarum opum congeflzu collocata 5 ut
flammæ infinito acrior vis dit, qua ex majore
incendia emicuit.
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CHAPITRE XXVII.

L’Av a U R t Cn’eius Lentulus , le particu-
lier le plus riche qu’on eût connu avant que
la fortune des affranchis eût éclipfé la fienne,
compta dans fes coffres jufqu’a quatre cents
millions "de fefterces (l) ; je dis compta , car
ce fut tout l’ufage qu’il en fit. Du relie , c’é-

tait un efprit aufli mince , que fou cœur étoit
bas s 8c quoiqu’il fût très avare , on lui eût
arraché "un. écu lutôt qu’une parole , tant le
bonhomme étoit peu difert. Mon homme ce-
pendant , upiqu’il dût tout à Augufle , qui ,
du fein (il l’indigence ne furchargeoir en-
core le poids d’un ran nom , l’avait cou-
duit à cette haute fîrtune 5 quoiqu’il fût le

remier de Rome en richelfe , en crédit 3 mon
arame , dis-je , [e plaignoit très fauvent, se

«ne curoit de ré état à Augufle : a: vous m’a-
» ver. fait grau tout en me détournant de mes
pétudçsr, j’aurais gagné davantage avec mon
a: éloquence a; tandis que c’était une obligen-
tion de plus qu’il lui avoit, de l’avoir enlevé
à un vain travail, qui ne lui eût rapporté que

du. mépris. ’ ’
. Lace idité non plus ne permet pas la re?
cannai nqe.On abeau donner, rien ne taffas
’fie’un’ efpoir infatiable : plus on obtient , plus
on defire’ 3 8c l’avarice. placée fur des moral
ceaux:d’or , .n’en cil: que plus ardente, ainfi

ne la flamme qui s’élance d’un vaille embraç

I entent.

I (t) Près de quetaezvingtrdeug’millious de non,

paonnoit afiuelle. . .!;.... l
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Æquè ambitio non patitur quemquam in ci

menfurâ honorum conquiefccre. ,- quæquon-
dam ejus fait impudens votum; Nenio agit de
tribunatu gratïas; fcd qucrirur, quôd non dt
ad præcuram ufquc perdu&us : nec. hæc grat;
d]: , fi dceft confulàtus; ne hic quidem fadas,
fi unus CR. Ultrà [a cupid:itas ponigiz 9’ 8L Édi-

titarem fuam non intelligit : quia nim undè
Vencrit , rcÇpicit ,h (cd glub tamia;  

1c A VU T. X’X’vîi J.

OMNIBUS bis vchcmcmius 8C importunias
malum cfl invidia , que! nos. inquiqtat , dpq’r
bomparat. Hoc mihi praéfiîti: : fedeIi 9195,1de
illi, maturilis 3 84 Idcindè affligé ççhfamagin,

canai; omncs fibifavet. Qualité e06 fuhPliciusg
quanti) pudcmius ,7 bènc’ficiüm accèpturËëiIgE-

re 5 fcirc ncminem tânti àb àlio ,quantî à; Ïcipfo

:fiimari 2 Plus açéipcrç debuiflçm , fcd wifi-

 cilè non fuit plus niare; in multos dividcnda
liberalitas exatSHOC initimii dû 5 ’bdn’i confu-
IZIPM animhm’ gins ,’gïàtèïèjrîcïpîéiàdç;

IcvoccmusfÎiïrmm fcËiË’a [cd fæPms- fÊQÏCPÉ

illum mihi prætulit; (à: à: makis; mômefl
ruilai par virrutibus nec-MFàbuit
fuam Vcncrcm. Quercndo, non Cflîciam lit ma"-
joribus’ digmîs fim’V;R’J’1iE’dàtî*s îhaïgnui.

Plura illîs hominibus turpimmîs data (hm;
quid ad rem 2 quàm raté fortuna judicatl
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L’ambition n’en: pas plus modérée : cette

mefure d’honneurs , qui jadis eût été le der-
Inier terme de fcs vœuxel’rronrés,ne borne point
fa dévorante aérivité. On n’eli point content
d’être Tribun , fi l’on n’arrive à la préture ,

laquelle déplaît enfuira fans le conCulat ,
ui ne fuflît oint s’il efl feul. L’inquiette cu-
idité s’éten toujours en avant , 8c nous en-

feve tout le fentiment du bonheur puffent,
parcequ’elle regarde toujours ou elle va , 8c
jamais d’où elle vient.

CHAPIpTRE XXVIII.
MAIS les maux qu’elle nous caufe le cédcm:

aux tourments de l’envie , dont l’importunc
voix nous crie à toute heure z n on a don-
:3 né plus à celui --ci , on a donné lutôt
in à celui -. làn; qui ne voit les drorts de
’perfonne , prétend .à tout exclulivcment , 8l
nous afflige inceflamment par [es odieux
.paralleles. Ah! quiil cpt bien plus fimple,
qu’il cil bien plus décent de faire valoir au
contraire les ferviccs qu’on a reçus , 8c de f5:
bien perfuadcr que nul ne peur jamais avoir

fide’nous unC’ialllll haute idée que nous-mênyj.
«Difons plutôt: a: il auroit dû , Pcu[-ên.c.,
(a mais il n’a pu me donner davantage. Il
3: falloit que fa libéralité le partageât. C’en:
in un commcn’ccm’mtt2 prenons patience , Sc
.33 que notre recannoillance appelle (es bontés.
à, Il a fait peu , mais il, fera plus (clivent. Un
,3: tel mîcfl préféré, mais je le fuis à d’autres,

a) Celui-ci n’a P353133!!! de [nérite , ne lui a
T» pas rendu autant de devoirs que moi 5imai’s
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Quotidiè querimur malos elfe felices : (aspe
quæ agellos pemmi cujufque tranfierat , opti-
morum virorum fegetem grando percuflit. Fert
fortem fuam quifque , ut in cæteris rebus , ira
in amicitiis. ,

Nullum cf: tam plenum beneficium , quoi!
non vellicare malignitas poflir : nullum ram
angufium , quad non bonus interpres extendat.
Nunquam deerunt œuf: querendi , 6 bene-
ficia à dereriore parte fpeâaveris. ’

CAPUT XXIX.
V z D E quâm iniqui fint divinomm murie-

rum æliimatores, etiam quidam profefli faj-
pientiam. Queruntur quôd non magnitudine
corporum zquemus elephanres , velocitare.
cervos , levitate aves , impctu taures : quôd
folidior fit cutis belluis , deeenrior damis,
denfior urfis , mollior fibris : quôd fagacitate
nos narium canes vincant , quôd acie lii-
minum aquilæ , (patio ætaris corvi, multa
animalia nandi facilitate. Et cüm quædam
ne coite quidem in idem matura pariarur,
ut velocitarem eorporum 8: vires: ex diver-
fis ac diflide-nribus bonis hominem non elfe
içompofituru , in j miam vocanr z a: in negligelrrc

’ Q



                                                                     

Dits hantants." litt
sale penchant a parlé pour lui. En me plai-
s. gnant , je ne me rendrai pas digne d’avoir

j a) plus , mais indigne de ce que j’ai. Des hom-
. u mes décriés ont été mieux traités: qu’im-

n porte? ne.rcconnois-jc pas la les erreurs ou
a: dinaires de la fortune 2 On le plaint tous les
a: jours queile vice rolpere: (cuvent la grêle
a: épargne l’enclos u méchant, 8c va frapper
sa la moillbn du julie. En amitié , comme en
u tout , onléprouve les caprices du fort.

Quelque rands que (bien: les bienfaits, -
la mali nit peut les rabailfer 5 quelque min-

i ces qu” s [oient , le bon efprit peut lés graf-
fir ; on ne manqueroit jamais de fujets de

lainte , li l’on regardoit toujours les bieœ
airs par leur côté foible.

CHAPITRE XXIX.
V o Y z z avec quelle injullzice , des Philo-

fophes même , foi difant (biges , décrient les
préfents de la Divinité. ils e plai nent de ce
que l’homme n’a pas la légèreté l’oifeau ,
la malle de l’éléphant , la vitclTe du cerf, la.
force du taureau : ils voudroient ’ ne fa peau
eût la folidité de celle du bulle , l’glégance de
la livrée du daim , la fouplelle de la robe du
callot , l’épailTeur de la fourrure de l’ours. Ils
envient au chien (on odorat fubtil , à l’aigle
l’es yeux perçants , au corbeau (es longs jours ,
à d’innombrables tribus d’animaux la facilité

de nager 3 a; quoiqu’il y ait des qualités
qui le repouKent 8L s’excluent nécellhirement

ans le même individu , comme la vitelfe 86
la malle, ils en demandent aux Dieux l’ab-
fnrde allemblage dans l’homme , acculent
leur refils d’injullice , a: les querellent enfuite

. F
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tes nofiri Deos querimoniam jaciunt , quèd
non buna valetudo 8c virtus inexpugnabilis
data lit , quôd non futuri f;ientia. Vix libi
temperant , .quin coufique inipudentiæ prove«

’ hautin , ut naturam oderinr , quôd infra Deos

fumas , quôd non in æquo illis lierimus.
Quantô l’atlas cit ad contemplationem tot tan-

torumque beneliciorurn reverti , St agere gra-
t rias , quôd nos in hoc pulcherrimo domicilio

voluerunt feeundas fortiri , quôd terrenis præ-
fecerunt? Aliquis ea animalia com parar nobis ,
quorum patellas penes nos el’t a Quidquid nobis

negatum ell: , dari non potuit. Proinde quif-
quis es iniquus ællimator fortis humanæ , co-
gita quanta nobis tribuetit parens troller ,
quantô valentiora animalia fub jugum niiferi-
mus , quantô velociora confequamur 5 quàm
nihil lit mortale , non fub iéiu noltro’politum.

Tot virtutes acccpimus , tot attes , animum
denique, cui nihil non eodem quo intendit
momento pervium cil: , lideribus velociotem ,
quorum poil multa fæeula futures curfus au.
recedit 5 tantum denique frugum , tantum
opum , tantum rerum aïiarum laper alias acer-
vatarum. Circumeas licet cunéta : a: quia nihil

forum invenies quod elfe te malles , ex omniv
bus fingula excerpas , quæ tibi dari velles:
Behè æltimatâ naturæ indulgentiâ , confitearis

nacelle cil, in dçliciis te illi faille. Ira, en:



                                                                     

DÈs BIENFAITS. Ï ni
de ne lui avoit pas donné la fleur immortelle
de la fauté , la force invincible , 8e la vue de
l’avenir. Peu s’en faut même que , dans leur a
chagrin fuperbe , ils ne baillent les Dieux ,
pour avoir gardé la fupériorité du rang 8c la
préféance fur l’homme. Ah I qu’il vaut bien

mieux revenir avec reconneillhnce fur la vue
des grands 8c innombrables bienfaits que nous
renons de leur bonté , 8: leur rendre graces de
nous avoir cédé ce domicile immenfe 8c fu-
perbe , le fecond rang, dans le monde, 8c l’em-
pire de la terre 1 Infenfé! peux-tu nous com-
parer les animaux , à nous qui en fourmes les
maîtres 2 Ce que nous n’avons point , nous
ne cuvions l’avoir. O injulle appréciateur
du fort de l’homme l fonge donc a tout ce que
l’homme a reçu du Pere immortel ; fonge que
l’homme fubjugue la force des animaux , que
l’homme atteint leur vitelle , qu’il n’efi rien de

mortel qui ne fait fous le coup de l’homme :
ronge à fes vertus , a [es arts , à fon génie ,
dont l’aétivité perce les fublimes m lieres , 8:

ui, plus rapide que les alites, evance de
loin leurs révolutions dans les révolutions

des ficelés: fonge encore a l’inépuifable fée
condité de nos productions , de nos richelfes ,’
de nos tréfors accumulés les uns fur les autres;
parcours l’échelle des êtres , 8: parceque tu
n’en trouveras pas un foui dont le tout te
parût préférable au tien , faut-il , ingrat).
que tu veuilles détacher d’eux tous chaque
partie que tu réclames? Ah i mes amis! éva-

uons bien les bontés de la Nature , 8: con.
menons de bonne foi que l’homrne cil l’enfant -

lité des Dieux. Oui , les Dieux immortels
ont toujours chéri , les Dieux immortels le

a F ij



                                                                     

tu Lin. Il , Cuir-r XXIX.
] cariïimos nos habueruut Dii immortales , bab

bentque 3 8:, qui maximas tribui honos potait,
ab iplîs proximos collocaverunt, Magna accc.
punas , majora non cepirnus.

CAPUT XXX.
H A c , mi Liberalis , necelfaria credidi ut

dicerem ,i 8c quia loquendum aliquid de magnis
’ bencficiis erat , enim de minutis loqueremur,

a: quia inde mana: etiam in cætera hujus de-
reliabilis vitii andacia. Cul enim refpondebir
grarè , quod manus exillimabit magnum au:
reddendum , qui fumma beneficia fpernit a cui
(alutem , cui fpirirum debebit , qui vitam ac-
cepille fe à Diis negat , quam quotidie ab illi:
petit a Quicumque ergo gratos elfe docct , 8c
hominum caufam agit , 8: Deorum.

Quibus nullius rei indigentibus , politisen-
tra deliderium , referre nihilomintis gratiam
polfumus. Non cl! , quôd quifqiiam excufa-
tionem mentis ingratæ ab infirmitare arque
inopiâ petat , 8c dicat; Quid enim fadant , 6’
quomado 2 quando fitperiaribus , dominirque re-
rum omnium gratin»; nfcmm P Referre facile
en 5 li avarus es , fine impemlio; fi iners, line
.operâ. Eodcm quidem momento quo obliga-
tus es , li vis , cum quolibet paria failli 3 quo-
,nîam qui: libenter’beneficimn accepit, reddiæ

dit. I i
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Drs bantu-n; I rif
chérifien: encore. Quel plus grand honneur
pouvoient-ils lui faire? ils l’ont placé immé-
diatement après eux. Les Dieux ont comblé la
mefure de l’homme; au.del’a , elle eût dé-

bordé. ’
CHAPITRE XXX.

J’AI cru , mon cher Ebutius , cette di-
reflion nécelÏaire , parcequ’il falloit bien

Ëire quelque çbofe des fuprêmes bienfaits ,
en parlant des foibles dons de l’homme , se
que d’ailleurs l’ingratitude exécrable 8c hardie.
qui s’attaque aux uns , influe également fur
les autres. En effet, quels bienfaits exciteront
notre recannoilrance , 8c mériteront notre ef-
tirne , li les plus grands de tous n’obtiennent
que nos mépris a 8c qui voudra-r-on avouer
pour l’auteur ou le confervateur de fes jours ,

uand on refuie cet aveu a la Divinité e
àuiconque prêche la reConnoilT-ance , plaide
la caufe des hommes a: des Dieux.

Et qu’on n’imagine pas cette recozinoifrance

impraticable envers ces êtres fublimes que
leur ineffable félicité laide fans defirs , ainfi
que fans befoins. Qu’on n’allegue pas, pour
s’en défendre , notre foibleffe ou notre mi-
fere g 8: qu’on ne dife pas : que puis-je faire s
comment 8: quand pourrai-je rendre aux f0 -
verains Maîtres de tous les biens celui qu’ils
m’ont fait? Homme , tu le peux facilement 5
avare , tu le peux fans frais; arelTeux , tu
le peux fans travail. Dès l’in am même de
ton obligation , tu peux , fi tu le veux , te
mettre au pair avec tout bienfaiteur s reçois
avec plailir fan bienfait , tu le rends.

* P iij



                                                                     

1:6 Lu. Il, CAPOT XXXI.
C A P U T X X X I.

ÎH oc ex paradoxis Smic: (cet: minimè mi.-

rabile , ut mea fer: opinio , au: incredibile cil ,
eum qui libenter accepit beueficium, reddi-
dilTe. Nam ctim omnia ad animum referanpus ,
fecit quifque quantum voluit z a: enim pictas ,
fides , jufiitia , omnis denique virtus intra (e
perfeâa fit , etiamfi illi maman] excreta non
licuit; grams quoquc potefl :117: homo vol h n

rate. ’
Qu0tiens quad propofui: quifque confequi.

tur , CaPlt operis fui fruélum. Qui benelicium
lat , quid proponit 2 prodeile ci cui dat , a: vo-
luptati fibi elfe. Si quod vomit , effecit , per-
venitque ad me animus ejus , ac mutuo gaudie
affecit , tulit quod petiit. Non enim libi invi-
-eem aliquid reddi voluit : aut non fuit bene-
ficium , fed negotiario.

Bcnè navigavit , qui quem dellinavir por-
tum , tcnuit 5 teli jaétus carta: manus peregit
oflicium , fi petita percnflit t benefieium qui
du , vult excipi grate 5 baba quod YOlllÎt, à

me acceptum cil.
Sed fperavit emolumentum aliquod : non

fait hoc benefieium, cujus proprium cil nihil



                                                                     

Drs Humus-s. 11.1
CHAPITRE XXXI.’

R501: v o 1 R avec plaifir un bienfait , c’ell:
le rendre: oui fans doute , à même de tous
les paradoxes de la (cale llo’icienne , e’elt ce-
lui ui doit , ce me (emble , le moins exciter
la ruptile , a: révolter l’entendement. En
elle: , comme nous ra portons tout a l’inten-
tion , tout ce qu’un omme a voulu faire ,
nous penfons u’il l’a fait: a: comme la pié-
té , la bonne oi , la quice , toutes les ver-
tus , en un mot , vrillent aulfi enticres, quoi-
qu’elles ne puillcnt le manifelter par aucun
afte 5 de même un homme eut être pleine-
ment reconnoillant par la cule volonté de
l’être.

Toutes les fois qu’un homme, ar (es foins ,
vient à bout de ce qu’il le propo e, il recueille
le fruit de (es (oins. Qu’ell-ce que le bien-
faiteur le propofe? l’utilité d’autrui , 8c (a
propre fatisfaâion. Si donc fun objet cil rem-

li, a: fi mon cœur fe pénetre d’une joie qui
ait la Germe , il n’a rien à defiret de plus;

car il ne me demandoit rien en retour lie lès
dons z. autrement c’eût été un trafic , ô: non

point un bienfait.
On le félicite de fa navigation , lorfqu’cn

touche le port qu’on dallait 5 on fe loue de
(on admire, lorfque le trait qu’on lance frappe
le but mi l’on vile : celui qui fait du bien
veut feulement qu’on y (oit fenfible 3 li je le
fuis , il a tout ce qu’il vouloit.

Mais il efpéoit du profit; non . car le déa
fintéreWement cil le principal caraélere du.
bienfait. Si le cœur (le celui qui reçoit cil l’é-

gal du cœur de celui qui donne, ils ne l-c
f iv

s

-..L

tu. La



                                                                     

in Lin. II, Cuer XXXI. i, v
de reditu cogitate. Quod accipiebam , li ce
anima accepi quo dabatur, teddidi. Alioquiu
pellima optimæ rei conditio cit : ut gratus lim ,
ad fortunam mittor. si illâ invitâ refpondere
non polTum , fuflicit animus anima.

Quid ergo a non quidquid potero , 8c faciam, t
1&ireddam î temporum retumqueoccalionem
fequar , 8c ejus implIere finum cupiam , a quo
aliquid accepi? fed malo loco beneficium ell,
nifi 8c excullis manibus ellègrato licet. . . .

c A p’U T XXXIV.
Qu x D ergo 2 inquit , retulit gratiam , qui

nihil fecit l Plurimum fecit , bono anime bo-
num retulit : 8c quod en: amicitiæ , ex æquo;
Poli deinde aliter beneficium , aliter creditum
folvitur. Non eft quôd expeétes , ut folutionem

tibi ollendaru 5 tes inter animes geritut.

Quod dico non videbitur durum , quamvis
primo contra opinionem pugnet tuam , fi te
Commodaveris mihi , a: cogitaveris tes elle
plutes,quam verba. Ingens copia cit rerum line

(I) J’ai fupprimé deux chapitres fort ennuyeux de
fort inutiles , car puifq u’on ne difpuroit que lauze de

0-9»;

l!



                                                                     

Drs Ennui": a”doivent plus rien 5 autrement mon fort de.
viendroit bien trille , ma reconnoifiance feO
toit au pouvoir de la fortune. Si fes rigueurs
m’enlevent les moyens de répondre aux lar-

elTes de mon ami, mon cœur me telle , il
Êuflit à (on cœur.

Quoi donc l ne travaillerai-je plus de tout
mon pouvoit à lui reporter les dons que j’ai
reçus? ne chercherai-je plus le tem s 8e les
occafions de m’acquitter? a: n’auraihje plus
Le defir de faire refluer mes richelfes vers le rein;
ou elles ont pris leur fource? Je ne dis as.
cela; mais aufli des bienfaits feroient un at-
(leau bien lourd , fi la pauvreté nous réduifoit
a l’ingratitude (r).

CHAPITRE xxxxi.
A 1 N s 1 vous ferez remmoulant fans avoir

rien fait l D’abord , qui vous a dit que je
n’aie rien fait a J’ai dévoué mou cœur à un
cœur ui s’ell: dévoué à. moi ; tout ce qui ellt’
d’amitié, en: égal entre nous. Enfuite croyez--
vous qu’un bienfait fe rembourfe ainli qu’une
créance? Ne vous attendez pas que je vous,
faire voir un paiement elfeélif 5 c’ell une
allaite qui le palle d’un cœur à un autre.

Ce que je dis , quoiqu’il pareille contrarier
l’opinion vulgaire , celfera de vous révolter ,»
pour peu que vous vouliez vous prêter à ma.
penfée , a: faire réflexion qu’il y a plus de
ehofes , que de mots pour les exprimer. Il 3’
une foule d’idées fans nom , que nous ne cilli-

a’cntendre , il n’y avoit qu’à s’éclaireir d’abord , a: la

difpute auroit fini.
F v



                                                                     

ne Lin. Il, Carry-r XXXIV.
nomine , quas non propriis appellationibus no;
tamils , fed alienis commodatisque. Pedem a:
nofirum dicimus , se leéti , 8c veli , à carmi-
nis t canem , 8c venaticum, 8c maximum, 8C
fidus. Quia non fuflicimus ut lingulis lingula
aflignemus , quotiens opus cil , mutuamur.
Fortitudo cil: virtus pericula jufla contemo
nens, au: fcientia periculorumrepellendorum ,
excipiendorum , provocandosum: dicimus ta.
men 8c gladiatorem fortern virum , 8c fervum
nequam , quem in contemptum mords remet-i»

tas impulit. i

Parcimonia ell fcientia vitandi fumptus lir-
pervacuos; au: ars re familiari moderatè mien.
dl: parcillimum tamen hominem vocamus pu-
filli animi 8L contraéli 3 olim infinitum interlit,

inter modurn 8: angullias. Hart; alia (une na«
tarît : fed elfecit inopia fetmonis ut 8: hune
a: illumparcurrl vocemus 3 ut 8c ille fortis dia

datur cam ratione formica defpiciens , a; hic
in: ariane- in peticula excurrents. Sic bendi-
cium , eft 8c a&io , ut diximus, benefica, 8c
ipfum quod datur pet illam aâionem , ut pe-
eunia , doums, ptætexra. Unum unique no-
mentit: vis quidemac patellas longé alia.



                                                                     

r Drs Emmaüs. ,4 . tu
gnons point par des termes qui leur foient
propres , mais par des dénominations étran-

ercs a: empruntées. Nous difons le pied d’un
Ë: , d’une montagne , d’un vers , comme le

ied d’un homme; le mot chien li nille a la
fois l’animal domellique , un amphibies, une
confiellation. Nulle lan ne ne fuflitoit a four-
nir fou mor à chaquei ée , a; c’elt outrcela.
qu’elles fc le prêtent au befoin. La ravoure
proprement dite cl! l’avenue qui tonlifte a fou-

. tenir, à repouller , a provodjuer les périls ,
ou , mieux encore , la bravoure eft le mépris
d’un danger nécelTaire 5 cependant nous don-
nous le nom de brave , 8c au gladiateur ui ,
fans néceflité , proflitue fa vie à nos plai us ,
a: à l’efclave fee’lérat , que l’audace du crime

pouffe au mépris de lamort. ’
Le parcimonia des Romains cil le talent

d’éviter les dépenfes fuperflues , ou l’art d’u-

fer modérément de (on revenu; cependant ce
mot cil fouvent chez nous le fynonyme de
l’avarice 8c de la mefquinerie , quoiqu’il yair:
bien loin du julie milieu aux extrêmes. La;
difette de la langue nous a fait alljgncr le
même mot à deux chofes aulli oppo es , St
c’ell la même raifon qui fait que nous appli-
quons le terme de bravoure 8c à la vertu qui
méprife les dangers motivés , 8c a la folie
qui s’y précipite fans motif. De même un.

*bienfait , commeje l’ai dit , ell ’a la fois , a:
l’aéte de bienveillance en lui-même , 84 cc-
qu’on donne par le moyen de cet aère , comme:
de l’argent , une maifon , des honneurs , 8re,
Il n’y a qu’un feul mor pour ces deux chofes- ,
qui, comme vous le voyez , dilfcrent bien
entre elles

F vj



                                                                     

un tu. Il , Carne XXXY.
c A p U T X X X v.

I TA au E attende 5 jam intelligcs , nihil
me , quad opinio tua refugiat , dicerc. Illi be-
neficio quad aétio petficit , relata graria cit ,
fi illud beuevolè excipirnus z illud alterum
quad te continetur , nondurn reddidimus , (cd.
Volumus reddere. Voluntati voluntate fatisfe-
’cimus , rei rem debemus. Itaque quamvis retu-

l-iile illum gratiam dicamus ,,qui beneficium.
libenter aecepit 5 jubemus tamen aliquid limile
ei quod aecepit , reddere. A confuetudine qu:-
.d.am quæ dicimus abhorrent : deinde aliâ via.
ad confuetudinem redeunt. Negamus injuriant.
accipere fapicntern : 8c tamen qui illumpugno
percullërit , injuriarum damnabitut. Negamus.
rem flulti elle: 8c tamen eum qui rem aliquam
&ulto furtipuerit , furti condemnabimus. M’a.

nire omnes fiultos dicimus : nec ramen omnes
curamus elleboro ; bis ipfis quos vocamus in-
fanas , 8e fuffragium 8c jurifdiâionem corn-
mittimus. Sic dicimus eum» qui beneficium
banc animo aecepit , gratiam- retulilfe r nihilo-

. a a a a v l .mimis illum in atte alreno relrnqurmus , grat
siam relatutum , etiam enim retulit. Barbeau:
tic titilla , non inficiatio bcnefirii.



                                                                     

Drs leururs. 1).;
CHAPITRE XXXIII.

On , écoutez maintenant , à: vous vertex
que mon opinion rentre dans la vôtre. Le
bienfait , qui comme dans l’aéle de bien-
veillance en lui-même , en le recevant avec
une bienveillance é ale , je le rends. L’autre
bienfait , qui con lie dans la chofe u’on
m’a donnée, je n’en fuis pas uitte de m me,
feulement "ai l’intention e m’acquitter.
Quant à la bienveillance, j’y fatisfais pleine-
ment par la bienveillance: pour la choie ,
j’en dois une pareille. Ainli, quoique nous
dilions que recevoir avec plailir le bien qu’on
nous fait , c’ell le rendre , nous impofons
toujours l’obligation de rendre enfuite quel-
que chofe de femblable à ce qu’on a reçu.
Plulieurs opinions lloïciennes , envif ées
fous une face ,. (Emblent s’écarter de l’u age

ordinaire 5 8: vues fous une autre , elles s’en
gappmchent. Nous difons que le fage en:
maccellible au mal 5 a: cependant , qui-
conque l’anra. frappé, fera condamné pou:
le mal u’il lui aura fait. Nous fauterions
que les aux ne polledent rien , 8c li on leur

érobe quelques clfcts, nous unifl’ons le vol. t
Nous penfons que tous les eus lbnt en dél-
mence 5 a; cependant , loin d’ordonner l’el-
.lébore à tous, nous laurons, a ceux même
que nous réputons fous , leurs fumages se
leurs emplois. De même , nous avançons

* qu’un homme qui reçoit un bienfait avec gra-
titude , s’en acquitte 5 8c cependant nous le
larlfons toujours endetté , toujours obli é de
le libérer de nouVCau , après s’être libér par
me: Cc n’cll point u renier les bienfaits .

vrâ.-,-



                                                                     

tu Lu. Il, Casa-r XXXV.

Ne timeamus , neve intolerabili farcinâ de-

prelli deficiamus anima. Bona mihi donat:
faut , 8: fama defcufa , detraâz fordes , fpi-
ritus , a: libertas potior fyiritu; a: quomodo
referre gratiam potera 2 quando ille veniet
dies , quo illi animum meum oflendam? Hic
ipfe eli , quo ille ilium ôllendit. Excipe bene-

ficium , amplexare , gaude : non quod acci.
pias , fed quad reddas, debiturufque lis. Non
adibis tam magna: rei periculum , ut cafus in.-
gratum facere te pollit. Nullas tibi propouam
dillicultates , ne, defpondeas anima , ne labo-
rum ac long: fervitutis expeéiatione delicias t
non differo te 5 de præfenribus fiat. Nunquam
cris grams , nifi [latins es. Quid ergo facies z
non arma fitmenda (ont, 8e ferrade erunt : non
maria emetienda 5 fortalTe etiam ventis mi-
nantibus folves. Vis reddere benelîciumî be-

nignè accipe , retulilli gratiam: non ut fol-
vilTe te putes , fed ut fecurior debeas.

rhumai pana.



                                                                     

Drs Bruant-n. nec’ell: bien plutôt encourager la recannoit?-
fance.

Ainli , mes amis, ne craignez lus rien ;
. ne vous lainez plus abattre fous e fardeau
des obligations dont on vous charge. On a
défendu verre réputation 5 on vous a fait
quitter les (ales lambeaux dont l’accufarion
vous avoit revêtu 5 on vous a donné vos
biens , la vie , la liberté , préférable à la vie
même. Vous dites: comment reconnaîtrai-
jextant de bienfaits? quand viendra le jour
ou je pourrai prouver mes fentirz-entsa mon
bienfaiteur? Mon ami , ce jour cil venu 5
c’ell celui même cri il vient de vous prouver
les liens. Recevez fou bienfait avec joie,
avec tranfports , avec ivrelle , a: tranquillifezo
vous 5 en le recevant aiuli , vous le rendez ,
quoique votre cœur doive s’avouer toujours
pour débiteur. Il ne dépendra pas du fort, de
vous faire ,eourir d’aulli grands rifqucs que
ceux de l’in ratitudc. Je ne vous pro oferai
point de difficultés a vaincre 5 ’e n’efl’traicra’t,

point votre courage; je ne re uterai point
votre confiance par la vue de énibles tra-
vaux , ou d’une longue fervirudJe qu’il vous
faille fouffrir; je ne vous renvoie point a
l’avenir , je vous place au préfent. Vous ne
krez jamais recannoiflant , li verts ne l’êtes
dès ce moment. Que ferez-vous donc pour
l’être! Mon ami , il n’efi pas befoin de
prendre les armes, 84 peut-être ferez-vous
forcé de les prendre t il n’eli as befoin de
traverler les mers , 8L peut-être fera ce au mi-n
lieu des cranes ne votre cœur s’acquittera.

a . , .Voulezwousren e le bien qu on vous fait a



                                                                     

tu Lu. Il, Canut XXXV.

Ne timeamus , neve intolerabili farcinâ de-

prelli deficiamus anima. Bona mihi donat:
faut , 8c fama defeufa , detraâz fordes , fpi-
ritus, 8: liberras potier fpiritu5 a: quomodo
referre gratiam parera a quando ille veniet
dies , quo illi animum meum ollcndarn? Hic
ipfe en: , quo ille fuurn bflendit. Excipc bene-
licium , amplexare , gaude: non quad acci-
pias , fed quad reddas, debiturufqrte fis. Non
adibis tam magna rei periculum , ut eafus in;
gratum facere te pollit. Nullas tibi proponam
dilficultates , ne, defpondeas anima , ne labo-
rom ac long: fervitutis expeéiatione delicias t
non differo te 5 de præfenribus fiat. N’unquarn

cris grams , nifi [latins es. Quid ergo facies 2
non arma fitmenda (ont, 8: famille erunt : non
maria emetienda 5 ferrade etiam ventis nui-o
nantibus folves. Vis reddere bçneliciurni be-
rrignè accipe , retulilii gratiam z non u.t fal-
vill’e te putes , [cd ut (ecurior debeas.

ranima ficundï.»



                                                                     

DES Brnuu’n. 1;]
(en: bien plutôt encourager la recannoit.-
rance.

Ainfi , mes amis , ne craignez lus rien ;
i ne vous lainez plus abattre fous e fardeau:
des obligations dont on vous charge. On a
défendu votre réputation 5 on vous a fait
quitter les (ales lambeaux dont l’accufation
vous avoit revêtu a on vous a donné vos
biens , la vie , la liberté , préférable à la vie
même. Vous dites: comment reconnoîtrai-
jetant de bienfaits? quand viendra le jour
ou je pourrai prouver mes (entin-ents à mon
bienfaiteur? Mon ami , ce jour cl! venu ;
e’efl celui même ou il vient de vous prouver
les fiens. Recevez fon bienfait avec joie,
avec traiifports , avec marre , 8c tranquillifezo
vous ; en le recevant ainfi , vous le rendez ,
quoique votre cœur doive s’avouer toujours
pour débiteur. Il ne dépendra pas du fort, de
vous faire .courir d’aufli grands rifques que
ceux de Yin ratitudc. Je ne vous pro oferai

point de ding il?point votre courage; je ne re literai point
votre confiance a: la vue de embles tra-
vaux , ou d’une nguc fenitueîc qulil vous
faille foufiii’r; je ne vous renvoie point à
l’avenir , je vous place au préfent. Vous ne

rez jamais reconnoiflant , fi vous ne l’êtes
dès ce moment. Que ferez-vous donc pour
l’êtrea Mon ami , il n’efl pas befoin de

rendre les armes, 84 peut-être ferez-vous
gercé de les prendre z il n’eû as befoin de
traverler les mers , 8c peut-être era-ce au mi-
lieu des orages ne votre cœur s’acquittera.
Voulez-vousvrenidre le bien qu’on vous fait a

culte’s à vaincre 5 je n’e raierai-A



                                                                     

136 Lu. Il, Cumr-XXXV.



                                                                     

Du Ennui-:3. 1;";
recevez-le avec la fenfibilité ne je vous pré.
che: votre reconnoiilance ea confommée:
vous ne vous en croirez pas moins endetté s
mais le débiteur [en plus tranquille.

Fin du Livre firent.

a,



                                                                     

au- l.

:36 Lu. Il, ouvrxxxv.



                                                                     

Du Ennui-n. inrecevez-le avec la fenfibilité ne je vous prê-
che: votre reconnoiflance :1 confommee :
vous ne vous en croirez pas moins endetté 5
mais le débiteur fera plus tranquille.

Fin du Livre fermi.

a...

A-Lm



                                                                     

W?DE BENEFICIIS.
-Î*

LIBER TERTIUS.

CAPUT PRIMUM.
N o N referre beneficiis gratiam , 8c cit rurpe,
a: apud onmes haberur , Æbuci Liberalis. Ideô
de ingratis etiam ingrati querunturv, cura in-
terim hoc omnibus hæreat , quod omnibus
difplicct : adeôque in contrarium itur , ut quoi.-

dam habeamus infellifiimos non poli: bendi-
cia tantdm l, (cd propret beneficia.

Hoc pravirate natur: accidere quibufdam ,l
non negaverim : pluribus , quia memorîam
tempus interpofimm fubduxit. Nam qua: re-
centia apud illos vigneron: , ça interj eâo fpa-

rio obfolefeunt. i
v

De quibus faille milii tecum difputatiouem
feio , com tu illos non ingrates vocarcs , red
obliros : tanquam en tes ingratum excufet ,
qua: facit. An quia hoc accidir alicui , mon fit
ingratus : ctim hoc mon accidat, nifi ingrate a



                                                                     

DES .BIENFAITS.

LIVRE TROISIÈME.

ICHAPITRE PREMIER..
E a u r r o s , l’ingratitudeefi bouteur: 8c en
’ellemême , 8L dans l’opinion coinmune.[Aulfi
les in rats même le pla’ nent des ingrats , 8:
toute ois les hommes fefiivrent généralement
à un vice qui les choque généralement 5 8e
ils poulieur fi loin leur monllrueufe inconféo
quence, qu’ils baillent quelquefois non feu-
lament après le bienfait, mais encore à nulle

du bienfait même. -r Dansle nombre des coupables , quelques-
uns , je l’avoue," le font par la dépravation
de leur cœur g mais la plupart le deviennent;
parceque la longueur du temps leur a dérobé
la mémoire de lems obligations : car l’ouvert:
les impreflions tofch du moment 8e de la
nouveauté s’obiiterent 8: difparoiflent par
l’ intervalle dcs’ans.

Et fur ce point , je me le rappelle , votre
[entretient différoit du mien. Vous penfiez

u’on ne devoit les taxer que d’oubli Sermon
d’ingratitude 5 comme li , mon ami , la calife
d’un vice en pouvoit être l’excufe , ou qu’on
ne fût point ingrat pour oublier, tandis qu’il
n’y a que les ingrats qui oublient.



                                                                     

14° Lin. III, Cuve-r I.
Multa fune genera ingratorutn , ut fatum 2

ut homicidarum :,quorum una culpa cil ,- ce-
rerum in parribusvarietas magna. Ingratus cil,
qui beneficium aecepiIÎe le negat , quod acce-
pit 3 ingratus cil , qui diffimulat; ingratus , qui
non reddir : ingratifiimus omnium, qui oblio
tus cil.

llli enim fi non folvunt , tamen debent ; 8c
.exllat apud illos vefiigiurn certè meritorum
intra malam confcicntiam eoncluforum 5 a:
aliquando ad refetendam gratiam converti ex
aliquâ caufi poirant , fi illos pudor admonue-
rit , fi fubita honeflaerei cupiditas , qualis (blet
ad tempos criant in malis peé’toribus exfurgere,

fi invitaverit facilis occalio : hic nunquam
fieri gratos pareil, cui totum beneficium elap-
fum cil.
v Et utrum tu pejorem votas , apud quem gra-

tia benelîcii intercidit , an apud quem etiam
memoria EVitiofi oculi funt , qui lucem refor-
midant ; cæci , qui non vident : a: parentes
[nos non amare , impietas cil 5 non agnofcere , i
infania. Quis ram ingratus cil , quàm quiquod
in primâ parte animi pofitum elle debuit a:
femper occurrere, ira fepofuit 8e abjecit ,’ut in

ignorantiam verteret a apparer illum non fæpè
de reddenalo cogitaITe , cui obtepfit oblivio.



                                                                     

Drs Brunet-re. ’ x4:
Il y a plufieurs fortes d’ingrats , ainfi que

de voleurs , ainfi que d’homicides. Leur crime
à tous cil: au fond le même 5 mais les circonf-
tances en aggravent ou en diminuent l’atroci-
ré. On cil: in rat pour nier le bien n’en a
reçu 5 on l’e pour le cacher5 on l’c pour:
ne pas le rendre 5 a: on l’efl: par-demis tout,
pour l’oublier.

Dans les autres cas , fi l’on ne paie point
fa dette , au morus on la connoît. Le cœur
conferve encore dans [es obliques replis quel-
ques traces mal effacées r mille taules peu-
vent le rappeller un jour à [es devoirs; la
home , un goût fubit pour ce qui en: hon-
nête, tel qu’il fe réveille uelquefois dans
l’ame des pervers , la facilité , l’occalion ,
tout peut nous mettre fur la loie de la recon-
noillance 5 mais comment y rentrera celui.
fui aura perdu jufqu’à l’idée même du bien;

ait à

Eh! lequel, dites-moi , croyez-vous le
plus défef été , ou de celui qui manque de
reconnoi ance pour un bienfait , ou de celui
qui man ne même de mémoire 2 On n’a que
les yeux cibles quand on craint la lumiere 5 p
mais on cil aveugle lorfqu’on ne la voit

lus. On cil dénaturé , li l’on n’aime point
es auteurs de fa vie 5 li on les méconnoît ,

on cil en démence. Et de même, je vous
5 le demande , quelle ingratitude que celle

gui va jufqu’à l’ignorance totale du bien»
ait? 8e que penfer d’un homme qui aéloi-

gué , qui a c afi’é de (on cœur ce qui devroit
"y tenir’ le premier rang, 8c s’y repréfenter
fans celle! Il paroit bien’qu’il ne s’ell pas



                                                                     

x4. 113.111, Capa-r u.

CAPUT IL
DENIQU! ad reddendam gratiam , 8c virtute

opus cil , 8e rempote , a: facultate , St adfpi-
ranre fortunâ. Qui meminit ,. fine impendio
grams en. Hoc, quod non operam exigit, non
opes , non feliciratem , qui non prællar; nul-
lum habet , quo latear , patrociuium. Nun’-
quam enim vol-nit grams elle , qui beneficium
tam longe projecit , ut extra confpeâum funin
poneren Quemadmodum quæ in ufu [ont , et
manum quotidie taéiumque patiuntur , nun-
quam periculumfitûs adeunt 5 illa quæ ad ocu-
los non revocantur , (cd extra convetfationem,
ut fupervacua jaeuerunt , (ordes i psâ colligunt

verullate : ira quidquid frequens cogitario
exercer ac renovat , mcmoriæ nunquam fubdu-
cirur 5 qua: nihil perdit , nili ad quad non fzpè
refpexit.

CAPUT III.
P114123. banc caufam,aliæ quoque funr, qui:

nobis merita nonnunquam maxima velanr. Pri-
ma omnium ac potillima , quôd novis femper
cupiditatibus occupari , non quid hubeamus,
fed quid peramus, infpicimuS5 non in id’quod

tu, fed quad appetitur , intenri: quidquid
enim demi cil: , vile cil. Sequitur auburn , ut



                                                                     

Drs Brrurnr-rs. t4;
fimvent occupé de fa reconnoilrancc, s’il a
oublié même qu’il en devoit.

CHAPITRE Il.
i ENFIN , pour rendre le bien qu’on a reçu ,
il faut des circonfiances , des moyens , des
forces , quelques faveurs de la fortune. Avec
de la mémoire , fans aucuns frais , on cil re-
connoidant. Si donc, ce qui n’exige ni foins,
ni richeiTes, n’i bonheur , on ne le fait point,
de quel prétexte peut on fe couvrir 2 Certai-
nement on n’eut jamais la volonté de recon-
noître ce qu’on rejeta fi loin de foi , qu’on le

eidît de vue. Comme les corps , qui fervent
a un ufage journalier, 8e que polit fans celle
le frottement de la main , le garantill’ent des
[dangers de la rouille 5 se comme ceux au con-
traire que la négligence enfevelit loin des re-
gards dans un réduit obfcur , annoncent leur
abandon par la poufliere impure dont l’âge
les couvre; de même tous les fentiments que
le cœur fe renouvelle , toutes les idées que la
penfée fe répete , n’échappent jamais à la mé-

moire qui ne perd que ce qu’elle néglige.

CHAPITRE III.
0 u r a a cette caufe , il en cil encore d’au-

tres ui nous voilent quelquefois les fervices
les p us im errants. La premiere de routes ,
8C la plus otte , ce font les nouveaux delits
qui nous tourmentent fans celle , ui mettent
au-dell’ous de nous ce qui cil près e nous , a:
nous enflammant fur nos prétentions , nous
réfroidilfenr fur nos jouiKances. pr , l’in-
différence que la paillon pour des biens nou-



                                                                     

144. Lin. III,CAPUT III.
tibi quod acceperis , leve novorum cupiditas
fecit , auélor quoque eorum non lit in pretio.

Amavimus aliquem et fufpeximus , a: fun-
datum ab illo fiatum nollrum profefiî furons ,
quam diu nobis placebant ea quæ confcçuti
fumus : deinde irrumpit animum aliorum ad-
miratio, 8c ad ea impetus faélus cil: , uti mor-
talibus mos cil, ex magnis majora cupiendi:
protimis excidit quidquid anté apud nos be-
neficium vocabatur 5 nec ea intuemur , qu:
nos aliis præpofuêre , fed ea fola qua: fortuna
præcedentium ollentat. Non potell: autem quif-
quam 6c invidere , 8e gratins agere : quia in-
videre , querentis a: mœlli cil: 5 gratias agete ,
gaudentis.

Deinde , quia nemo nol’irûm novit , nifi id

tempus ,îquod crim maximé rranfit 5 ad præte-

rita tari animum retorquent. Sic fit , ut prat-
ceprores , eorumque beneficia , intercidant 5
quia totam pueritiam reliquimus : fic fit , ut
in adolefcentiam nollram collata peteanr 5
quia ipfa nunquam retraélatur. Nerbo quad
fait , tanquam in prærerito , fed tanquam in
perdiro p0nit : ideôque caduca memoria cil: .
future imminentium.

’c A p U T 1 v.

Hoc loco reddendum cil Epicuro tellimo-
nium 5 qui affiduè queritur , quôd advcrfits

veaux



                                                                     

pas hummus. 14’;
veaux nous infpire pour les anciens , s’étend

aulIi fur leur auteur. I
’ Nous avons chéri, nous avons révéré notre
bienfaiteur , nous nous femmes déclarés hau-
.tement pour l’ouvrage de fes mains , tant que
.nos vœux fe bornoient à l’état ou fa bonté ,
nous avoit placés. Soudain l’enthoufiafme

pour un état plus brillant vient faifir notre
’ame : la manie , li commune aux mortels ,
-d’exhauKer leurs dcfirs avec leur fortune , nous
entraîne vers de nouveaux objets. Auili-tôt 5
tout ce qui nous (embloit auparavant un bien-
fait , difparoît à nos yeux. Nous ne voyons

plus ce qui nous élevoit au-defl’us des uns , se
nous envions ce qui en éleve d’autres au-deiIus
de nous. Or , la reconnoifl’ance 8e l’envie (ont
incompatibles: la reconnoilrance cil toujours
contente , 8e l’envie toujours chagrine.

Enfuite , comme aucun de nous ne s’arrête
«qu’à l’infiant .prél’ent , 8: dans le moment

’mêrnc de fon rapide palfage , il cil rare qu’on
reporte l’es yeux vers le pané. De la il arrive
qu’on ne tient plus compte des foins qu’on
prodigua jadis a notre enfance , parcequ’on
n’y revient plus.- Les bienfaits placés fur

notre adolefcence ont péri rie-même , parce-
que nous l’avons de même abandonnée fans
retour. Ce qui cil au pafié , on le mer au
néant: l’imagination (e pallionne ont Pave--
:nir, a: de la viennent les infidélit s de la mé-
moire.

C H A P I T R E I V.
Icr je me plais ’a tendre un julie témoic

page a Épicure , qui re plaint fans celle de-
notre ingratitude pour le palIé , & nous blâme

’ G



                                                                     

me Lis. m , Canin 11V.
:ptæterita limas ingrati , quèd quæcumque per-
cepimus houa , non redu’Camus , nec inter vo-
luptates numeremusÂ: clim certipr nulla’fitvo-

.luptas , quina quœljamveripi- non poterPrz-
Éfemia bon: nondum serein folklo-fune; ipo-
reil illa cafus aliquis incidere : fatum pendent,
Et incerta [un z, quod præteriit , intertuta fe-
pofitum elliduomodo ergo grams quifquam
en: . advetfue ’beneficia portait ., qui cament
virant îfunin ’traufilir tpràefenti’um ’inruîtu "ac

fururorum. ’Merriori’algratum’ ’facit : memo-

riæ minimum tribuit quifquis Ipei pluri-

mm

. rouan? r ’
--*Qtrmnnieoriuu , ,mMriberalis. ,4 quidam

ses ïfemel perceptæïhærent 5 quædam urif’cias,

non cil fuis didicille C i’ntercidir enim eorum
l’aientia, ,nili continuum), Geometriam dia»,

8e lfublimium curium , 8e fr qua alla propre:
fubtilltaœm’lubriea funs : ira-benefieîar qual-
dam magnitudo noh’patiturexcide’re 5’qûïædain

minora , (cd .nœrœroeipluria,’,,;e.temporibu I
divetfa, efiiut’sntL’Qaia ,Vutdili, non ablua:

illa traéiamus , nec libentcr quid cuique’dé»

beamus 5 ’re’cognofëimus. i r ’

r



                                                                     

”Des BIEN!AI’FS. 1457
alcane jamais nous rapprocher de ces biens que
le temps a éloignésïdenous , 8L de ne point
j’çompterwles . telfouvenirs parmi les jouiÇ-
Ta’nces 5 comme s’il y avoit des voluptés plus
pures querelles dont rien ne peut nous’ravi’r
4 a douceur. En effet, les-biens préfenrs ne
lampas encore d’une entiere folidité 5 un re-
vers peuplesdéttuire z l’avenir ell baladeur:

z8c incertain i: il n’y a que le pallé ’quiyfoit
"îlots d’infulre. Mais comment peutZOn ’étre
(recannoifl’ant.,rlorfqu’on fixe perpétuellement
les regards ou fur’l’avcnir , ou fur le préfenti
Il faut de la mémoire pour la reconnoillancee
8c l’on néglige fort la mémoire , quand on
donne tant a l’efpérance.

CHAPITRE V.
11...)! a des citoles, mon cher Ebutius,’quî

relient toujours dans l’efprit , lorfqu’unc fois
clics y (ont entrées. Il y en a d’autres que ,

sprint l’avoir, il ne (un: pas d’avoir apprifes ’,

a: dont la conciliante fe perd ,. li elle n’ell:
cultivée. Telles [ont les mathématiques , l’af-

tronomie , se toutes ces hautes (ciences ui ,
ar leur abllraé’tion , le dérobent bien Vite à

- entendement. . De ’ même il y a desbienliaits
i ,dontla grandeur perpétue le (survenir; «il

yen ad’autres En, moins importants en eux,-
"rnêrnes , le nui nr ar leur nombre , le con-
"fondanrparla diverliiédesêpoques,échappent
«facilement a la mémoire. Mais c’ell , comme
ajello-idia, :parcequ’elle ne le les répete pas

(cuvent ,r 8e qu’cjngénéral nous ne revenons
’pas volontiers l’ur’l’e’xaiuen de nos dettes.

G ij



                                                                     

r48 Lin. III, Car’u’r V.
Audi votes petenrium : nemo non viéluram

femper in anime (ne memoriam dixit : nemo
non deditum (e et devorum profellus en , 84 li
quad aliud humilias verbum , quo le oppi-
gueraret , invenit. FOR exiguum tempus ,
iidem illi verba priera , quafi fordida a: pantin
libera , eviranr : perveniuntque deinde eô,
.quô’ , ut ego exillimo , pellimus quifqpe arque
ingratillimus pervenit , ut oblivifcantur. Adeô

enim ingratus cil , qui oblitus el’t , uti gratos
lit , cui beneficiurn in mentern venir. ’

CAPUT VI.
H o c ram invil’um vitium , an impunitum

elle debcat , quærirur: 8c au hæc lcx , quæ in
fcholis exercerur,eriam in civirate ponenda lit,

’quâ ingrati datur aélio. Quæ videtur raqua

omnibus : quid’ni 2 cûm urbes quoque urbi-
bus , quæ przllitêre exprobrent , 8e majoribua
collata , ’a polleris exigant.

;

’ Nellri majores , maximi illi viri , ab belli-
bus tantûm tes reperietunt : beneficia magne

’animo dabant , magne perdebant. Èxceptâ
Macedonum gente , non cil in ullâ data ad-
verfus ingrarum aéiio. Magnumque hoc argu-
mçntum , dandam non faille : quia adverfus

’malelicium omne confenlimus 5 8e homicidii ,



                                                                     

Dz’s-Brnnnfs. u”.
Icourez les folliciteuts : tous vous pro-l

telicnt que le fauvcnir du fervicc qu’on leur
rend vivra éternellement dans leur cœur :
tous vous jurent un dévouement abfolu a
votre performe 5 les termes les plus forts ,
les plus humbles . ils les inventent pour en
cautionner leur reconnoill’ance. Bientôt leur
bouche le refuie a ces expreflions fetvilcs qui
dégraderoient leur noble fierté 5 enfin on en
vient infenliblemeut ’a l’oubli ratai , qui cil,
à mon avis , le dernier terme de la plus cou-
pable ingratitude. Car , encore une fois , on
cil li ingrat d’oublier , qu’on elI reconnaillant
par-la même qu’on n’oublie point.

CHAPITRE VI.
ON demande li ce vice odieux doit relier

impuni , et li cette’loi , par laquelle on donne
une aâion contre l’ingrat , ne devroit point
du l’ein de nos écoles palier danslcsgouvernc-
meurs (t). Bien des gens pcnl’ent qu’oui. Eh!
pourquoi, dirent-ils, cette aéiion n’auroit-’
elle point lieu de particulier à particulier ,
puifqu’elle s’exerce d’une ville à une autre ,
et que les Etars ont (auvent exigé d’une Na-
tion les avances qu’ils avoient faites ’a les ’an-

cêtres a 5D’abord’nos percs , qui étoient fans doute!

les hommes les plus vertueux de la terre ,
n’ont jamais tien demandé qu’à leurs enne-
mis : ils donnoient noblement , 8L perdoient
de même. Excepté les Macédoniens , il n’y a
point de peuple chez lequel on ait établiunc .

(l) Elle y étoit établie pour fournir un, fujer de plus
Il! déclamations des jeunes Citoyens. t - i

G il)



                                                                     

r48 Lu. III, Carat V.
Audi voces petcntium : nemo non vié’luram

ramper in anime (ne mcmoriam dixit : ncmo
non dediturn le 8c devorum profellus en , 8e li
quad aliud humilias verbum , que fe oppi-
gncrarct , invenit. Poli: exiguum tempus ,
iidem illi verba priera , quali fordida St parum
libera , evitaut : pervcniunrquc deinde c6,
qui), ut ego cxillimo , peliimus quifque atquc
ingratillimus parvenir , utoblivil’cantur. Adcô

enim ingratus cil , qui oblitus cil: , uti gurus
lit , cui bencficiurn in menrem venir.

CAPUT VI.
H o c tam invil’um vitium , an impunirum

elle debeat , quætirur: st au hæc lex , que: in
felrolis exercetut,eriam in civitatc poncnda lit,

’quâ ingrati datur a&io. Quæ vidctur arqua
omnibus : quid’ni E cüm urbes quoquc urbi-
bus , qua: prællitêrc exprobrcnt , 8c majotibul
cellata , à polletis exigant.

z

u Nellri majores , maximi illi viri , ab halli-
bus tantum tes rcpctierunt : bencficia magne
"anima dabant , magne perdebanr. Exceptâ
Macedonum gente , non cil: in ullâ data ad.
vcrfus ingratum aéiie. Magnumque hoc argu-
mentum , dandam non faille : quia advcrfus

’maleficium omne coufenlimus 5 8c homicidii ,



                                                                     

Drs -anfl!axfa. 14”-
!courez les folliciteuts : tous vous pto-l

relient que le fauvenir du fervice qu’on leur
l rend vivra éternellement dans leur cœur :
3’ tous vous jurent un dévouement abfolu ’a

Votre performe 5 les termes les plus forts ,
j les plus humbles , ils les inventent pour en

I cautionner leur reconneillancc. Bientôt leur
a bouche le refufe à ces cxptellions ferviles qui

dégraderoient leur noble fierté 5 enfin ou en
vient infenliblcmeut a l’oubli total, qui cil,

q a mon avis , le dernier terme de la plus cou-
l pable ingratitude. Car , encore une fois , on
i ’ ell’li ingrat d’oublier , qu’on cil remmaillant

par-la même qu’on n’oublie point.

CHAPITRE VI.
j ON demande li ce vice odieux doit relier

impuni, 8c li cetre’loi , parlaquell’e on donne
une aélion contre l’ingrat , ne devroit point

I du fein de nos écoles palier danslesgouverne-
ments (i). Bien des gens pcnl’cnt qu’oui. Eh!
pourquoi, difeut-tls , cette aétion n’auroit-’
elle point lieu de particulier a particulier ,
puifqu’ellc s’exerce d’une ville à une autre ,
a: que les États ont (auvent exigé d’une Na-
rien les avances qu’ils avoient faites ’a l’es an-

cêtrcs 2 lD’abordnos percs , qui étoient fans doute!
les hommes les plus vertueux de la terre ,
n’ont jamais rien demandé qu’a leurs enne-
mis : ils donnoient noblement , 8c perdoient
de même. Excepté les Macédoniens , il n’y a
point de peuple chez lequel on ait établiiunc .

(Il Elle y étoit établie pour fournir un fujct de plus
aux déclamations dcsjcunes Citoyens. l « i ’

Grij’

I
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me: I. t s:- HîI, Carmin VI.
vcaeficii , parricidi i t, violat-arum teligionum,’

aliubiatque aliubi divctfa pœna cil , (cd tibi;
quc’aliqua. Hoc (requentiliimumcrimen ouf-

quam punitur , ubique improbatur. Nequc ab-
(elvimus illud : (cd crin) diflicilis cirer incetra:
rei æliimatio , tantrim odio damnavimus , 8c
inter ’ea reliquimus quæ ad vindices Duos.
ukümæ-j.

-l”.;; l’
w

w Taupurgv1L,
R sur to N r s autem multi; mihi’oceurriunt ,

propter quas crimen hoc ’in’lcgemcadere nan

debeat. Primum omnium, parsfoptimabcneo
ficii periit , li aélio , lieut cette: pecuniæ, aut"
ex condué’to 8c locato, datur. Hoc enim.inillo
(petiolillimum cil , ’qu’ôd deditnusvel perdla

ruri 5 quod rerum permifimusaccipicntiumar».
bittio’. Si appelle , Trad judicem voco ,- incipit.
non ’beneficium elle , (cd crcditum..

.Deindc , clim tes henelliflîma. lit referre
gratiam , defiuit elle hamelia , li incolla-
ria.cli.5.uon, enim magis laudabic- quifquam
graturn hominem , qu’am eum’ qui depolitum

reddidit ,iaut c149d debebart .. titra.- judicieux .



                                                                     

ï.’F’B

fies. Summum: 152k
salonnontrcl’in rat, 8;:c’ellxdédamegrandet
preuve qu’on ne devoirpoiut en étaNir.5.cg
toutes les Nations (e (ont conflammem réu-
nies contre tous les. forfaits : l’homicide ,’
11cm païennement, le parricide, lestptofn-t
nar-iuusde lareligion ,, tous GcfijfientPISIR-e-
billent par tout. une peine s cllccfiditiétente.
dans les différents pays; mais par-tour il y en
a’unc. Au contraire , l’ingratitude , ce vice li
commun , décriée par-tout, n’ell punie nulle.
part. lit ceynïell pas qu’on’ait voulu l’abfou-

dre 5 mais comme l’ellimarion de ce délit au-
roit oliert de l’incertitude 8e des difficultés ,
on l’a condamné (culement à la haine , de on
l’a [aillé au nombre de ces crimes dont nous
renvoyons le jugement aux Dieux.

CHIAPI-TRE VII.
EN’efl’et, je vois une foule de rai(ons pour le

(bullraivrc’à l’autorité de la lei. La premiere,
tielle que li l’on alligno au;bienfaiteur une. ac-,
tien, comme au,créaucier, on; détruit ce qu’il y.
a de plus louable dans le bienfait. Ce qui.fait
la grandeur de cet aéie , c’eli u’on donne au
ri(quc même de perdre , c’e que le bien-..
falrcur remet tout a la difcrétiou. de l’obligé.’

Maintenant s’ils vont tous deux s’ajournet
devant le Juge , on réduit le bienfaitqà n’être
plus qu’une limple créance.

’ Enluite, comme cv’ell une vertu que la-gra- s
tirade, elle cell’era’tdîeu être une , fiellc clin
forcée. Il n’y aura pas plus d’honneur .alorsà,
être reconnoillant , qu’arcndre un dépôt ,Iou.
à payer (es dettes. Ainli nous gâterons a la
fois les deux plus bellcslchol’csïqui’ (oient (ml
la terre, labienfail’ance-Belmrncannoillanceg

G iv

"-5. à-...
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tu" tu. III, Cnu-r VIL
folvit. Ira duas tu, quibus in virâ burinai
nihil pulchrius eft , corrumpîmus , gratum
animum 8c bencficium. Quid enim au: in hoc
magnificum efi , fi bencficîum non da: , [cd

commodat e au: in ille qui reddir , non qui:
vult , Ed quia necchc cit? Non cfi gloriofa
tes gratum arc , nifi: rutum efl ingratum
faillé.

- Adjicc nunc; , quôd huicuni lcgi omlnîa fora.

vix fuflicicnr. Quis erir [qui mon agar? quis ,
cum que non agarur 2 omnes (a: cxrollunt,
omncs criam minima, qu: in alios contulêre ,

dilatant.
Prærerçà quæcumquc in cognitionem ca-

dunr , comprehendi poirant , 8c non date in-
finiram licenriam judici. Idcà mclior videra:
cendirio caufæ bonæ , fi ad judiccm quàm fi
ad arbirrum mirtirur: quia illum formula in-
cludit , 8:. ccrroé , quos non excedat , terminas

. ponit: hujuè libera 8: nullis aflriâa vinculis
" religio , 8c derrahcre aliquid porcif , 8c adji-

ccrc, 8c fantentîam fuam , non prout le! au:
juûîria fumier ; (cd prout humanitas 8: mire-

:icordia impulit , regerc. Ingrari aâio non
’ ora: judicem alligatura , (cd rogna libenimo

pofirura : quid fit enim beneficium , non conf-
tu! : deinde quantumcumque fit , refcrt gaîm-
bcnignè illud interprerctur judcx. Quidvfit in-’  
grams ,Inulla le: monflrat. rSæPèïac qui midi-- ’



                                                                     

Un .Brtnux’i’s." cn-
Caroü fera le mérite de l’une , (i l’on ne fait, -

plus que prêter [es dons 5 8c celui de l’autre .,.
r on ne es rend point parccqu’on le veut,

mais parcequ’il le faut a Il n’y a point de
âloire pour la reconneiflhnce , s’il n’y a point

efûrcté pour l’ingratitude.

A

- Ajoutez maintenant ne tous les tribunaux
[haïront a peine aux a aires ui naîtront en;
foule de cette loi. Qui ne p aidera point!
Contre qui ne plaidera-bon point 2 Tous les
hommes exagcrent , groililrent les moindres
ferviccs qu’ils ont rendus.

D’ailleurs’fur tous les objets’qui reflot-

tiiTent aux ju emcnrs publics , la loi peut em-
brafler tous es cas , 8c , parla réeifion’de
fort rextc,.circonfcrire le pouvorr du Jugeu
C’eft pour cela que la bonne caufc préfere de i
livrer les droirs aux décifions. de ce dernier.
plutôt qu’à celles de l’arbitre. Les arrêts du
Juge font fixés par la loi même , qui l’enferme
dans’de julies bornes qu’il ne peut franchir à
l’arbitre au contraire, libre de ces entraves I,

ut ajouter , peut retrancher, fi bon lui fenil-I
le , a: faire céder la rigueur de la Milice a:

l’inflexibilité de la loi aux fentiments de l’hu-
manité 8c aux mouvements de la. compaflîon.
L’action contre l’ingrat délieroit le Ju e de
(es chaînes , 8c lui donneroit une pui ancc
illimitée: cari la nature des bien faits. n’eli pas
encore bien connue 5 la fixation de leur valeur
dépendroit des caprices du Juge. Nulle loi ne
montre ce qu’en un ingrat; Onèl’eft (auvent

r ’ vx



                                                                     

tu; L13. III, Carat VII.
dit quod aecepit , ingrams efl: : 8: qui hound;
didîr , grams. De quïbufdam eriam imperirus
juriez dimitrcre rabellam porelt: ubi FecilÎe ,3
aut non fecifle pronunciandum cil: , ubi prolo!
ris cautionibus , controverlia- rolliçur. Ubi:
veto inter difpurantes ratio jus dicit , ibi animi
conjcâura capienda efi : ubi id , de quo fol:
fapienria deccrnit , in controvcrfiam incidit ,
non pore’li: ad’hæc funai index ex tmbâfileâo-

ru’m, quem» cenfus in album, a: equcliris be-

rcditas milir. . ’

ç: a: p» tr- T : v un:

Il tu Q u n non hara pauma Mona. ravira
où , qua dcdncererur adïjudicem» , fini ncmo

haie rei faris idoneusjudex inventas cit : quad
non admiraberis , fi exculTeris, quidhabiturüs
fuerit difliculratis quifquis in cjufmodlzruun’
caillet. Donavir, aliquismagnam- percutaient»;
fer! dives", fed’nrm Œnfurus impendium. Dos

navir alius 5 fed roto patrimonio crin-urus
Summa eademcfi’, beneficimn idemnonefl’.

un.) Tous les ont on riroit, alu-fort dans mumie; DA-
çurice les Juges de l’armée. Ondesmommoit schah
mot’qui répond à peu près à celui d’EIut parmi nous.
Céroic’enfuirerdlns ces 531m5? qu’on tiroiteneore au
fort chuge peut chaque taure partiavlkœ. ’ r
; ansons lulîæptrcursil filicingf’up Chouan



                                                                     

.’ ’Dnsærrzmaihis.’r ’ tu
fientoit-rendu ce qu’on: reçu»; enfument ,

a lîavoir rendu: , on e13: recannoiflanr..
Il y a des cas fut lchuels un Juge . même
ignorant , peut prononcer lorfqu’il ne s’agir

.» d’un fait , lorfqne la déclaration d’un
Ële billet ram: pour trancher. la quelh’on.
Mais lorfquc. détail raifqnnernem feu! afi-
xer les droits des artics, lorfqu’il faut’cher-
cher dans l’enren ement les motifs de (es de;
cifions , a: que la quel’tion qu’on propofe cil
dureflbrt feuLdeIlaphilof hie , cieûalors
qu’il ne fuflit pas , pour de-te les caufes , d’être
prisau hafar dans la tourbe des Sélcfii (r) ,
8L d’avoir hérité (a) , avec quatre centsrmille

feflerces , du droit de juger. ’

c-pr’t’rnn VIII; 3
i A ms: ce n’en pas qu’on ait cru la .chofe
indigne de l’examen d’un Juge , mais on n’a

point trouvé de Juge ca ble de cet-examen s
a: ceci ne vous furpren ra point , fi vous ré-
fléchirez aux difficultés fans nombre qu’en-
traîneroit une difcuflîon de cette nature. Un
homme me donne beaucoup d’argent; mais
fa richche le mer au-defTus de fus dons. Un
autre me donne la mêmewaleur-y mais il
metteur [on patrimoine :,la fortune dl égale,
le bienfait ne l’eût pas.

maint, pour être éIuIChevniier , eût quarre cents mille
fefictccl de bien-,, C’efi-âçdirc, p fuivant l’animation du

favanr Dupui , un eu lus de cent mille livres de
meritorum: du: a», à 4&1: 1- denier le feüerce.
’éroit dans les Chevaliers. qu’un prenoit une partie

derJuges. ’ i ”" ’ V ’
G vj



                                                                     

156 tu. IIÏ.,’CAPUT VIII.
Eriam’ nunc adjice. Hic pecuniam pro sa;

«me ’de’pendit g’fed critn illam domo protulif?

fer : ille dedir camdcm 5 red mutuam fumpfit,
au: rogavir , 8: (e obligariingcnti merito paf- ’
fus eli. Bodem exifiimas loco elle illum , qui ’Ï

beneficium ex facili largitus cit 3 8L hune qui 4

aecepit, ut dater. a ’ l j
Tempore quædam magnafiunt,non fummâ. ’

Beneficium efl: donara pofTellîo , cujus ferrili- i

ras laxare poflît annonam :rbenefieium en,
unus in fame panis. Beneficium en, donat:
regiones , pet quas malta Humina 8c navigabi-
lia decurrant : beneficium efl: , arentibus firi ,
8c vix (piritum pet ficca’s fauce’s ducentibus ,

monfirare fonrem Quis inter (e ifta compa-
rabit a guis expender 2 difficilis en: (entendit;
quæ non rem , [cd vimlrei quærit. -

Eadem licet fin: ,v aliter data non idem pen-
dent. Dedit mihi hic beneficium 5 fed non lia
benter 5 fed dediife [e queftus en: 5 (cd l’aper-

bitis me, quam folcbat, afpexir ; red tam tardé

dedit , ut plus præliirurus fuerir , fi cirô ne-
gaffer. Horum quomodo judcx inibit æfiima-Ë
tionem , ctim fermo , Sc dubitatio a: vulrus ,

meriri gratiamdcflraanti I "



                                                                     

Drs limitants.”- au?
Autre exemple, Un homme , pour empé- i

cher une faific , livre une frimme g mais il
la’prend dans fa bourre; Un autre en donne
une pareille; mais il l’emprunre , il fupplie. t
pour l’obtenir , se confent à f: charger ui-
même d’une grande obligation. Mettra-vous.
au même point a: celui qui , fans (e gêner ,
me donne ce qu’il a , se celui qui reçoit pour

me donner I .Quelquefois c’eii moins la femme que l’â-
propos , qui fait le prix du don. C’efl: un bien-
ait de donner de riches poffeflions , dont la

fertilité fait l’abondance d’une contrée 5 mais

c’cfl: un bienfait aufli de donner un fcul pain
dans une famine. C’efl: un bienfait de donner
de vaftes provinces , arrofées de nombreufes
rivieres, qui ouvrent de toutes parts des routes
à la navi arion 5 mais fi l’on voir des malheud
reux eonfumés par la foif , arrachant avec r
peine un foible fouille d’une poitrine brû-
ante 8: delféchée , c’cli un bienfait de leur

indiquer’une fource. Maintenant qui pourra
com arer , pefcr entre elles toutes ces cir-
con anccs P Ce n’ciï as la ehofe même ,-
c’efl: la force de la char: qu’il faut chercher g r
8c dès-lors que d’embarras pour f: décider !

Suppofé que le don foitle même: fi , comme
je l’ai déja remarqué , il n’eii point fait de la
même maniere; s’il y a eu de la mauvaifc
grace , ou de la lenteur , qui défoblige plus
qu’un prom t refus; s’il a été fuivi de regrets ,

accompagn de hauteur , tout en: chang . Or ,
comment voulez-vous qu’un Juge punie dii-
mer un bienfait , lorfque la moin re incerti-
tude , le moindre cou d’œil , le moindre
mot fuf’fifent pour en dîtruire le mérite.



                                                                     

ne Liarxldlgfiinnui-r 1x:
p l c A p U T I x. w
A Q u r n quôd quædam beneficia nommeurs;

quia mimis concupifcuntur: quædam non fune
ex bac vulgati notâ , fe’dmajora, criam fini-1

nus apparent? Beneficium.vocas., dediifeppr.
«un; populi civitatem, ,in quatunrdecimdei
duxiffe , 8c defendiliecapiris reurn’ : quid utià

fia fuafilfe 2 quid retinuiife , ne infcelus ruera)
quid gladium cxculïiffe moritnro-Z quid effusa-ç

eibus remediis lugentem , 8er quos:defiderabas
volentem fequi , ad vitævconfilium reduxiife .2
quid aKedifl’e ægro, 8c , crim val’ctudo ejus

(alus momentisÏconfiaret , excepilfe idem
cibo rempota , &vcadcntes venas vino refecifië ,
85-mcdicum adduxife moricnti a Hæc quis zi’tii

mabit 2 qui: fimilibus bencficiis jubebirbenefii
cia penfari i Donavit tibi domum : fed ego
mamfupra-te ruer: prædin’. Dedgit tibi patrie

monium : fed ego naufrago tabulant. me
vit pro re ,° 8: vnlnera excepit :at ego vitam tibi

filentio dedi. Ctim aliter benelicium datur,
aliter reddatur. , paria; fanure dificik cil;



                                                                     

Du. BJBNnAlf 3.1 a"
CHA’PIITR’B IX.

A: o u r s a A r -,r a u’on appelle bienfait
ce dont l’objet eft trop cuvent celui de la cu-
pidité; tandis qu’on tefufe communément ce
titre a des chofes qui n’en ont que plus de
prix pour avoir moins d’éclat à Vous appeliez-

un bienfait de nommer un homme Cito en
d’une ville puiifante , de lui donner au théatrc
le banc des Chevaliers , de’de’fendre fcs jours

dame accufation capitale: mais lui donner
un bon confeil 5 mais le préferver d’un crime;
mais arracher a un furieux l’épée qu’il tour-

noit contre lui 5 mais verfer fur les plaies
d’un cœur affligé les plus douces confolations,
8c ramener l’infortune’, des regrets 8c du défefo ,

poir de fes pertes , au point de fouifrir la
vie; mais veiller au chevet d’un malade , a: ,
lorique fcs jours ne tiennent qu’a un fil ,
épier. les moments favorables our faire par-
venir un peu. de nourriture à on corps épui-
fé , ranimer par le vin fes arteres défaillantes ,
lui amener le Médecin qui l’enleve à la mort:
tout cela ne font-ce pas des bienfaits 2 Eh!
qui les emmera P quel juge décidera de la
eompenfationde l’unvpar un autre toutvdifé-
un: 2 On vous adonné une maifon 3 8c moi
je vous ai prédit la. Cllûtc dola vôtre. On vous
a donné un héritage; 8c moi une planche
dans le naufrage. Les bleflures d’un guerrier
vous ont fauve la vie; 86 moi je vous l’ai
damée-par mon filence. Comme le bien qu’on
rend n’eft prefque ansais le même que celui
argon a reçu , il c bien difficile (1116131119

ecn fuit précifc. .



                                                                     

m LrawIIIfCarur X.
C A P U T ’ X.

D r l! s prærereà bencficio reddendo non di-
cirur , ficur pecuniæ crediræ. [raque potefl: , qui ’

nondum reddidit , reddere. Dic enim , inrra
quod tempus deprehendarur ingratus à v s

Maxima beneficia probationcm non barbent? -
fæpè intra tacitam duorum confcienriam la-
tent. An hoc inducimus , ut ne demus benel-
cia fine relie 2 Quàm deinde pœnam ingraris
confisituamus 2 unam omnibus , crim difparia
beneficia fini î an inæqualem, 8C, pro cujufque

beneficio , majorem, aut minorem e Age. intra -
d pecuniam verfabitur taxatio : quid quod quæ-

dam beneficia vitæ (un: , 86 majora vira 2 His’

quæ pronunciabitur pana? minot beneficio 2
iniqua cité parât capitalis a quid inhumanius , ,

quam crucnros cire beneficiorum exitus? .

C A P U T ’ X I.

Q u Æ n A M , inquit , privilegia parentibus I
data fun: ; quomodo horum extra ordinem ba- -
bita ratio cil: , fic aliorum quoque beneficiorum

haberi debet. .Parcnrum conditionem facravimus , quia I
cxpedicbat liberos tolli : follicitandi ad hune
laborem crant , incertam adituri fortunam.
Non potera: illis dici , quod bencficia danriÂ
bus dicitur : Gui du atige. Ipfi "sans , ji de-



                                                                     

Drs BIINYAITI. ra-
CHAPITRE ’x.

Da plus , il n’en eii pas d’un bienfait
comme de l’argent qu’on prête: on ne fixe
pas de ’our pour le rendre. Ainfi ce u’on n’a

point ait dans un temps, on peut le aire dans
un autre. Dites donc : quel fera le terme au
bout duquel on fera déclaré ingrat î

Les plus grands bienfaits font fans preuve 5
fouvent ils n’ont pour confident que le cœur
des deux intérelfe’s. Otdonnerons-nous qu’on
ne faire du bien que devant témoin 2 Enfuite
quelle peine infliger aux ingrats a fera-ce la
même pour tous, tandis que les bienfaits font
différents? fera-t-elle ifférente a: propor-
tionnée aux bienfaits î Soit , ce fera donc une
peine pécuniaire. Mais li c’en: la vie , fi c’efi:

plus que la vie que l’ingrat ait reçu, quelle
peine prononcerez-vous contre lui? Au-deifous I
du bienfait 2 il n’y a point de roportion. A
l’égal du bienfait? la peine de a vie ! uellç
horreur ne des bienfaits aboutiifent a une
cataflrop c fanglantc l

CHAPITRE XI.
Mus il y a , dit- on , des exceptions

pour les peres. Les confidérations exclufivcs
que les loix ont pour les bienfaits paternels ,
pourroient s’étendre aulii fur les autres.

A cela je réponds que nous avons confacré
par des prérogatives la dignité des pues,

arcequ’il importoit ne les enfants airent
bien élevés , 8: u’il alloit exciter puiifam-
ment les peres à es travaux , fur lefquels l’in--, ’
certitude du fuecès pouvoit les ralentit. On
ne pouvoit pas leur dire ce qu’on dit aux*



                                                                     

un Lu; tu, Cane-r au.
«plus a, quarre. Biguine adjuva. In liberis
tollendis , nihil judicio rollentium licet : rota
rc’s vori cil. [taque ut æquioreanimu redirent;
aleamrdanda illisaliquapoçeiiasfiuih,

Deimleaiia:œnditio off-patentant», qui beh-

nefic-ia , quibusdederunt , dam nihilornintis
darurique funt z nec eitpericnlum , ne dediife
le illis mentianrur. Injæterisquæri debet,
non taxum; an turquins, (cd an. dedetint.
Horum in confeifu mentira funt : 8c quia utile
cil: juvenruti regi , impofuimus illi quafi do-
meliicos. magiltratus. ,. fait. quurum cuflodiâ

cnneineretur. l

I Deinde omnium patentera unum erat bene-’

ficium 5 icaque æfiirnari fèmelfpornitralia di-
verfa fun: , dilfimilia , infinitisinterçfç inter-

vallis diflantia; icaque fabmuHam regains
caduc punctum; enim æquius effet omnia re-
linqui ,Iqu’am omnia aquati.

C”A PU T XII.
Qu les) au magnodantibus confiant : qua:-

dam accipicntibus magna (un; , (cd grantha
tubuentibnst quardamtamicis data (un: ,l quais



                                                                     

n
D1: Mensura. inairœhienfaircurs : sa choififez les objets de

au. vos dans: fi vous êtes trompé , ne vous en
a» prenez. qu’a vous-même. Aidez qui le mé-

a rite a. Dans l’éducation de leurs enfants ,
les peres n’ont point de choix à faire , ils
niant que des vœux a former; 8: c’efl pou-x-
cela qu’on a dû leurdonner , dansJ’e-xtenfiou
de leur pouvoir, un dédommagement aux
h’afards qu’ils couroient.

D’ailleurs il y a cette différence , que les
pares , qui ont été les. bienfaiteurs de leurs
enfants , le font encore, a: le feront ton-
jours , 8: qu’il n’elt point à craindre de fauf-
fcré dans l’énonciation de leurs bienfaits.
Mais pour ceux des autres , avant de lavoir
s’ils ont été reconnus , il faut (avoir s’ils ont

été donnés. De la parr des peres tout cit
avoué; et comme il cil utile a lajeunelfe
d’être guuvernée , nous les avons établis
comme des magifirars domefti nes , dont la.

rde fidelle veillât fur fa conduite.
Enfin les bienfaits de tous les perce étant -

uns , ont pu s’ellimcr une fois : les autres au.
contraire , variant àl’infini 8: par leur impor-
tance , a: par la foule desaceefl-oircsrgui les
environnent , n’ont jamais pu erre a ujertis
arum règlement; 8C il a mieux valu n’en-faire
aucun, que de le faire uniforme.

CHAPITRE XII.
In. y a des chofes qui coûtent beaucoup ’a

donner; 8c il y en a d’autres qui , ne coûtant
rien , font d’un grand prix pour qui les re-
çoit. Quelquefois c’elt fon ami , quelquefois.
un uniment qu’on oblige ; 8C alors le



                                                                     

164’ Lu. III , Caen-r XII;
dam ignotis. Plus en, quamvis idem dctur, E
ci derur , quem noffe à ruo beneficio incipis.
Hic auxilia tribuit, ille ornamenta , ille fola-
tia. Invenies , qui nihil putet elfe jucundius ,
nihil majas , quàm habere in quo calmiras
acquiefcat: invenies rurfus , qui dignitati fuæ, ’
qu’am fecuritati , confuli malit : cil qui plus ci

debere fe indicer , pet quem tutior cil , quant
ci pet quem honefiior. Proinde illa majora au: a
minora erunt , prout fuerit judex , au: ad bzc,
aut ad illa , inclinatus anime.

Prætereà credirorem mihi ipfe eligo : benc-
ficium fæpè ab eo accipio , a quo nolo , 8c ali-

quando ignorans obliger. Quid facies? ingra-
rum vocabis eum , cui beneficium infcio , 8: , .
fi fcividet , non accepturo , impofirum cit: non
vocabis eum , qui utcumque acceptant non
reddiditz

CAPUT XIII.
A r. r Q u r s dedit mihi beneficium , fed idem

poffeà fecit injuriam. Urrrim une munete ad
patienriam omnium injuriarum aliringor : an
perinde erir , ac fi gratiam rerulerini , quia be-
neficium fuum i pfe infequenri inj uriâ refcidit à

Quomodo deinde æflimabis , utrtim plus fit.
quad aecepit , anin quo læfus cil?

Dits me deficiet , cranes dificultates perfe-
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Drs nitrurant. la;; .fervice , fuppofé le même , augmente deva-
’ leur pour celui avec lequel il commence notre

connoillance. Tantôt on reçoit des honneurs ,
tantôt des fecours , tantôt des confolations.

j .Or , il y a tel homme qui n’imaginera pas
3’ de lus grande douceur que de trouver ces

fou agements du cœur dans l’infortune ;«il y
a tel autre qui préférera, les foins pour fon

t avancement a ceux qu’on prendroit pour fa
x vie même; 8c tel autre au contraire aimera
, . bien mieux le défenfeur de fa vie, que l’auteur
’ de fun avancement. L’évaluation de tous ces

j . objets fera donc plus ou moins forte, fuivant
t que les penchants fecrets du juge le décide-
- l’ont pour l’un ou pour l’autre;

D’ailleurs c’elt moi-même qui me choifis

mon créancier. Mais on eut devenir mon
bienfaiteur fouvent malgr moi, 8: quelque-

; ,fois fans que je le fache. Que ferez-vous?
j s Îppellerez-vous ingrat celui qu’on a chargé à

1 on infu d’un bienfait u’il n’eût point ac-
i cepré , s’il en eût’été inlltruit à N’appellerez- a

I ç vous point ingrat , quiconque abfolument n’a
point rendu ce qu’il a reçu 2

CHAPITRE xrrI.
Un homme me fait du bien d’abord , 8:

-enfuite un affront. Ses premiers dons m’o-
.bligent-ils a dévorer tous fes outra es a ou
bien fou injuliice , en opérant la re. ctfion de
fou bienfait , me tient-elle lieu de reconnoif-
fance? Et alors comment efiimerez-vous li
le bien que j’ai reçu équivaut au mal qu’on

.m’a fait 2 .Le jour ne fufliroit point à dénombrer
toures les diflicultés qui s’olfrenr de routes

1



                                                                     

une L ta. 411-ny in r XI II. . k
-quilrentantem. Tardiores, inquit ,-adï’beutfi-
:eia and. facimus ,’non vihdicandodata , nec .
cinficiatorescorum aniriendo pœnâ. ’Sed illud

quoque tibi contrariooccurrat , multôtardio-
:res fatums ad accipienda beneficia , fi-pericu-
alumcaufae dicendæ adituri crunt , St innocen-
’tiam foliciriore habiruri loco : deinde, etimus

.perhoc ipli quoque addanda tardions-finette
venimlibenter dat invitis. Sed rquicumque ad
îbenefacien’duml’intimitatc invitatus cil , 8: ipsâ

’pulchtitudine rei, etiamnlibentitis dahir nihil

debituris nifi quad volent: minuitur miragin-
rria ejus oflicii , cui diligenter cautumlefi.

C A P U T ’X-l Y.
Der-motta,paueioraerunr«bene’ficia;?ifed’v’e-

riota. Quid (autan-mali efi.,.inhiberi benoî-
’ciorurn temeritarem a hoc enim ipfumrfecuti

flint , qui nullam legem-huic conflituetunr :
ut circumfpeétids donatemus ,ieireumfpeéiiis
eligeremuszcos invthos ’nterlta’. confer-remua

IEriam arque priam cuides ,E confiderae pull:
.aétio crie, huila repentie. Erre: , .filcxiflimas
fucsltrfutlmribiljnd-iecm.(Nulla le: se imin-
vtegrum «remener : (clam raccipientis fidern

Tpeéia. I sHoc mode beneficia auâofiraremxfuarn tec
nent , 8c magnifica funt : pollues illam-51ml:

triamïliéiuln fleuris; ’ ’ A ,

.I, -a



                                                                     

Du Brutus-113. ’ 4167
parts. .Mais . objeâez-vous, on aura moins
d’ardeur a faire du bien, s’il n’y a point de

loi qui prorege les bienfaiteurs 8: punille les
Ii rats. C’elt bien plutôt de’votre loi que té-
.fil ternir der inconvénient; car d’abord on
accepteroit avec plusde peineïdes dons .ui
pourroient fournir la mariere d’une accu a-
’rion , 8c un prétexte pour inquiéter l’innq-
Jcencc : St enfuite ont auroit aparol’a même
.moins d’emprelfemeut adonner -; catir-on
m’aime à obliger .perfonne malgré lui. C’efi
lorique la bienfaifance n’impofcraqquc des
’chaîncs volontaires , qu’on verra. fe livrer
fincuplus de plaifir à Ice-doux penchant les
bons eorumque féduifent lescharmes dosette
vertu : routes vos précautions en affaibli-
roient la glOll’c. ’

C H’Al’ I’T’R’E.’ X l V.

flouterais, je le veux encore, on fera
drains de’bien ; mais il feta mieux fait. "Bill!
. quel mal» de berneries folles-:profu’iions du
bienfaits a Certainement une des vuesldesLéi-
gislateurs , en ne. portant point de loi contre
’ingratirude , a été d’infpirer au bienfaiteur

ode lalpr’udence aride-la circonfpeâien’dairs
Ces zlargelies : A: Examine, xiui nones-ils dit,

:3: examine avec foin qui ru-obligcs: . dch
a pere pasque le juge vienneà tonfccouts;

en ne crois pas que la’loi’fec’harge de tes re-
m eouVrements. Tu n’auras-point de répéti-
à arion à faire.,”poirtt d’aéiionà vfuivre.’ilsn

au bonuefoidel’obligé , voila-talfureté.
Eh l dans lefond c’eli: la feulelgarantiequî

montienne à des’bienfait’s , 66 ui maintienne
lieur tu une: Vous-’lerdégradlcz -;’firvousuh

visites a matiere d’un proces.



                                                                     

16! Lu. III, Carne XIV.
Æquillitna vox cil , 8: jus gentium pr: fe

ferens , Raide quad 4’:sz Hæc turpiffima cil

in beneficio. .Redde. Quid revider? Virarn
quam debet , dignitatem . fecuxitatem , fa-
nitatem ! Reddi maxima quaque non poilant.
(lut pro his , inqnit , aliquid quod tanti lit.

.ÂÏIoc cil: quod dicebam , inretituram tant; rei
dignitatem , fi beneficium mercem facimus.
Non cfi irritandns animus ad avaritiam , ad
querelas , ad difcordiam : fuâ fponte in illa
ferrur. Quantum polfumus , refifiamus A, a:
Aquærenti occafiones , amputemus.

t C A «P U TA V.
Urinam quidem perfuadere pofemus , ut

pecunias creditas rantlim a volentibus accipe-v
rent! utinam nulla fiipulatio cmptorem ven-
ditori obligaret l nec paéia conventaque im-
prellîs fignis cuflodirenrur l fides potilis illa
fervaret, 8c æquum colens animus l Sed necef-
[aria optimis prætulerunt , 8c cogcrc fidem ,
quàm ïfpeâatemalunt. Adhibentur ab utraque

patte relies : ille pet tabulas plurium nomina,
interpofitis paratiis, facir: ille non efl: interro-
gatione contentas , nifi ieum manu fuâtenuir.
.0 turpem humano generi fraudi’s ac nequiti:
public: confellionem l. annulis noflris plus ,
lquant creditur. In quid illi viri ornati

MRienK
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nuisaient". 16”Rien de fi hile en général , rien de fi con-«
forme au droit des gens que ce cri , rends
ce que tu dois: mais dans la bouche du bien?
faiteur, il cil: honteux. Qu’on lui rende!
Eh l que veut-il qu’on lui rende 2 la vie, les
honneurs, la fureté , la famé? Ces biens
les lus grands de tous , il en: prefque im-
po lblc de les rendre. Du moins qu’on lui
rende l’équivalent! Eh l voilà ce que je di-
fois : nous dérogeons à la nouure de cet

le «(le fublime , li nous faifons du bienfait une
marchandife. Gardons-nous d’exciter le cœur
de l’homme à l’avarice , aux querelles , à la.
difcqrde; (a pente n’y efi défia que trop forte :
refilions bien plutôt de tout notre pouvoit
ahieourant qu l’emporte; éloignons de lui
les «callons qu’il cherche. ’

CHAPITRE XV.
i EH l pili: aux Dieux ,-que nous paillions

encore perfuader aux hommes d’abandonner
la rentrée de leurs créances à la volonté feule
de leurs débiteurs lPlût aux Dreux, qu’ils vouu

. kiffent fupprimer toutes les daufes qui lient
e vendeur à l’acheteur , ’84 garantir leur:

parâtes 8c leurs conventions par [abonne foi
feulement, par la juflice, 8: non par l’imc

reliion de leurs cachets! Mais ils ont préfér’é

re plus sûr au plifihonorable , 8L ils aiment
mieux contraindre la bonne foi, que d" camp-
ter. Les deux parties appellent leurs r moins :
on convoque les agents intermédiaires: les
engagements qu’on formeront confi nés fur
des tablettes: non contents de lier es cana
tràe’cants a: leurs promeEes , ils les enchaîq
mm par feu: fignature. O honte de rhuma,-

H



                                                                     

Un Lu. III, CApuxxxv.
adhibiti fume in quid imprimuc figna? nelupc
ne ille neget accepilTe fe ç quad accepit. H05

incorruptos viros , a: vindices veritati-s exif-
rimas a at lais ipfis (latin: non aliter pecuniç
committentur. Ira non honeflius cran: à quibul’.

dam fidern falli , quina ab omnibus perfidiarn

rimerig l

Hoc unum deefl avaritia , ut benefieia En;
Iponfore non demus. Generofi animi 8L ma-
gnifici en , juvare 8c prodeile : qui da; lundi.
pia. deos imirarur 5 qui repetit , fençratores.
Quid illos , dum vindicarnus , in rutilant for-

,didiliimam redigimus 2 r
V C, A P U T X V I.

* P i. u a r r , inquit , ingrati emnt , fi nuila
advenus ingratum datur a&io. Imô potins ,’

pandores : quia majore deleâu dabuntur bey
neficia. Deinde , non expedit notum omnibus
fieri , quam multi ingrati Dit : pudorem enim;
r’ci tolle: multitudo peccautium 3 a: definet elle

grelin loco , commune malediâutn- , v

ï Nunquid jam ulla repudio embefcit. , poil-
(ïuam ’illuitres quædamqae nobileslferninæ ,

finn mmm numçro , ied maximum; aunas
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Drs BIENFAITS. r71
airé l ô dé lorable aven de la fraude a: de la
méchancet publique 1 On le fie à un cachet

lus qu’a nous-même. Pourquoi ces hommes
refpcâables font-ils allemblés a d’où vient
qu’ils impriment leurs fceaux fur ces afles?
C’en: afin qu’on ne nie point avoir reçu ce
qu’on a repu. Mais on croit du moins à l’in-
corru tibi ité de ces vénérables foutiens dela
vérit . Pas plus : dans l’infiant on s’armer:
contre eux des mêmes précautions. Ali! ne
valoitsil donc pas mieux , pour notre lion-
neur , éprouver la perfidie de quelques-uns ,
que la craindre ainll e tous a

Il manqueroit au triomphe de l’avarice de
voir les bienfaits entourés de cautions. C’ell
le propre d’un cœur généreux 8: magnanime
d’aider , de fervit [es femblables. Qui fait le
bien , imite les Dieux 5 qui le redemande , les
ufuriers. Voulons-nous , autorifant les de-
mandes des bienfaiteurs , les réduire à laclalre

la plus vile a r
CHAPITRE XVI.

Ir. y aura, dit-on , plus d’ingrats, li l’on
ne donne point d’action contre eux. Au con.
traire , il y en aura moins , parcequ’on mettra
plus de difcernement dans les bienfaits.
D’ailleurs, il feroit’dangereux de faire con-
noître à tous la multitude des ingrats : le
nombre des vicieux ôteroit la honte du vice,
8c un forfait généralnne feroit plus un op;

robre pour performe.
Quelle femme rougit maintenant du (li-Ï

vorce , de uis que les darnes Romaines les
Iplus quali ces ne comptent plus fileurs années

’ par le nombre des Confuls , mais par celui de
Hij

-44

V -gcz-fx?



                                                                     

1m. Lir.-III,C’Aru-rXVI.
funs computant? 8e exeunt Imatrimonii causa ,,

nubnnt repudii P Tarn diu illud timebarur ,
quàm diu rarum crat: quia me» nulla fine di-
vortio aéia (un: , quad fæpè audiebant , farcera

didicerunr. vNunquidqu ullus adulteril pudor en, poil:-
quarn eè venturn cil . ut nulla virum habeat ,
nili ut adullterurn irritera Argumentumeli de-.
formitatis , pudicitia VQuam invenies tam mi-
reram , tam Cordidam l, ne illi Paris fit unum’
adulterorum par? nifi fingullisdilviîlit boras t 86

non fuflicit dits omnibus; nili apud aliurn gef-.-
tata cil ., apud aliùm manlit? Infrunita 8c au;
tiqua .efi , que: nelfciat , matrimoniaux vocari
unius adulterium. Quemadmodum horum dee
liéiorum jam evauuit pudor , pollquam reg
latins evagata cil : ira ingrates plures elliq
pies , andaciores 1, fi autocrate le carpe-

,"nËr ’r .2

doleaux xvrr.
I Qurn ergo eriimpunitus erit ingratus?

Quid ergo 3 impuhnlitus erit impiusî quid maf
lignus? quid’avarus g quid imporens? quid
&udelis a lm’punita tu credis elle, quæ invifa

filmai aut ullurn fupplicium gravius exilli-
pas (publico odioî Pœna cil , quôd non au?
de: argua benehcium acciperek, quôd n91; -



                                                                     

mais depuis ï’ils rempli ent

Drs BrrNrArrs. 17;
leurs maris ; depuis ne , répudiées , elles
n’époufent que pour l’etre encore 2 On crai-
gnoit les divorces , tant u’ils Étoient rares:

culs tous nos
regiiires , le ruit de ces actes trop répétés a
familiarifé avec aux.

A t-ou maintenant la moindre honte de l’a!-
ultere ,. depuis qu’on en cil venu au point

qu’une femme ne prend un mari que pour fe
livrer à un amant? La challeté n’ell lus que
le figue de la laideur. Quelle cil l’in ortunée
Plébéienne , qui le borne à deux amants ,

l qu’on ne voie dans les jardins de l’un , u’on
ne facile au lit d un autre , qui n’ait une .icurè
pour chacun , fans que le jour lui (11:15.5: pour
tous a A moins que d’être de la vieille Repris
blique , ignore-bon que l’adultere avec un
feu ne croit qu’un maria e 2 De même que
lanmalheureufe célébrité 5e Ces crimes en a
fait difparoître la honte g de même vous mui-
-tiplierez , vous enhardirez lesingrats , fi vous
les averrillez de leur nombre. p

CHAPITRE XVlÏ.
A I N s r donc on laillera l’ingratitude im-

punie 2 Mais , dites-moi , l’impiété ne l’ali-
elle pas? la méchanceté ne l’eli-clle pas 3 l’a- .
varice, la cruauté , l’emportement ne le font-
ils.pas î ou plutôt ce qui cil abhorré , le
croyez-Vous impuni , 8e trouvez-vous de [up-
plice plus rude que la haine publique? L’in-
grat n’ofc ni recevoir du bien’de performe ,
ni en faire z il eli ou (e croit pourfuivi par
tous les regards : il a perdu le fentimcnt de
la plus honnête 8c de la plus douce des affec-
tions : voilà fa peine. Vous plaignez le fort

H111



                                                                     

174. Lin. III , Capa-r XVII.
zader ulli dare 5 quôd omnium defignatu’r
oculis , aut defignari le judicar ; quôd intel-
leflum optimæ rei ac dulcifliniæ amifit. An
tu infelicem vocas , qui caret acie oculorum ,
cujus aures morbus obliruxit: non vocas mi-.
ferum eum , qui fenfum beneficiorum amifit a
Telies ingratorum omnium Deos metuit 5 urit
illum a: angir intercepti beneficii confcientia 5
denique farcis hæc ipfa pœna magna eli, quôd

rei (ut dicebam) jucundillimæ fruétum non
percipir.

At quem juvat accepille , æquali perpetua-
que voluptate fruitur : 8c animum ejus a quo
aecepit , non rem intuens , gaudet. Gratum
hominem femper beneficium deleôzat , ingra-
tum femel.

Comparari autem poteli utriufque vira:
clim alter triliis fit St folicitus, qualis elle
infitiator , ac fraudulentus folet 5 apud quem
non parentum qui deber honor cil: , non
educatoris , non præeeptorum: alter lætus ,
hilaris , occafionem referendæ gratiæ exfpec-
rans , et ex hoc ipfo afeéiu gaudium grande
percipiens; nec quzrens quomodo decoquat ,
fed quemadmodum pleniiis uberiufque ref-
pondeat, non foldm parentibns 8c amicis,
Ted bumilioribus quoque perfonis. Nain



                                                                     

Drs Bit-unaus. l7,de l’aveugle 8e du fourd dont la lamier: à: le
(on ne viennent plus frapper les yeux se les
l’oreilles : combien n’ell point à laindrc celui
qui cil: privé de la fenfation es bienfaits!
L’ingrat redoute les Dieux témoins de l’ingra-
titude; la confcience des: bienfaits qu’il recel:
dans fon coëur le déchire 8c le dévore 3 enfin
la plus délicieufe des jouilTances , il ne Fée
prouve pas , comme (je le difois , 8s cette
peine cit déja feule allez. forte.

Au contraire . celui qu’enchante encore le
bien qu’il reçut autrefois , goûte une volupté

toujours égale 8e jamais interrompue : il
nfe , non s aux dons , mais au bon cœur

e fon bien airent , 8c cette penfée fait fa
joie. Un homme recannoth cil: toujours
charmé d’un bienfait z l’ingrat nel’ell: qu’une

fois. I IComparez leur vie à tous deux. L’un fe
refufant à tout fentiment rendre 8e pour les
auteurs de (es jours , 8: pour le condué’teur
de (on enfance, 8e pour l’inflituteur de fa
jeuneITe 3 l’un , dis-je , el’t toujours trilie,
inquiet , tel qu’un banqueroutier frauduleux.
L’autre cf! toujours ai, toujours content ,
cherchant fans celle es occafions de prouver
fa reconuoiilance , 8c trouvantrfon bonheur
dans cette recherche. Loin de vouloir retenir
rient de ce qu’il doit , il n’afpire u’à le renË

dre avec ufure 8: à fes arents . 8c a fes amis ,
Bi aux hommes même u rang le plus vil. Car
eut- il pour bienfaiteur un efclave , il ne

H iv



                                                                     

376 1.13.1",- (fun-r XVIII.
etiam li à fervo fuo beneficium accepit , tilti-
rnar non à quo , fed quid acceperit.

CAPUT XVIII.
QUANQUAM quæritur à quibufdam , fieu:

ab Hecatone , au beneficium date fervusdo.
mino ponit i Sunt enim qui ira diliinguant ,
quædam beneficia elle , quædam officia. , qua:-

dam minilieria: Beneficium cil-e , quod alie-
nus der :v alicnus cil: , qui potuit fine repre-
henfione telline. Officium cire filii , uxoris ,
8C earum perfonarum , quas necellirudo fufci.
rat , 6c ferre opcm jubet. Minifierium elfe
fervî , quem conditio fun co loco pofuit , ut
nihil eorum qua: præilat, imputer fuperiori...)

r 4 i , . . . )Prætereà (Euros-qui negnt date aliquanch
Domino benefi’cium, ignarus cil juris humanis

refert enim cujus animi lit qui ptæliat ,. mon
cujus llatiis. Nulli præclufa. ’virrus efl’,omnibus

patet , omnes admitrit , omnes invitât , im
genuos , libertinos , fervos 5 Regcs , 8: exfu-
les ; non eligit domum . ;nec Cenfum 5A nudo
humine contenta cit. Quid enim erat ruti rad-
verfus repentina P4 quid animus magnum pro.
minaret libini certain virtutem forums mué

taret. I

.4...



                                                                     

Drs Blrürur’s: 177
Verroit plus que la grandeur du bienfait , 8c
non l’abjeéiion de la performe.

CHAPITRE XVIII.
Tourrroxs il y a des Philofophes, Héca-

ton entre autres , qui mettent en problème la
pollîbilité pour un tfclavc d’être le bienfai-
teur de fou maître 5 8c ils difiingucnt ce
qui cil: bienfait , ce qui eft devoir , 8L ce qui
eli de notre favier. Selon eux , il n’y a de

« bienfait que de la parr d’un étranger . 8c ils
appellent étranger quiconque n’elt obligé à.

’ rien. C’ell devoir, de la art d’un enfant ,
- d’une femme , a: en généra de tous ceux que
les liens du fang rapprochent 8c forcent de
s’entr’aider. Dans les efclaves , c’ell leur fer-

vice; 8c telle cil leur condition , que leur
maître ne leur doit aucun compte de ce qu’ils

font pour lui. - ’En vérité (,1) , plus "y penfe , a: plus ceux
qui nient la pollibilité des bienfaits de l’ef-
clave envers [on maître , me femblenr igno-
rer étrangement les droits de l’homme. Qui
cit-ce qui importe dans lui 3 Son cœur, 8c non
fon état. La vertu n’exclut performe; elle efl’.

accellible à tous: Efclaves, Citoyens , Af-
franchis , Parriciens , Rois , Bannis , elle ac-
cueille.tour le monde , elle invite tout le
monde 5 elle ne choifit point les palais , elle
ne fuppute point les revenus; l’homme [cul ,
l’homme and, elle s’en contente. Eh! utile

feroit notre fureté contre les revers imprcvus?

(l ) Ces trois mots font ajourés pour remplir une lao
une qui le trouve ici dans le texte. * ’

Hv



                                                                     

178 Lu. III, Cann- XVIII.

Si non dat beneficium fervus Domino; nec
Regi quifquam (ne , nec Duci fuo miles.
Quid enim intereli qualiquis rencarur im-
perio 2 fi fummo renetur. Nana li fervo , quo
mimis in nomen meriti perveniat , neceilitas
obel! 8c patiendi ultima timar; idem une
obliabit , a: ei qui Regem. haber , 8c ei qui
Ducem : quoniam, qumquam fub difpari ’
titulo , paria in illo licent. Arqui dam regi-
bus fuis , dan: Imperatoribus beneficia: ergo
.8: Dominis.

Porell: fervus juiius elfe , poÎeli fortis, po-
tefl: magnanimus : ergo 8c beneficium date
potai; nain 8c hoc virtutis cil; . . . Non et!
dubium , anfervus beneficium dare pollit cui»
liber : quare ergo nous: Domino fun pollit a

CAPUT XIX.
Quia non poteli , inquit , creditor Domini

fui fieri, n pecuniam un dederir. .Alioqui
quotidie dominum fuum obliger : peregri-
nanrem fequirur , ægro miniflrat , 8c labore’

fumure eolit. Omnia rainen iila qu: , alio
præiianre, beneficia dicerentur, præl’rante fer-

vo’minifleria flint. Beneflcium-enim id efi ,*

quad qui: dedit, clim illi liette: 8c non date;



                                                                     

5153s IIENPAIÎS. i 17,
Toi de grand oferoir-oii fe ’romettrer li Pin-i

exibleverru varioit au gr de la fortune!
S’il étoit im oflible qu’un efclavelfùr le

bienfaiteur de on maître , un fnjet ne pour-
roit pas l’être non "lus de (on Roi , ni un
foldat de fun chef. ar qu’im v ne le pouvoir
qui nous affujertilIeP s’il cil alunent abfo-I
lu. si les entravesde la néce né , li la crainte
des derniers châtiments rétrécifient les ailions
les plus généreufes de l’efclave , a: les rivent

du nom de bienfait, les mêmes rai ons fe
*’ trouvent contre un homme (butais à un chef

.8: à un Roi , parcequ’ils ont , fous des titres
différents , le même pouvait de févir contre
lui.) Or , un fujet peut obliger fan Prince ,
un foldar fon’ Général, par conféquent un

.efclave (on maître. I .
Up efclave peut être julie , courageux .

magnanime ,- vertueux en un mot; donc il
peut être bienfaifant : car c’ell: une partie de
a vertu. Il n’eii pas douteux qu’un efclave

ne puilfe être le ienfaireur de tout autre;
pourquoi donc pas de fou maître!

CHAPITRE XIX.
Pa a la même raifort , dit Hécaton, qu’un

efclave , qui donne de l’argent à (on maître,
ne devient point fan créancier. Autrement il
l’obligeroir tous les jours 2 il le fuit dans les
voyages , il le (oigne dans fes maladies , il
endure out lui les plus rudes travaux. Cc
qui ferort un bienfait de la part de tout autre,
n’eli dans l’efclave ’une fuite de (on fer-
vice. Il n’y a de bienziit que lorfqu’on donne
ce qu’on efi libre de ne pas donner z cette li-
Ferré , l’efclave ne l’a point; aulli ne donne-t-

. tu;



                                                                     

ne 1.13.111, Gigot-XIX.
favus auteur non habet negandi porefiatem a
ira non præliat , fed parer , nec id if: fecilfe
jaflat , quod non facere non potoit.

Etiam fub illâ lege vincam , 8c eô perdu-
team fervum , ut in malta liber lit. Interim

. die mihi , fi tibi oflendero aliquem fervuns
pro (blute fui Dominï , fine refpefiu fuæ dis
micantem. , 8: , confolfum vulneribus ,v reli-
quias tamen fanguinis ab iplis viralibus fun.
denrem , 8c , ut ille elïugiendi tempus habeat,
moram fuâ morte quarenrem: hunc tu negab
bis beneficium dediile, quia fervus cil 2 Si tibi

ollendero aliquem, ut fecrera Domini pro-
dat nullâ tyranni pollicitation: eorruptum ,
nullis terrirum minis , nullis cruciatibu; vic-
tum , avertilfe quantum potuerit fufpicipnes
quærenris, 8c impendilfe fpiritum fidei: hune
tu negabis beneficium Domino dedilfe , qui:
fervus en: Vide ne eô magis fit , quôrarius
cil cxemplum virrutis in LfervisÎz. coque gra-
glus ,l quôd clim ferè invifa imperia-lint , 8e
omnis necellitas gravis , commune fervitutis
radium, in aliquo Domini catiras vicit. Ira
non ideô beneficium non efi , qui à fervo
profeéium cil; fed ideô majus, quia dethtere
ab illo nec fervirus quidem potoit.

CAPUT ’XX.

Eanr, fi quis exillimat ferviturer’nii

a.4-.*.e,-*...



                                                                     

I Du Brun-11,194: z rif
il rien: il obéit , 8c n’a peint de loireen
faifant ce qu’il n’a pas le pouvoir ç ne pas

faire. . *. J ’admets ces «(trierions , a: je prouve en-
corc invinciblement la liberté de l’efclave (Il!
une foule de oints. Dites-moi z fi.je vous
montre un efc ave combattante!) mépri;.dc
(a vie pour celle de (on maître , toutjcouvert
de bleflhres 8c en provoquant dehdùvelles ,
épuifant enfin tout le fan de [es veines pour
ménager par la mort la uite de (on maître ,
nierez-vous encore ulil (bit (on bienfaiteur,
parcequ’il en: (on e clave! Si je vous en mon-
tre un autre , à qui l’on veuille arracher torrs
les furets de fan maître , fourd a toutes les
prunelle: du tyran, ferme contre toutes (et
menaces , inébranlable au milieu des ,torp
turcs, détournant ade tout (on pouvoir les
[enlaçons du barbare , se moman: pour être
fidele; nierez-vous enco qu’il (oit le bien-
faiteur de (on maître , ârccqu’il cil fou cl;
clave? Obfervez bien plutôt que le bienfait
devient 8c plus glorieux pour llcfclaxçc , chez
qui la vertu cil pl’usirare , 8c plus touchant
.pour le maître qui, au milieu de Favbrfion
naturelle qu’excitent le poids «le l’obéilTance

81 les chaînes de la contrainte , a Cu infpirer
a un homme un attachement viélorieux de la
haine des hommes Pour la fervitudc.Ainfi,loin
que ce ne fait plus un bienfait pour être venu
d’un efclave, il n’en cil: que plus grand , pour
n’avoir point été arrêté par l’efclav age même.

.L C H-A-P. I-T R E .X X.:
- - C7 E s r une erreur de: croire que la feniirucfe
111cm?Curil’hômnleltoutenticr me quid y a.

fifi". ----.--.,..-I..

- M«



                                                                     

tu 1.11.111, Cuvi- XX.
forum hominem defcendere : pars atelier
ejus eXCepra’ cil; Corpora .obnoxia (un: 86’

adfcripta Dominis: mens guide-m (in juris,
qui: adeô libera 8: vagal cil , ut ne hoc qui:
dern- carcek , cui inclura cil: , teneri queat ,
:quo minis impetu (ou utatur, a; ingentia
aga: , a: in infinitum cornes cæl’elhbus exeat.

Corpus itague cil , quod Domino fortuna un»
didit:- hoc emit-, hoc vendit. Interiorilla
pars mancipio darînon p’otcll; ab bac quid-

quid venir , libetum CIL Non enim auf
nos omnia jubere poflhmus , aut in omniav
krvi parere coguntur’ 3 contra rempublicam
imperata non fadent , trulli feeleri manus
commodabunt. V

i C A ŒIT X X I.»
Q U Æ n A M (un: qua! leges nec jubent ,.

me vetant facere z in lais fervus materiam’
benefivcii-habeti Quamdiu præfiatu-r , quod à
ferv’is exigi folet , minifleriumefl: ubi plus
quam fervo necefTe cil , beneficium 5 ubi
in afeâum amici tranfit , definir vocari mi-I
nillerium. m aliquid quad Dominus præfiare
(euro debear , ut cibaria, ut vefliarium: ne-
m0 hoc dixit beneficium. At indulfir , libe-
ralitis educavit , attes. quibur erudiuntur in-r
genui , tradidit -. beneficium cil, Idem ,;ècon-
.açriô.g fit in perlbnâlervi: quidquid et

’ t



                                                                     

tau-Afi-

il

Un Bliflîlthv. th
de mieux dans lui, en ell: exempt. C’ell le
corps feul qui a un maître: l’ame elÏ a (en
droits 5 l’ame , qui, dans (on elle: libre a:
hardi, [ambulant la vile prifon qui l’en-
ferme , s’éleve aux actions fublimes , 8e ,
s’élançant dans l’infini , va le mêler au chœur

des intelligences célefies. C’efl: donc le cor s ,.
c’efl: donc la liuface de l’homme, que la or-
tune livre a un maître 5 ce (ont eux qu’il-vend ,
ce font aux qu’il achet: : mais rien n’a prife
fur (on intérieur; tout ce qui vient de cette
partie , cil libre comme elle. Aufli les maîtres
ne peuvent-ils pas tout commander , les ef-
claves ne doivent-ils pas tout faire : ils n’exéo
enteront point des ordres contre Flint; ile
ne prêteront pas leursanins» à un crime.

CHAPITRE XXI.
IL y a des chofes que les loix ne coma

mandent ni ne défendent. Cerf fur celles-la
que les bienfaits de l’elclave peuvent s’exero
cer. Tant qu’il le borne aux fonâions ordic
naires d’un efclave , c’efl (on fervicc 5 lorr-

d’il les palle , c’ell un bienfait. Il. y a des
e ores aufli que le maître cil: obligé de donner
a l’efclave , comme la nourriture , le vête-
ment 5 jamais cela ne s’en: appelle un bien:
fait : mais c’en cit un . lorf u’il le traite avec
ménagement , lorfqu’il l’aine avec foin ,
lorfqu’il l’infiruit dans les arts re’fervés aux

Citoyens. La même choie arrive dans l’ef-
clave: fi [es foins vont au-delà des foine
impofés par la finitude 5 s’il prend pou:

lin l



                                                                     

r84 1.1!. III, Cairn XXI.
quod fervilis oflicii formulant excedit , qu’od
non ex împeriol, fed ex volun’tare præfiatur’ ,

:bcneficium alii fi modô tantum cit , ut hoc
yocari potuerît , quolibet alio prællante.

3 C A P U T X ex I I.
S a Il v v s (ut placet Cliryfippo) perpetuuo

mercenarius el’t. Quemadmodum ille benefi-
eium dat , tibi plus præfiat quant quod operi’s

locavit: fic fervus ubi benevdentiâ erga Do«
minum fortuit: (tu: modum tranfi-it , a; altitis
aliquid aufus ,- quod etiam felicitis nato (184
cori effet , 8c fpem Domini antecefiit , bene-
ficium efl intr’a domuflîinventum. An æqnum»

tibi videtur , quibus , fi minus debiro fadant ,
irafcimur; nqn haberi gratiam , fi plus de
bito folitoque fecerint ? . . . .

Quid ergo a beneficium Dominus à fetvo
accipit l me) homo ab humine. Denique
quad in illius potellent fait , fait 5 benefi-
eium Domino dedit : ne à fervo acceperis ,
in tuâ potellate cil. Quis autem tantus en: ,
quem non fortuna indigere etiam infimis co-
ga: a Multa jam beneficiorurn exempla refe-
rarn , 8c diflimilia , 8C quædam inter le con- h
traria. Dedit aliquis Domino fuo vitam5 de-
dit mortem: errvavit periturum 5l 8: boc É
parum cit , pereundo fervavit : alius mortem
Domini adjuvât , alias deccpit.



                                                                     

Drs Brsnrurs. la;nous le cœur d’un ami 5 s’il fuit les impnlfions
de fa volonté feule , (St non les loix de fon
état , alors c’cft un bienfait , pourvu toute-
fois que , venant de tout antre , il méritât ce
nom par (on importance.

CHAPITRE XXII.
CHRYSXPPE définit l’efclave un mercenaire

perpétuel Or , les mêmes oblig’ttions que
nous avons au mercenaire pour le furplus du
travail qu’il nous doit , nous lient envers
l’efclave qui aggrave par attachement les
charges de fa condition , furpalfe les erpé-
rances de (on maître , 8e , du fcin de la baf-
felle , s’éleve pour lui à des aâions qui ho-
noreroient une nailÎance illuftre. Eh l n’eû-
il pas bien infle que fi l’on fe permetl’empor-
tentent lor qu’il manque à (on devoir , on [e
livre à la reconno’ifl’ance lorfqu’il y ajoute i

.Q Quoi donc l nn’efclave obligera fon mal;
tte! Non , c’ell un homme qui en obligera
3m autre. D’ailleurs l’cfclave’ a fait tout ce

ui-dépendoit delui . en faifant du bien a (on
maître r il dépend de (on inaltre’qne ce ne
(bit point d’un efelave qu’il en ait re Eh!
quel homme -. au faîte même de la crame;

eut. s’aflurer de n’avoir jamais befoin de
’homme le plus, vil? Combien pourrois-je

vous citer d’exemples de bienfaits d’cfclaves?
En voici quelques-uns qui font différents , 8:
même oppofés entre eux. Vous verrez dans
ces généreux. bienfaiteurs , l’un donner la vie
à fou maître , l’autre la mort; l’un la favori?
fer , l’autre la tromper; 84 , fi c’eli trop peu Q
un autre l’en garantir par la tienne; a t ’



                                                                     

188 Lu. HI, Cantor XXXII.
ferentes; qnod in illo benelicio maximum
fuit , tanti judicaverunt , ne domina occide-
retur , videri dominam occidilfe. Non cit,
nihi crede, non en: , dico , (chilis animi,
egregium facilita fatma feeleris me;

C. Vertius ,Prætor Matlbrum , ducebatur ad

Romannm imperium. Servus ejus gladium
-militi ipfi , à quo trahebatnr , ednxit, et pri-
mum Dominnm occidit :’ deinde , tempus elli,
înquit , me 8c mihi c0nfulere 5 jam Dominant
lmanumifi: arque ita foune iâu traosjecit. Da
mihi quemquam qui magnificentîiis Dominum

fervarit. l
C A P U" T X X il V.

Co n r r N r un Cæfar obfidebat : tenebatur
inclnfus Domitius. Imperavit Medico eidem-
que fervo fuo, ut fibi venenum dater. Ctim ter-
giverfantem videret : quid cnn6ia:is , inquit. p
tanquam ruâ in potefiate rerum illud lit a mor-

tcm rogo armatus. Tnm ille promifit , 8c me.
dicamentum innoxium bibendum il-i dedit :
quo etim fopitus effet , acceflit ad lilium ejus 5
’jube me , inquit’, adfervari , dum ex fienta



                                                                     

Drs Bunrurs. il,ne rongeant qu’a foi , elle le vit abandonnée
de tous , excepté de ces honorables trans-
fuges 5 8: ceux-ci , pour faire voir le motif
de leur premiere fuite , quitterent le vain-
queur pour une captive , qu’ils fauverent en
jouant le rôle de [es alTaflins 5 car ce qui fait
fur-tout la fiiblime grandeur de leur bienfait,
c’cll de s’être déclarés publiquement meur-

triers de leur maîtrefle , pour empêcher [on
meurtre. Non r, croyeïvmoi , non , vous dis-
je , ce ne furent point des aines ferviles qui
oferent acheter une belle aflion par la répu-
tation d’un crime.

.C. Vertius , Préteur des Maires , ayant été
fait prifonnier , on le conduifoit a la chaîne

es Romains. Son efelave arracha l’épée du
foldat qui le traînoit, 8c tua fan ’maître.
u Je viens, dit-il , de donner la liberté a mon
tu maître 5 il faut maintenant fouger à la
n mienne , 8c il fe perça d’un autre coupai.
Trouvez-moi un plus anglifie übérateur que

pet efclave. . .

(anuries xxrv.
CÉSAR tenoit Domitius enfermé dans Cora

finium: Celui-ci "commande a (on efclave,
qui étoit en même temps fou Médecin , de
lui donner du oirons 8c levoyant héfiter’:
isbpourquoi b ances-tu , lui dit-il; ma mort
sa ne dépendvelle que de toi feul ë je te la de?
a. mande les armes a la main n. Alors l’efclave
la lui promit , 8e lui ayant fait prendre un.
breuvage innocent quine fitque l’afloupir , il
s’approcha du fils de fou maître : a: faites-moi.
in garder , lui dit-il; jufqu’à. ce que l’évéuçï



                                                                     

180 Lin. 111,, CAQU-rXIX.
(crins antera non habet negandi potellatem t
ira, non præftat , (cd paret , nec id (e feeilfe
jaffa: , quad non facere non potait.

Etiam’ fub ifiâ lego vincam , 8c :6 perdu-

Veam fervum , ut in multa liber lit. Intérim
. die mihi , fi tibi oliendero aliquem fermas

pro Mute fui Domîni , fine refpeéin fuse dit

micantem , 8: , confoffum vulneribns ,n reli-
qnias. tamen fanguinis ab ipfis vitalibus fun-
dentem , 8e , ut ille elfirgiendi tempus habeat,
moram fait morte quatrentem: hune tu negab
bis benefieiurn dedifie, quia fervus elle Si tibi.
oflendero aliquem, ut fecreta Domini. pro-
dat nullâ tyranni pollicitatione corrupturn ,
nullis tertitnm minis , nullis cruciatibtu vic-
.tum , avertifl’e quantum potuerir fufpicipnes
quatrentis, 8e impendifi’e fpiritum fidei: hune

tu negabis bencficium Domino dediITe , quia
feulas eli? Vide ne eô magis fit , qui) tarins
cil exemplum virtutis incfervisizà coque grat.
tins ,i quàd cûrn ferè invifa imperia (in: , se

omnis neceflitas gravis , commune fervitutis
odium’, in aliquo Domini catiras vicit. Ir:
non ideô beneficium non efi , qui à fervo
profeétnm cil 5 Ted ideo majus , quia detertere

ab i110 nec lèrvitus quidem potait.

c A P U ’r ’x x. I

Enta-r, (i qnis exiflimat fervituttm’:
A



                                                                     

p Drs annula-sus: 1M
il rien : il obéit ,i 8c n’a point de luire en
’faifant ce qu’il n’a pas le pouvoir, y e ne pas

faire; ’ , ’ - ’, J ’admets ces reliriâions , 8c je prouve en-
core invinciblement la liberté de l’efclave fur
une foule de oints. Dites-moi : ligie vous
montre un efclave combattant. au mépri;.de
fa vie pour celle de (on maître , toutftiouvrellft
de bleffures 8c en provoquant de’noiivelle’s’,

épuifant enfin tout le fan de [es veines pour
ménager par fa mort la fëite de (on maître.
nierez-vous encore u’il [bit (on bienfaiteur,

’parcequ’il cf! [on ciglant Si je vous en nion-
-tre un autre , à qui l’on veuille arracher tous
les fecrets de fou maître , fourd à toutesles
prennent: du tyran, ferme contre toutes fer
menaces , inébranlable au milieu des.torç
turcs, détournant "de tout (on pouvoir les
foupçons du barbare , 8c mourant pour être
fidele; nierez-vous enco [qu’il foit le bien-
faiteur de (on maître , ireequ’il cil fou ef-
clave? Obfervcz bien plutôt que le bienfait
devient 8c plus glorieux pour l’efclavfe , chez
qui la vertu cil pl’us’rare , 8c plus touchant
pour le maître qui", au milieu’de’l’av’erfion

naturelle qu’excitent le poids ide l’obéilfance
84 les chaînes de la contrainte , a Cu infpires
à un homme un attachement viélorieux de la
haine des hommes pour la fervitude.Ainfi,loin
que ce ne foit plus un bienfait pour être venu
d’un efclave, il n’en en: que plus grand , pour
n’avoir point été arrêté par l’efclavage même,

ü C H’A.IP.I-»T R E AX.X.J
- . C5 E s r une erreur de’ croire que la fervitudi:
s’étende fupl’hbmiuetont entier me quid. y a.



                                                                     

un Lu.’I!I,-Cnur’X-X.
«0mm hominem defcendere : pars atelier!
ejus etœpra cit, A Corpora ’obnox’ia furut 8c

adfcripta Dominis: mens quidern fui juris ,.
qui: adeô libera 8: vaga cit , ut ne ab hoc qui-r
dom carcel! , cui inclufa efl: , teneri qneat ,
«que minus i-mpetu lino utatur, 8e ingentia
aga: , 86 in infinitum cornes cælelhbus- exeat.
Corpus haque ell , quod Domino fortuna ria--
didit:- hoc emit-, hoc vendit. Interiorilla
pars mancipio darî non p’otell; ab bac quid-

quid ven’it’ , liberum cil. Non enim aur-
n,os omnia jubere poKumus , aut in omnia’
fervi parere cognntur5 contra rempublicam"
lmperata non fadent , nulli fccleri manus
commodabunt. V

bling-T XXL
Q U Æ n A M funt qu: leges nec jubent ,-

nec vetant facere : in lais fervus materiam
benefiycii-habet. Quamd’iu præliatur, quad a

fervis exigi folet , miuifie-rium cil: ubi plus
qnamv fervo necelfe eft , beneficium 5 ubi
in affeé’tum amici tranlit , definit Vocari mi-v

nifierinm. E11 aliquid quad Dominus przllare
firvo debeat , ut eiba’ria, ut vefliarium: ne-

m0 hoc dixit beneficinm-. Ar indullit , libe-
raliiis educavit , attes. quibus emdinntur in-v
genui , tradidit z beneficium cit, Idem ,-.ècon-

patio! fit in perfonâfervi; quidquid et

I



                                                                     

Un Ententes. inde mieux dans lui, en eft exempt. C’efl le
corps (cul qui a un maître: l’aine en: à. le:
droits; l’ame , qui, dans fou elfor libre a:
hardi, franchill’ant la vile prifon qui l’en-
ferme , s’éleve aux aétions fublirnes , 8: ’,
s’élançant dans l’infini , va fie mêler au chœur

des intelligences céleflres. C’efl donc le cor s ,-
c’efi: donc la furface de l’homme, que la frira
tune livre à un maître 5 ce (ont eux qu’il vend,
ce (ont eux u’il achetc a mais rien n’a prife
fur fon intérieur; tout ce qui vient de cette
partie , eft libre comme elle. Aulli les maîtres
ne peuvent-ils pas tout commander , les ef-
claves ne doivent-ils pas tout faire : ils n’exé-
cuteront point des ordres contre l’Etat5- ile
ne prêteront pas leursiaains à un crime.

CHAPITRE XXI.
Ir. y a des chofes que les loix ne com-t

mandent ni ne défendent. Cri! fur celles-li
que les bienfaits de l’efclave peuvent s’exero
cet. Tant qu’il le borne aux fonâions ordi-
naires d’un efclave , c’efi (on fervice 5 lorlÏo

d’il les palle , c’en: un bienfait. Il. y a des
groles aullî que le maître el’t obligé de donner

’a l’efclave, comme la- nourriture , le vête-
ment; jamais cela ne s’ell appellé un bien:
fait : mais c’en cil: un , lorf u’il le traite avec
ménagement , lorfqu’il lfàleve avec foin ,
lorfqu’il l’inflruit dans les arts téfervés aux
Citoyens. La même chofe arrive dans l’ef-f
clave : (i (es foins vont alu-delà des (bina
impofés par la finitude 5 s’il prend pour



                                                                     

tu 1.13.111, Gain-r XXI.
quad fervilis aficii formulam excedit , quad
non ex imperioi, (cd ex volantate præliatur’ ,
beneficinm en: i: fi modô tantum eli , ut hoc
vocari potuerit , quolibet alio prællantc.

’ C A P U T X ’X l I.
S r a v u s (ut placet Chryfippo) perpetuus

mercenarius el’t. Quemadmodnm ille benefi-
eium dat , tibi plus præliat quant quod apetis-
locavit : fic fervus tibi benevolentiâ erga Do:
minum fortunæ fuæ modum tranfi-it , 84 altitis

aliqnid aufus , quad etiam fclicisis natta de4
cari elÎet , 8C fpem Domini antecellit , bene.
ficium cil: intt’a domuflinventnrn’. An æqnuru»

tibi videtur , quibus , li minus debito faciant ,
irafcimur 5 non haberi gratiam , fi plus de-
bito folitoque fecetiut ? . . . .

Quid ergo a bencficium Dominus à ferver
accipit l Imô homo ab homine. Deniqne
quad in illius poteflate fuit, fecit 5 benefi-
cium Domino dedit :’ ne à fervo acceperis ,

in un: potcflate cil. Quis autem tantus en: ,
quem non fortuna indigere etiam infimis co-
gat P Mal-ta jam beneficiornm exempla refit-r t
ram , 84 diflimilia , &quædam inter fe con-r
traria. Dedir aliquis Domino fun virant; de-
dit mortem: fervavit periturum 5l Sr hoc E
parum cil, pereundo fervavit : alius mottent
Domini adjuvit , alius decepit.

p .
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7 . Drs Bressan-s. I8;nous le’cœur d’un ami 5 s’il fuit les impnlfions

de fa volonté feule , 8c non les loix de fon
état , v alors c’en: un bienfait , pourvu taure-
fois que , venant de tout autre , il méritât ce
nom par fan importance.

CHAPITRE XXII.
CHRYSIPPE définit l’cfclave un mercenaire

perpétuel Or , les mêmes oblign:ions que
nous avons au mercenaire pour le furplus du
travail qu’il nous doit , nous lient envers
l’efclave qui aggrave par attachement les
charges de fa condition , furpaffe les efpé-
rances de fan maître , 8r , du fein de la baf-
felle , s’éleve pour lui ’a des aéiions qui ho-
noreroient une nailfance illufire. Eh l n’eû-
il pas bien ’nlle que fi l’on fe permet l’empor-
seinent lot qu’il manque à fou devoir , on fie
livre à la reconfioill’a’n’ce lorfqn’il y ajoute!

Quoi donc l un’el’clavc’obligera fan mali
tte! Non , c’efl: un homme qui en obligera
1m autre. D’ailleurs l’efclave’ a fait tout ce
quirdépendoit de lui . en faifanr du bien a fou
maître :’ il dépend de fan maître’que ce ne
fait point d’un efelave qu’il errait refît: Eh l
quelhom-mee, au faire même dola ortune,’

eut, s’aflurer de n’avoir jamais befoin de
’homme reçus, vil? Combien pourrois-je

vous citer d’exemples de bienfaits ld’efclavcst
En voici quelques-uns qui font différents , 8e
même oppofés entre eux. Vous verrez dans
ces généreux bienfaiteurs, l’un donner la vie
a fan maître , l’autre la mort; l’un la favoris,
fer , l’antre la tromper 5 84 , fi c’eli trop peu î
un autre l’en garantir par la fleurie; ’ « ’ ’
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CAPUT XXIII;

.Ç’LAUnrivs QUADRIGA’RIUS in duodevice’s

fimo annalium tradidit , ciim obfideretuz’
Grnmentum , 8c jam ad fummam dcfperaa
tioncm ventum effet , duos fervos’ ad ballent

transfngiffe , St operæ pretium faciffe. Deinda
urbe captâ , paflim difcutrente viciera , illos
pet, nota itinera ad domum in qui: fervierant
præcneurriffe , 8c damina’m fuam ante fe egif-

fe 5 8c , quætentibns quænam effet , dominant
8C quidem crudeliffimam- ad fupplicium ab
ipfis p duci profcffos elfe". Edu&am deinde
extra muros , fnmmâ cura celaffe, danec bof:
tills ira confideret : deinde, ut fatiatus miles
and ad Romanes mores rediit, illos quoque”
;d fuos rediffe , a; dominam un ipfds dedilfe.
Manumifit utrumque evefligi’o illa: nec i113
dignata efl ab bis fr. vitam accepide , in quoè
vitæ necifque poteflïatem habuiffet. Potuit
fibihoc val mugis gratulari t aliter enim fer-
fata , munus noté vulgaris clementia ha-
buifl’et : fic fervata, nobilis fabula, 8c exem-

plum duarum urbinm fuit. In tant?) canfufioâ
ne capta civitatis , ctirn tibi qnifque confiilev’
set , omnes ab illâ’. præter transfugas , fugu

flint. At hi , ut ollenderent quo anima fuita
effet pria: illa tranfitio , à viâoribus ad cap.

am transfuserait: , parfourni. parricidarum



                                                                     

r

revinrent dans la ville, 8:

Du hummus. :81
C HAPXTRE XXIII.

Cuvmus QUADRIGARIUS rapporte au dixc
huitieme livre de (es annales , qu’au fiege de
Grumentum (I) , la place étant réduite aux
dernieres extrémités , deux efclaves palifient
du côté des Romains . auxquels ils furent
même de quelque utilité. La ville futprife. Le
vainqueur courant déja de tous côtés, les deux
efclaves fe rendirent avant lui, par des che-
mins détournés , à la mailbn de leur maî-
trcfle , 8L la firent marcher devant eux , difant
à tous ceux qui les queflionnoient , ne c’é-
toit leur maîtrefle , 8: une maître e fort
cruelle , qu’ils menoient cuxvmêmes au rup-

vplice. A la faveur de cette rufe , ils la tirerene
de la ville; 8: l’ayant cachée avec foin , ils

lainèrent tomber la remiere fureur de l’en-
nemi. Si-tôt que le aida: raflafié de carnage
eut repris des fentiments lus doux, ils

atemirent (ou:
la purfiance de leur maîtrclTe. Elle leur
donna furie-champ la liberté ,* a: ne rougit
point de tenir la vie de ceux fur qui elle
avoit eu pouvoit de vie 8c de mort. Cette
circonfiance même dût flatter (on cœur ,:
eonfetvée par d’autres mains, ce n’eût été

qu’une aventure vulgaire a (cuvent renon-n
Vallée : confervée par [Es efclaves , fan hit:
toire fut fume-ure, a: devint l’entretien de

’deux villes. Au milieu de l’horreur 8: de la
-conFufion d’une ville prife d’alTaut , chacun

(t) Ville de la Lucarne. Pmuxce de l’ancien:

Italie. ’ ’ t
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ferentes ; quod in illo beneficio maximum
fait , tanti judicaverunr , ne domina occide-
tetur , videti dominam occidiffe. Non cit,
nihi crede, non ei’t , dico , fcîvilis anin-ri,
egtegium fanatisa famâ feeleris unifie.

C. Venius , Prætot Marfôtum , ducebatur ad

Romanum imperium. Servus ejus gladium
-militi ipfi , à quo trahebatur , eduxit, et pti-
mtim Dominum occidit z’ deinde , tempus cit,
inquit , me se mihi c’onfulere; jam Domini!!!

manumifi : arque ira fer une i&u- transjecitu Du
mihi quemquam qui magnificentilis Dominant
fervarit.

C A P U T X» X -I V.
C o R r 1 N r u M Cæfar obfidebat : tenebattu’

incluras Domitius. Imperavit Medico eidem-
que fervo fuo, ut filai venenum dater. Ctim tet-
giverfantem videret z quid cnné’ra:is , inquit,

tanquam ruâ in potefiate totum ifludfit 2 mor- l
tem rogo armatus. Tum ille promifit , 8c me.
dicamcntum innoxium bibendum il’i dedit z
quo (nim fopitus effet , acceflit ad filium ejus 5
’jube me , inquit’, adfervari ,’ dam ex errante
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DE: Bunrurs. si,ne fougeant qu’à foi , elle fe vit abandonnée
(le tous, excepté de ces honorables trans-
fuges 5 8: ceux-ci , Pour faire voir le motif
de leur premiere fuite , quittercnt le vain-
queur pour une captive , qu’ils fauverent en
jouant le rôle de fcs alTaiIins ; car ce qui fait
fur-tout la fublime grandeur de leur bienfait,
c’efi de s’être déclarés publiquement meur-

triers de leur mamelle , pour empêcher (on
meurtre. Non , croyez-moi , non , vous dis-
je , ce ne furent point des ames fetviles qui
oferent acheter une belle aflion par la répu-
tation d’un crime.

C. Vettius , Préteur des Maries , ayant été
fait prifonnier , on le conduiroit a la chaîne
des Romains. Son cfclave arracha l’épée du
foldat qui le traînoit, 86 tua fou Arnaîtrc.
on Je viens , dit-il , de donner la liberté à mon
F maître 3 il faut maintenant fouger a la.
a: mienne , 8c il fe perça d’un autre coupas.
Trouvez-moi un plus anglifie libérateur que

pet efclave. l h
CHAPITRE xxrv.

CÉSÀR tenoit Domitius enfermé dans Cot-
finium-z Celui-ci ïcommànde à [on efclavc,
qui étoit en même temps (on Médecin , de
lui donner du perron; a: levoyant béfirer ’:
à: pourquoi balances-tu , lui dit-il; ma mon:
a ne dépendvelle uede toi [cul ë je te la de?
et mande les armes a la main n. Alors l’efclave
la lui promit , 8c lui ayant fait prendre un
breuvage innocent quine fitque l’afloupir , il
s’approcha du fils de [on maître : araires-moi
ç garder , lui dit-il; jufqu’à. ce que l’événefi
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intelligas , an venenum. patri tuo dederim.
VixitDomitius , 8: fervatus a Catfare cil : prior
rumen illum fer-vus fervaverat.

CAPUT xxm
B a r. L70 civili , profcriptum Dominum (et,

ains abfcondit : 8: clim annulas ejus fibi aptaf-
fct, ac vefiem induillèt, fpec’ulatoribus occur-

tit : nihil fa deprecati , quo mimis imperata
peragerent , dixit 3 a: deinde’cervicern porte,

Kit:
Ï Quand virî cil , pro Domino eo rempote

mari velle , quo erat tara fides Dominum mori
nolle! in publicâ crudelitate mitçm inveniri ,
in publioit perfidiâ fidelem! enim præmia pro-
ditionis ingentia ofiendantur , præmium fidei,

mortern concupifcere g l
CAPUT XXVL

N o s un I faculi- exemple: non-pretenbo.
Sub Tiberio Cæfare fuit accgfandi, ftequens 8:
parue publica tables, que: ennui civilibello grat
iritis togatæn civitatemconfeeit. Excipîebatut

ebriotum ferme , fimplîeitas’jocantium , nihil

en: tutum : omnis fæviendi placebat occafio,
Nec jam Icormp. expefiabaturveyenrnfi D crin:

effet unus. . i . î ,
Cœuabat Paullu?rætotins’ïn eorivivîo que;

dam, imagineni Tiberjii glatis; habeas. . 9&1:



                                                                     

Drs BIENFAITS. :91
la: ment vous apprenne fi c’efl du poil’on que
m j’ai donné à votre pete n. Dominus ne mon»
rut point , 8c Céfar lui lailTa la vie; mais il
la devoit d’abord à fou efclave. l I

lCBAPITRE XXV.
DANS la guerre civile , un efclave voyant

(on maître au nombre des profcrits, le litea-
çh’er; enfuite il quitta ras habits , prît la
robez, les ba nes de Ton maître , alla au-
Àevant des al affins , leur dit qu’ils pouvoient
exécuter leurs ordres , 8c leur préfeuta fa tête,

Quel héro’ifme de vouloir fouffrit la mort
out (on maître dans un temps ou c’étoit une
délité rare de fe refufer à la lui donner!

Qu’il étoit beau de fe montrer humain dans
la barbarie générale , fidele dans la perfidie
publique, Salonique les. lus grandes récom-
penfes attendoient la tra ifon , de defirer la
mon pour prix’de fa fidélitéi ’ : : ’

CHAPITRE xxvr.’"""
i Je n’oublierai pas les exemples quem’oflie
mon fieele. Sous le rogne de Tibere , les ae-
çufarions seroient multipliées de toutes arts,
ge cette rage devint prefque une épi émie
qui, , au milieu de la paix, emporta plus de
Citoyens que n’avoir fait laguerre civile.
Rien n’étoit fur: les indifcrétions de l’ivrefle ,

les plaifanteries innocentes , tout étoit tu,
bailli , tout étoit empoifonné , tout four-
nillbit un prétexte pour févir. Déja même
l’uniforme condamnation des acculés épata
guai: au public l’indécifion fur leur fort. ’
a nous ces temps de calamité , l’ex-Préten-

a .
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pa 8e eminente gemma. Rem ineptiflimam
fecero , fi nunc verba quæfiero quemadmo-
dum dicam illum marellam fumpfilTe. Quod
faélum , fimul a: Marc , ex noris illius tempo-
ris vefiigatoribus , noravir. À! feÊvus ejus cui
neéiebantur infidilæ , ci ebrio annulum extra-
;it 5 8: enim Marc çorwivas Iteflaretur admoo
un; eflÏe imaginera .obfcœnis, 8e jam fubl’erip-

rionem componerer : oflendit in manu fui fer;
vos annulum. Si quis’hunc fervum vocale, 8:
illum convivam voczbir 2

Î’ ’i CAPUlT XX’VIÂI’I’L’. .

’S U a Divo Auguflo nondurn, hominiqu
verba fua periculofagrantjamtmoleflar Rufus,
vit ordinis fenatorii ,f inter’cqrnam opraverar
il: gelât (hlvusrrediret et. çà peregrinationç

quant parabat 545: adjecerat ,7 idem omnes
autos 6t-vitulos optant. Fuerunt qui illa dili-
genter audirent.’ Ut’pri’rnum diluât; ferma

qui cœnanti ad pedes fletcrat , narra; qua: in-
ter cœnarn fibrius dixifi’er 5 ,hortarur ut Cæfaë

rem occuper , arque’ipfe le deferat.’Ufus cotil-

fiiio , defcendenti Cgfarli’oeeurritt; clim ma-
inmmentem’lhabuifre le pridie jurailet , id ni
in [c 8C. filins i’nosérécidcnst spittant : et cc-

Paula!



                                                                     

’ qu’on tendoit à fou maître ,

DE: Mamans: 1,;’Paulus’ fr trouva un foir d’un grand fouper.
Il avoir à (on doigt une ba ne ort riche ,’ fur
laquelle étoit gravée en relief la figure de Ti!
bere. Ici je ne chercherai point à couvrir fous
de’ridicules déguifements les détails de mon
récit: dans le défordre ou l’avoient mis les
excès de la table , Paulus prit un pot de cham-
bre. Cela fut aufii-tôr remarqué par Matou ,«I
un des fameux délateurs de ce tempælà. Mais
l’efclave de l’ancien Préteur , vo anr le iegc

(é hâta e lui
tirer fa bague s 8c comme l’infante Marot:
prenoit déja tous les convives a témoin ,’
qu’on avoit profané l’image de l’Empereur

ar des ap roches indécentes , 8c fe pré aroit
g rédiger on accufation , l’efclave lui t voir
la bague à fou doigt. Si vous le nommez end
core un efclave , appeliez Matou un convive.

CHAPITRE XXVII.
Sous le regne d’Augulle, fans courireneore

les rifques de la vie our des paroles , on ef-
fuyoit dé’ades tracaflléries. Un jour le Sénateur

RuFus fe afarda de dire à un Couper, qu’il vou-
droit bien que l’Empercur ne revînt point d’un
voyage qu’il projettoit; ajoutant que (on vœu
étoit celui de tous les veaux 8c de tous les rau-
reaux de l’Empire l r). Ce propos fut foigneu-
lament remarqué. Le lendemain au point du
jour, l’efclave qui l’avoir fetvi à (ou et , lui.
rapporte ce qui lui étoit échappé a veille
dans la chaleur du repas , ,8: lui confeille

(l) Lorfqu’aprês une abl’cnce l’lëlnpereur revenoit à

Rome , ou immoloit nombre de haïmes.
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fat-cm , ut ignofceret (ibi , rediretque in graa
siam feeum , rogavir. Clim dixifret (e Cæfir
facere: neuro, inquir, credet re mecum ingra-
eiam redifle , nifi aliquid mihi donaveris 5
peritque non fafiidiendam à propitio fum-
mam, et impetravir. szar ait: meâ causa
dabe operam , ne unquam tibi irafcar. Ho-
nefiè Carat, quôd ignovit, quôd liberalitatcm
clementiæ adjecit. Quicumque hoc audiverir
exemplum , necelTe en: Cæfarem laudet , ied
clim fenum me laudaverit. Num expeé’ras ,

ut tibi narrern manumifTum , qui hoc fecerar!
nec tamen gratis 5 pecuniam pro libertine ejus
Cæfar numeraverat. .

c A pur xxvrrr.
- P o s r rot exempla , num cil dubium quia
beneficium aliquando à fervo Dominus acci-
piat 2 Quare potiûs perfona rem minuar ,
quàm perfonam tes ipfa cohoneflet 2 Eadem
omnibus principia , eademque origo r neuro
altero nobilior , nilî cui reâiusingenium , a:

artibus bonis aptius. Qui imagines in atrio

’ (I) La vertu fuir, car elle dépend de nous; mais
le génie, qui en un don de la nature, ne doit pas
plus fonder notre orgueil que la naillance , qui cil un,
don (labarum.



                                                                     

Drs Buteurs: und’aller trouver l’Ernpereur , 8c de f: dénonce:
lui-même. Rufus croit fou efclave , &s’étanc
préfehté devant Augulle , ’ à l’inflant qu’il

[orroit de (on palais , lui avoua qu’il avoir elt
la veille de mauvaifes penfécs fur fou compte ;
mais qu’il con’uroit le ciel de les faire retour:
ber fur lui 8c ur [es enfants , a: pria l’Empe-
reur de lui pardonner , 8c de lui rendre fes
bontés. Augulie les lui ayant promifes , Ru-
fus ajouta qu’on ne croiroit jamais la récon-
ciliation de Céfar bien fincere , s’il ne la
feelloit de quelque grace , 8e alors il lui de-
manda une fomme confidérable , dont la fa-
veur la plus accréditée n’aurait pas dédaigné

l’offre. Céfar la lui accorda encore , en lui
répétant qu’il ne dépendroit jamais de lui
qu’ils ne vécuffent bien enfemble. Auguflefit
bien fans doute de ardouuer 5 il fit bien de
joindre la libéralirrà la clémence. En écou- -
tant ce trait généreux, on cil: forcé de le louer 5
mais il faut auparavant louer l’efclave. Il
n’efl pas. befoin de dire que Rufus l’affran-

.chit g toutefois ce ne fut point un factifiee.
Céfar lui avoit payé le prix de fa liberté.

CHAPITRE XXVIII.
Ar as s tous ces exemples , peut-on douter

ne l’efclave ne puiffe être quelquefois le bien.
flaireur de (on maître? Eh! pourquoi l’aé’tion

feroit-elle avilie parla performe , plus que la
performe annoblie par hélion? Notre com-
mencemenr à tous cil; le même , notre origine
cil la même. Nul homme n’ell plus nobl:
qu’un autre , à moins qu’il n’ait plus de ver;
tu (I) 8c plus de génie. C’efl en vain que les

l ij
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arpentant , 8c nomina familias fuæ longe on.
dine , ac multi: flemmatum illigata flexuris ,
in parte primâ radium collocant , nori ma-
gis , quant mobiles funr. Unus omnium pas
tous mundus elle live pet fplendidos , live
perfordidos gradus ,- ad hune prima cujufque
origo perducitur. Non cil , quôd te illi decic
piant , qui cüm majores fuos recenfent , obi,
eumque illuflzre nomen defecit, illico Deum in-
fulciunr. Neminem defpexeris j etiam li circa
illum obfoleta (ont nomina , 8c parum induis
gente adjura fortunâ. Sive libertini ante vos
habentur , five fervi , five cxterarum gentium
humines , erigite audaétcr animes , 8c quida-
quid in merlin fordidijacet , trapfilite p en
fpcétar vos’in fumure magna habilitas,

Quid fuperbiâ in tantam vanitarcm artolli-
mur , ut beneficia à fervis indignemur acciw
pere’, 8c fortem eorum fpcé’temus , obliti me"-

ritorum 3 scutum tu quemquam vocas , libidi-
nis 8: gulæ fervus , 8: adulrcræ , me; adulte-
rarum commune mancipium 2 Servum vous
quemquam tu ? quo tandem ab iilis gerulis
raperis , cubile illud tuum çircumferenribusî
qui) te penulari illi in milirum 8: quidem non
vulgarem cultum fubornati 2 qui) , inquam ,
te illi efferunt 2 ad ollium alicujus olliarii ,
ad hottes alicujus nç ordinarium quidem bar



                                                                     

Drs Bureau". r97Grands rangent dans un long ordre les noms se
les images e leurs ancêtres, qu’ils les couron-
nent de guirlandes , a: les étalent à nos regards
dans de .valles galeries : leurs noms (ont plus
connus , mais leur noblcflc n’eft pas meilleure;
Nous avons tous un pore commun , qui cit
Dieu (c). C’ell à cette premierc fouchc , que
tous leshommes remontent par des degrés
plus ou moins brillants; St les Grands nous
trompent moins qu’ils ne penfenr , lorique
dans le dénombrement de leurs aïeux , fi-
tôt que des, noms célebres viennent a leur
manquer , ils s’étayent d’une Divinité. Ne
méprifez donc perfonne , encore que vous le
yoyiez entouré d’abord de noms obfcurs 86
avilis par’l’indigence. Quels que (oient nos
fieu"! ,l fuirent - ils étrangers , affranchis ,
efclaves, reprenons une noble fierté; fran-
chîfÎons toutes ces filiations intermédiaires
qui ont dérogé , 8c nous trouverons au bout
une fublime extraâion.

D’où vient donc ce ridicule Orgueil ni
s’indigne des bienfaits de l’efclave , 8c es
oublie pour n’envifaqer que fa condition I
ores-tu bien donner à un homme le nom d’ef-
elave , toi l’efclave de tes fcns ,3 l’efclavc de
ta maîtrcŒe , toi le vil gagifle’ de toutes nos
MeŒaliiIes a Tu donnes à un homme le nom
d’efclave l mais j dis-moi , ou cil-ce que ces
porteurs entraînent ta litiere i ou te condui-
fent tous ces valets , que tu n’as point honte
de parer du plus brillant uniforme de nos Lé-

agionnairesz ou vas-tu? a la porte d’un ef-

(l) séneque dit le monde, le ciel . qui étoit le Dieu
de Stolciens.

liij
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bentis officium. Et deinde negas tibi benefi’o

cium a fervo tuo poil": darî , cui ofculurn alie-

ni fervi beneficium en. Quæ cil tant: animi
difcordiaa codem rempote fewos defpicis ,
8c colis; imperiofus intra limen arque impo-
rens , humilis foris , 8c tam contemptus ,
quàm contemnens. Neque enim ulli magie
abjiciunt animos , qu’aux qui improbe tolluntt

nullique ad calcandos alios paratiores ,quàm
qui contumelial facere , accipiendo didice-
sont.
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la tu [1113 u

DreBrtnurrs’. " 19;
clave , du moindre des efclaves, de celui
même à qui [on maître ne daigne pas confier
le moindre cm loi. Quoi l tu nies les bien-
faits de ton e clave; et les baifers de celui
d’un autre font un bienfait pour roi î Quelle
contrariété dans ton me! tu dédai nes les
efclaves , 8c tu leur fais ta cours vrolcnt,
def ore dans ta maifon , humble , rem au:
au dehOrs , a: nonmoins méprifé que m’ pri-
faut! Car rien n’ell fi bas que l’infolence , 8c
il n’y a point de t rans plus durs que ceux qui
en recevant des tours ont appris a en faire.

Fia du Livre rroificm.



                                                                     

âmeDE BENEFICIIS.
-’

LIBER QUARTUS.

CAPUT P’RIMUM.
E x omnibus qua: rraétavimus , Æbuci Libeo

ralis , pareil videri nihil tam neceflarium , au:
magis ( ut ait Èaluflius ) cum cura dicendum ,
quàm quod’ in manibus cil: : au beneficium

date , 8c invicem gratiam referre , per [e tes
expetcndæ finr?

Inveniuntur qui honefla in mercedem coc
Iant , quibufque non placeat virtus gratuit: 3’
quænihil habet in fe magnificum , fi quidquam
habet vantais. Quid enim cil turpias’ , quàm

aliquem compurare quanti virbonus fit? crin).
vitrus nec lucro inviter , nec abfierreat damne ,
adeôque neminem fpe ac pollicitatione cor.
rampat , ut contra in le impendcre jubcat , ac,
fæpids in ultro tributis fit? Calcatis u-rilitatibus-

ad illam eundum cil , quocunque vocavir,
quocunque mifit , fine refpeéiu rei familiaris r

(r) [l y a dans le texte , ou: magie , tu air Sallufiiur g
- un and dicendum. Ce n’était gutte la peine, au



                                                                     

DES BIENFAITS.

-w---LIVRE QUATRIÈME.

CHAPJTRE PREMIER;
’Doxrno N fe livrer la Bienfaifance 8c à
la reconnailfance pour elles-mêmes? Telle
cfi la quefiion qui va nous occuper mainm-
nant ; 8c il cil aifé de voir , par tout ce que
nous avons dit , qu’il n’en cl! pas dcflplus im-
porta-me , ni qui méfit: une difcu lol plus

attentive (x). .Il y a des hommes quï , mécontents d’une
vertu fiérilement honorable , ne recherche t
l’honnête ne pour l’utile , comme fi la vexa
ne s’aviliÊoit point en fe vendant. En effet ,
quoi de plus honteux que de fuppute: ce que
la probité rapporte 2 La. vertu moffle peint
de gain à faire; elle ne garantît point les

I pertes u:’on effuîera ï loin de flatter par des
promet es , loin de féduine par des efpérmceç,

elle exige le plus. Couvent des dans granita,
8c ordonne même quelquefois de le ruine:

out clic. Il faut mettre fous tes pieds tout
Intérêt , a: matcher à elle par-tout ou elfe
fenvoic , pat-tout ou elle t’appelle , fans

qu’il me remble , de du: Sanaa: pour une expirai»

mangle, l Y.



                                                                     

20:; Ltn.’IV, Cnur I.
interdum etiam, fine ullâ fanguinis faïpatcîâ

moniâ vadendum, nec unqunm imperium ejus
detreâandum. Quid confequat , inquît , fi
boc fortiter, fi hoc gratè feccro a Quôd fecexis.

Nthil tibi extra promittitur : fi quid forte ob-
venait commodi , inter acceflîones numetabis.
Rerum honeflarum pretium in îpfis efi. Si ho-

-neflum pet fe expetendum efl, beneficium au-
tem honcflum cit , non potefl alia ejus condi-
tio elfe , clim eadem natura fit. l’er f: autan
expetendum elle honefium , fæpè le abunclè

probatum cil. I.

CAPUT II.
I n bac parte nobis pagne cf! cum Epicn-

reorum delicatâat umbtaticâ turbâ , in convi-
Ivio fuo philofoph’antium : Lapud quos vinas

Qoluptatum minifita CR: illis patet , illis de-
fctvit , illas fupta le vider. Non cit, inquit ,
voluptas fine virtute. Sed gnare ante virtutem
en 2 De ordine putas difputationem elfe : de te
matît , a: de poteflate ejus ambiginu. Non en:
vittus , fi fequi potefi. Prima pattes ejus (un: 5
ducete debet , imperare , fummo loco [tare z
tu illam jubes fignum petcte! Quid , inquit ,’
tu?! tefert 2 a: ego , (in: virtute , negovbcatnm
vitam poile moflait. lpfam voluptatem quia:
fequot , cui me mancipavi , temotâ illâ , im-
probo &damno : de hoc une difputatur , tanin



                                                                     

(x

Drs IXENIAI’I’S." taf
:52sz pour ta fortune , quelquefois même
ans ménagement pour ton fang; uoi q)u’il

arrive en un mot , il faut aller , il aut o éir
Que gagnerai - je , fi je fais cette bonne
aâion? De l’avoir faire: on ne te promet rien
de plus; s’il t’arrive air-delà que] ne béne-

fice , regarde-le comme un acce cite. Les
chofes honnêtes le aient par elles-mêmes.
Si donc il faut recherc et pour elles-mêmes les
chofes honnêtes , a: que le bienfait en foie
une , il cit clair que fa nature étant la même,
fou fort ne doit pas être dilféicnt : or, nous
lavons rouvé [cuvent 8e fortement qu’il fal-
loit tec ereher l’honnête pour lui«rncme.

CHAPITRE Il.
le! nous avons à combattre la feâe vo-

luptueufc des Epicuriens , qui philofophent
le verre à la main , qui moralifent fous des
berceaux de fleurs , a: qui , faifant du plaifir
(le premierlmobile de l’homme , ne font de la ”
vertu que l’infiniment , que le minime , que
le valet du plaifir. a Mais , dirent-ils , nous
sa n’admertons point de plaifir fans la vertu au.

Oui 5 mais urquoi mettez-vous la vertu
après le lai ri Vous croyez que ce n’eli li

u’une if ure fur le rang : elle touche au
Pond , 8c d cide abfolument de l’elfepce même
de la choie. Ce n’efi plus la vertu , fi elle
peut marcher après toute autre confidération.
C’efl à elle n’appartient le rôle principal:
’c’efl elle qui doit conduire , commander ,
tenir la premiere place 5 8c vous la mettez en
fous-ordre! nQue vous im te ,I réplique
a l’Epicurien, puifque jc peu c cpmme vous ,

V!



                                                                     

au tu. IV, CAPUT’II’.
virtus (ammi, boni caufa lit a au ipfa fummum

boum

4

Ut hoc mmm quæratur, ordinis tantum me.
limas mutationem 2’ ifla me) confufio ell; 8:

manifefia excitas , pt-imis pofltema præferre.
Non indignor quôd poil: voluptatem ponitur

’ virtus , (cd quôd omnino cum voluptate con-
fertur. Contemptrix ejus 8c bellis cil: , a: lon-
gilfimè ab illâ refiliens , labori ac dolori fami-
liarior, virilibus incommodis , quàm illi elfe-A

minaro bono. V -
CAPUT I’II.

INSERENDA hæc , Liberalis , fuerunt , qui:

bencficium:( de quo nunc agitur ) date ,. vir-
tutis cil: , 8c turpilïimum id causâ ullius alte-
rias rei tiare , quàm ut datum fr. Nam fi recip

’ piendi fpe tribueremus, locuplcti-Œmocuique,
son digniflimo , dammus 2* nunc verô diviti
importuna pauperem præfcrimus. Non cfl be-
aeficium quod fortunam fgeétatl

Præ,tereà x li ut prodeKcmus [ola nos inVip
taret militas , minimè beneficiadifiribuere de-
bcxent, qnifacillimè poffent llocuplctcs 8c pœ



                                                                     

,Dts sunnite; :9;se que le bonheur cit inféparable de la vertu.
a Le plaifit même , au uel j’ai abandonné
a tous mes jours , le plaint qui fait ma loi ,
Je je le ré rouve 8c le condamne fans la vertu.
a Le fcur point qui nous divife , c’elt de fa-
» voir fi elle cil elle-même le rouverain bien ,
au ou fi elle n’en cit que la caufe.

Quand ce feroit -le [cul objet de notre dif-
pute , croyez-vous donc ne tee ne [oit rien
que ce renverfement d’or re , 8e qu’il n’y ait

pas une confufion , un aveu lement mani-
fefie à mettre devant ce qui oit être après 2

,D’ailleurs je ne m’indi ne pas feulement de
ce que vous mettez le p aifir avant la vertu ,
mais de ce que vous les mettez enfemblc. La
vertu méptife le plailir , elle le hait, elle le
fuit; elle aime bien mieux le travail, la dou-
leur , toutes ces épreuves qui la fortifient ,
que ces vils biens qui l’énervent.

CHAPITRE III.
CETTE difcuflion étoit indifpenfable ;

Ebutius , parce ,ue la bienfaifance dont il cil:
ici quefiion , fai ant partie de la vertu , il cit
honteux en s’y livrant d’avoir en vue d’au-
tres objets qu’elle-même. Car li nous ne don-
nions que dans l’efpérance de recevoir , nos

I préfents, tomberoient toujours fut la richelTe ,
8c non fur le mérite. Cependant nous préfé-
rons la pauvreté honnête à l’o ulence or-
gueilleufe. Le bien ne nous fai ons par in-
térêt , n’elt plus un ienfait.

D’ailleurs li notre avantage décidoit (cul.
de nos largeifes , il s’enfuivroit que les ri-
ches , les Grands, les Rois , pouvant fe palier
du recours d’autrui , fieroient diffenfe’s de la



                                                                     

me Ira. IV, Caen-r III. ,
tentes , &reges , alienâ ope non indigentes;

. Dii veto rot munera--, quæ line intermillione
diebus ac noétibus fundunt , non datent : in
omnia enim illis natura fun fuificit , plenosque
et tutos , 8c inviolabiles przfiat. Nulli ergo
beneficium dabant , fi un dandi caufa dl le
intueri ac eommodum fuum. . . . .

CAPUT 11V.
S c r o quid hoc loco refpondentut. Itaque

non dat Deus beneficia , fed feeurus a: negli-
gens noftti , averfus à mundo , aliud agit , au:
( qua: maxima Épicuro felîcitas videtur) nihil

agir , nec magis illum beneficia , quant inju-

ria: tangunt. rHoc qui dicit , non exaudit pretantiurn vo-
ces, sa undique (ablatis in cœlurn manibus
vota facientiurn , privata ac publica. Quod
profedô non fieret,nec in hune furorem omnes
mortales confenfiifent alloquendi futal: Nu-
mina a: inefficaces Deos , nifi nchnt illorum
benefieia nunc ultrô ablata , nunc orantibus
data 3 magna , tempefliva , ingentes minas
intervenu: (ne folveutia.

j Quis cil: antent tam mifer, tam negleflus , l
i qnis tam dura faro , a: in pœnam genitus ,l a:



                                                                     

Drs armures: surbienfaifance , a: ceux qui peuvent le plus,
feroient le moins. Dès-lors le tariroit aulii
le cours de ces dons que les Dieux verfent
jour St nuit fans interruption : car ils n’ont
rien à cf érer de l’homme 5 leur nature
feule fufiit a la plénitude de leur bonheur , 8c
rien n’en peut troubler l’inviolable fécurité.
Si donc l’utilité perfonnclle étoit l’unique
calife qui déterminât les bienfaits , les Dieux
cell’eroient de nous faire du bien.

CHAPITRE IV.
l Aussi n’en font-ils point , arépond l’Epi-

sa curien. Tranquilles dans leur gloi e , 1n-
a: différents pour nous; les Dieux ont bien
a: d’autres foins que ceux de cet univers 5 ou
a: lutôt , ce qui (emble à Épicure le fu reine
a: nheur, ils n’en ont aucuns , 8C l’ om-
n mage des hommes ne les touche pas plus
au ne leurs outrages. .1

n parlant ainfi , fans doute Épicure ne
voyoit pas toutes ces mains fuppliantes éle-
vées vers le ciel ar toutes les Nations 5 faire
doute il n’enten oit pas ce concours unanime
de voix , de prieres , 8e de vœux publics on
particuliers. Certes , on n’eût oint vu les
mortels livrés à un délire généra , s’obl’tinet

follement à implorer un Dieu fourd 8c im-
puilfant , s’ils n’euchnt reconnu que fcs bien-
faits prévenoient tantôt , 8c tantet fuivoicnt
leurs prieres 5 8t fi , au milieu de l’effroi que
leur rnfpiroit une nature menaçante , ils
n’eulTent éprouvé (cuvent l’heureufc 8c fubite

intervention de la Divinité.
Eh! ueleit donc l’infortuné, fi né ligé V

par les icux , 8e qu’une fatalité cruel c ait



                                                                     

se: Lu. Iv5CAPUT IV.
non tantam Deorum munificentiam fcnferin’ëi

lpfos- illos complotantes fortem fuam a: que»
tulos circumfpi-ce r invenies non ex toto bene-
ficiorum cœlellinm expertes 5 neminem cire,

’ ad quem non aliquid ex illo beuignillimo fonte

manaverit. Parum cil: antent id , quod nafcen-
’tibus ex æquo dîliribuitur ! Ut qua: feqnuntur,

inæquali difpenfata menfurâ , tranfeamus,
parant dedit natura ,5 cûm lie dedit. L

C A P U" T v V’. . x
No N dat Deus beneficia! Unde ergo Ma:

qu: pollides , que: das ,(quar nagas , qua: fert-
vas, qnæ tapis? undehæc innumerabilia, ocu--
los , anres ,.anirnurn muleentia a unde illa lu-
vxuriam quoque infiruens copia a neque enim
necellitatibus tantummodo- uoflris. provifum
cit , ufque in delicias amamur.’ Tot arbulla-’,.

* non nno modofrugifera , rot herba: falutarest,
.tot varletatesciborum , pet totum annum di-
gcflæ ,ntiner-tiquoque fortuita terra: alimenta.
præbcrent. I am animalia omnis generis, alia
in fieco folidoque , alfa in humide innafcen-
ria , alia pet fublime dimilra: utomnis rerum,
nature: pars tributum aliquod nobis conferret.
Îlumina; hare amarniŒmis flexibns campos cin-

K.



                                                                     

Drs Breuuxrs; :09dévoué tcllenîeüt à la peine , qu’il n’ait

é’rouvé quel uefois leur munificence? Clin
1&ch les mal eureux au milieu des plaintes
a: des murmures que leur arrache l’impatience
de leur fort , vous ne les trouverez point en-
core totalement dénuée des dons célellcs s
vous n’en verrez pas un ni n’ait puifé quel-
quefois à la fource intari able des biens qu’én
panche la Divinité fur tous les êtres. N’elle
ce donc rien que ce qu’elle accorde également
à tous ceux qu’elle admet a. la lumiere! 8:
z’pour ne point parler des autres biens , verrés

lus ou moins abondamment fur le cours de
a vie, la nature, en fc donnant elle-même ,

nous a-t-clle donné li peu de choie:

. CHAPITRE V.
y D la u ne t’a fait aucun bien l d’où
vient donc ce que tu pollèdes, ce que tu
donnes, ce que tu refuies , ce que tu gardes,
ce que tu ravis 2 d’où vient cette foule
’immcnfe d’objets qui enchantent tes yeux ,
ton oreille , ton cœur? d’où vient cette
abondance qui va jufqu’à la tofulion, 8::
ces foins complaifants 8c recherchés de la
.Nature , qui pourvoit a tes bcfoins 8e pro-
digue à tes délices? Vois’cette variété prodi-

leufe de fruits , de végétaux falutaires , de
mets utiles diliribués fur le cours entier des
faifons avec tant d’ordre.& de fa die, ne le
hafard même fourniroit encore à àparcl e une
fublil’tance affurée. Vois ces efpeces innom-
brables d’animaux jetés de toutes parts fur la"
furfacc de la terre , au fond des oulfres hu-
mides , dans les champs élevés e l’air, afin
que toutes les parties de la Nature coucous



                                                                     

ne tu. IV, Cuve V;
gentia ; illa præbitura commerciis viam, "(le
a: navigabili curfn vadentia : ex quibus qua:-
dam flatis diebus mirabile incrementum tra-
hunt , ut arida 8c ferventi fubjeéta cœlo loca
fubita vis ællivi totrentis irriget. Quid medi-
catorum tortentium verrat? quid in iplis litto-
xibus aquarum calentium exundatio il

Te Lad maxime , que
masurium allur3m,nenaee,mdlo.!

C A P U T V I.
S r panca quis tibi douanier jugera , accepilE

te dicercs beneficinm : immcnfa terramm latè
patentium (paria , negas elfe benefieium r Si
pecuniam tibi aliquis donaverit, 6: arcam tuant
( quoniam id tibi magnum videtur ) implcve-
rît, beneficium vocabis z rot metalla defodit ,

rot Eumina emifit in aëra , fuper qu: decur-
mut [ola aurum vehentia; argenti , æris , ferti
immane pondus omnibus locis obrutum , cujm
inveltigandi tibi faciltatem dedit , ac laten-
tium divitiarum in fummâ terrâ figna difpo-
fuit; negas te accepille beneficiumî si dorant

Ü" Ici le Lat: étend fou enceinte profonde ,
Là , tel qu’un Océan ,5 le Bénae renfle 8c gronde.

Trad. de M. D. z.



                                                                     

est.

lest-11net-

Dzs lanternes.” en,
ruilent à la fois à fournir ’a l’homme des tri-
butaires de fa puillimce. Que dirai-je de ces ri-
vieres qui par les re lis tortueux de leur onde
tranquille embelli cnt nos payfages 5 de
celles dont les canaux larges St profonds
tracent les routes du commerce 5 de ces grands
fleuves , dont les eaux fe débordant à des jours
marqués avec une régularité confiante qui I
tient du prodige , op ofent aux feux d’un
ciel dévorant 8e à l’ari ité d’une terre 8c d’une

faifon brûlante la fraîcheur se la fécondité de

leurs vallcs arrofemcnts z Parlerai-jc encore
de ces torrents falutaires , em teints de la (ub-
fiance des métaux , de ces ources bouillano
ses qui viennent jaillit fur nos rivages.

Te Lari maxime . tequc
fluâibnx a: fremitu allument, Benaee , marine.

C H A P I T R E V I.
En quoi! vous regarderiez comme un bienè

fait la cellion de quelques arpents : 8c la pro-
priété de la vaille étendue de la terre habi-
table ne feroit point un bienfait pour vous î
Vous regarderiez comme un bienfait , se
comme un bienfait important , le don de
quel nes facs d’or ou d’argent . dont on
gro iroit votre épargne : 8c tous ces métaux
enfouis pour vous dans le fein de la terre ,
tout cet or qui fe mêle avec le fable 8c les
flots de tant de rivieres , toutcsces malles
énormes de fer , de cuivre 8C d’argent ,
accumulées en tous lieux , tréfors immen-
fes que Dieu livre a vos indullrieufes re-
cherches , 8c dont il vous a révélé le fecret
par les figues multipliés qu’il a difpofés fur



                                                                     

en. Lin, IVÏCaru-r VI.
tibidonetur , in quâ marmoris aliquid refpleno
deat ,» 8: teâum nitidius , auto aut coloribu’t

fparfum 5 non mediocre muons vocabis z in-
gens tibi domiciliant , line ullo incendii aut
ruinæ ment flmit ,. in quo vides non tenues
crulias , 8c ipsâ quai fe’cantur laminâ gracilio-r

tes , fed integras lapidis p’retiofi’llimi moles,

fed rotas variæ diliinétæque materiæ’ , cujus tu

parvuia frnliamiraris,te&urn veto aliter noé’re;

aliter fnterdiu fulgens 5 ncgas te ullum’ m’unus

accepide? Er crim ifla (102 habes m’agno ælli-

mes , quod cil ingrati hon-riois ,. nulli debere
se judicas î Undè tibi illum quem trahis fpi-
risant; unde illam , pet quem aé’tus vitæ tu:

difponis arque. ordinas», lucem? undc langui.
nem,cujus eurfu vitaiis continctur calot 2 undc
idia palatum tuum faporibus exquifitis ultrafi-
tietatem laœEcntia? undc hare irritamen ta jam
un: voluptatis i unde illa quics I, in qnâ pu-
trefcis ac mames? nonne li grams es , dices ,

Dent nobîs hæc cria feeit;

Namque tri: ille mihifemper Dent: filins atanr
. Szpè tener noflrit ab ovilibue imbue: agnus. l
me méat errare bons , ut ternis , a: ipfum’ .
Lucien: qui: reliera calame permilit cartai.



                                                                     

bas Brtnrarrs. et;
in fuperficîe de la terre , toutes ces richelies
enfin ne feroient point un bienfait pour vous?
Si l’on vous donne une maifon , à laquelle
l’or , le marbre , 8c la peinture aient ajouté
quelques faibles embellrlfements , vous vous
récrierez fur la ma nificence de ce préfent:
voilà que l’Architec e immortel vous a bâti
un édihce immenfc, qui ne craint point les ra-
vages du feu ni du temps 5 un édifice , cri les
ornements ne font point difpofés par couches
iégercs plus minces que le tranchant du fer
qui les travailla , mais ou les plus riches ma-
tériaux , les pierres les plus précieufes , dont-
les moindres fragments excitent voue admi-
ration , font cntaflés par blocs épais , par
rochers énormes , par carrieres profondes 5
un édifice dont la voûte vous préfcntc de
nouvelles décorations le jour ,’ de nouvelles
décorations la nuit 5 se vous niez encore
avoir reçu des bienfaits de Dieu? In rat 1
qui ne pouvant vous dillimuler le prix e ce
que vous pollédez , vous efforcez d’en mé-
connoîrre l’auteur a Mais de qui tenez-Nous
donc cet air que vous refpirez. , cette lumitre,
dont le flambeau guide toutes vos aétions se,
tous vos mouvements , ce fang dont la cit-
eulation entretient la chaleur de la vie? de
qui tenez-vous toutes ces faveurs délicieufee
qui triomphent des fuperbes dégoûts de votre
palais, 84 ramencnt à des jouilÏances nou-
velles des feus fatigués de jouir 2 de ni
tenez-vous enfin ce profond repos , dansde-
quel fe plongent , s’enfevelilfent vos jours?
Ah l fi vous êtes recannoillant , ne vous
écrierez-vous point ,

L’auteur de mon repos , c’en un Dieu tutélaires



                                                                     

au. I - Lu. IV, Cann- VI.

Ille Deus cil, non quipaucas baves, fcd qui
pet totum orbem armenta dimilit 5 qui gregibus
ubique paflim vagantibus pabulum prællat;
qui pafcua hibernis zlliva fubfiitnit; qui non
calamo tantdm cantate , 8: agreftc atque in-
conditum carmen ad aliquam tamcn obfcrva-
tionem modulari docuit , fcd rot attes , rot vo-
cum varietates , tot fonos , alios fpiritu nof-
tto , alios externo 5 camus edituros , commen-
tus cit. Neque enim nolltra , illa quæ inveni-
mus, dixeris: non magis , quàm quèd crcfcic
mus , quàm quèd ad confiitutum temporum
fua corpori officia refpondcnt 5 nunc puerilium
dentium lapfus , nunc ad furgentem jam æta-
rem , St in robuftiorem gradum tranfeuntem
pubertas , 8c ultimus ille tiens urgenti juvenr:
terminum poncns. Infita funt nobis omnium
ætatum , omniumque atrium femina, magif-
tetquc ex occulto Deus producit ingenia.



                                                                     

Drs Brruurrs. auC’cll mon Dieu pour toujours: oui , l’auvent pour

lui plaire 5
Je teindrai fan autel du fait; de me: agneaux.
C’en par lui que tu vols, libres de leurs travaux .
Mer génilfes errer dans ces gras pâturages 5

Ir me: frêles pipeaux r’eufier fous ces ombrager.

a Oui j c’cll un Dieu tutélaire , ui vous a
donné , non pas quelques génilcs , mais
d’innombrables troupeaux errants fut l’uni-
vers entier dans d’innombrables prairies; qui
leur fournit à tous une pâture abondante 5
qui pourvoit à la flérilité de l’hiver ar le
luxe de l’été; c’efl à lui que vous evez ,
non le talent feulement d’enfiler des pipeaux
tulliques , de moduler des vers informes fut
des rcgîes groflieres , mais la erfeétîOn de
tons ces ’arts , l’harmonie enc auterelfe 8c
variée de toutes ces voix , de tous ces infim-
ments qui empruntent leurs fans tantôt de
notre [buffle , se tantôt d’une haleine étran-
gere. Car ne dites point que vos inventions

’ vous appartiennent : les progrès de votre
génie ne dépendent pas plus de vous , que les
progrès de votre corps , que le développement
de vos organes dans les diEérents périodes
de la vie , la chûte des dents de l’enfance ,
l’apparition des lignes de la puberté dans
l’âge ardent qui s’annonce par une vigueur
furabondantc , 8c la nailfancc de nos det-
nicres dents , qui marque le dernier terme de
la jeuucife qui s’enfuit. C’ell Dieu, c’efl: Dieu

feul qui met dans nous les feme’nces de tous
les arts, ainfr que les principes du develo pe-
ment de tous les âges 5 8c l’efprit qui en ante



                                                                     

-: Yne L13. IV, CApv-r VII.

C A P U T V 1 I.
NATURA , inquit , hæc mihi præfiat.

Non intelligis te , enim hoc dicis, maure
nomen Dcoa Quid enim aliud cit nature. ,
quàm Deus , 8c divin: ratio , mti mundo 8:
partibus ejus inferta? Quoties voles , tibi li. I
cet aliter hune auâorcm rerum nofirarum
compellate , 8c Jovem illum optimum ac ma-
xîmum ritè dices , 8c touantem , 8: flatotem 3

qui non ( ut Hiflotici tradidcrunt) ex eo quôd !
poft votum fufceptûm , scies Romanorum fu-  
gentium (tati: ,I fcd quôd fiant beneficio ejus
omnia , Rater , fiabilitotque cit: hune eum-
dcm 8c fatum fi dixctis , non mentieris , mm
cûm fatum nihil aliud fit , quitta [cries im- I
plcxa caufarum , ille cit prima omnium cau- ,
fa, ex quâ ceteræ pendent. Quæcumque voles
illi nomina propriè aptabis , vim aliquam  
efeâumque cœlefiium rerum continentia.Tot
appellationesçjus pofihnt eflè , quo: mantra.

CAPUT VIII.
H U ne 8L Liberum pattern, a: Herculem ,

ac Mercurîu’m n’oflri putant z Libcrum pa-

ttern , quia omnium parens fit , quèd ab c0
primûm inventa feminum vis cit , confultuta

xeçott



                                                                     

51513.31!!!"th inreçoiten fecrerrle ce grand Maître lelpreruie:
germe de les moharram» -’

,cuinnrrrnn vrr. i.
- Un sr la Nature, dites-vous g qui me
donne tous «albiens? Mais ne vouez-vous
pas que vous ne faites par-là que changer le
nom de Dieu? Car qu’ellhce que la Nature ,
li *ce. n’eût Dieu ’fi ce n’cft cette am: célelle

incorporée avecl udiVersidont elle fait mou-
yoirdtouteSKles parties! Il a cent. autres
noms fous lef uels on peut (liéfignct , fi l’on.
veut, l’auteur es chofcs. Ainfi l’on peut, avec
inoqumàins, l’appellerdignement Jupirer op-
datur-0 maxima: , tartan: , flator. flaàilitor,
non point comme le raîportent les Hiftoriens,
Fçrecflu’après le vœu e,Romulus , il "2451i:

ordreJe l’armée romaine qui fuyoit 5 mais.
par-coqué à: (ont fes bienfaits qui donnent la.
fldâilite’ à’eoutes chofes. .Ndmmez.le encore
le [Rififi ..zmus’ne Nous tromperez . Point ;-
catelle Deflin n’efl: que llenchaînernenr puché

de toutes les caufcs , 8c Dieu en cil: la pre-
miere ,vqui feule fait agir. toutes tes autres:
Tous les noms qui caraétérifen: un, de (es at-
tributs , quelquesïeiïetslde fa’puiflànc’e di-

vine; lui.- erom: alii memeilleufenienr adag-

ràn’i de dénëmînâçïms- . . . a

’I ’c H m IrT R E ,NIEiIïIn r.

tés; tous [a bienfaits œcuyent fonder au;

)l l.., .02va pour cela que nous l’nppeflbnvlePen"
ælahuüHerleulr, Menu! e: Mercure; parcequ’il

e léprinciix de l’intelligence , deh- fEiencc ,Ç
de l’ordre 8e de l’harmonie :chrcule", parce-
qdç [a fotceefl infirmable s -Fe”Përe 836ch: .

I K



                                                                     

1:9, LuuW, Onnir VIII.
si 191W: Hamlet: ;anin.u«isieius"înè
vitii; fit: . .. Macadam, qui: ratio perrés mm
e11 . marennine ,e aronde; à: même Quo-
quqnc. ne Sursis tibi. illum videhi: acou-
xsnm du; nihil ab moman, opus Ennui
îffe inopia! Erg? nihil anglisa haram; ruer-

. qui marges Dr? debent. ,fcdmatlnm
quia. anima 119°. me cit , nenni: fine
mué 3 [si fiança mqÜPg’nfliïüal:

amome e ’ (Î 7;.si, quid à Sema «termes q t;
flan: licheur... vel 2min: me credirorem
ayams, M nama; qtmniam-ûloptçnoc’
men ejus, (ive nomen dixilfes (me cognai
"399). îiîemflamçn ille effet. si? Minimum

un; a .forrmaæjg WÈAJÏHË
de. qu nomina. [une , "demandes 1905
rafiau. . .t .

en. P U T- ne; ’
. SEIQÊÎW slim difputatiomes obliqua

abc-am, platinait. benefiein’ae mutinât innos

pas tonka -, fine (p: à quonramq
nec ille cellato egct, nec inbs’ ci
conforteî pblÏuir-iusiv ergo benefiÊium 15e: [c

amenda «me, Un: (panait. imao déci:
fleuris-utilitas s auditant; accgdarnus, repliât
emmêlîâpdfif -Ï i l .q , , ’ i l ’ 1

,, méga; a 91va ëlîwôosqaig,



                                                                     

gfi’fî’aæ

unan-«B

ne: Bruni": tupmquîl efl: lepere de tous les humain: , se
u’il nous a fait eormoître le premier la vertu

a: ces femenees, foute: féconde de nos plai-
nts. Quoi que vous fumez , clefl: toujours
Dieu que vous trouverez sin-devant de vous z
rien n’efl: vuide de Dieu 3 tout fou ouvrage
cil plein de lui. Ainfi vous ne gagnez rien , ô-
le plus ingrat des êtres l à réclamer pour votre
bienfaitrice la Nature , au préjudice de Dieu
gingue Dieu en la Nature , a: la Nature cf;

’ u: l’un sa l’ancre font une même choie,

a; leurs Entretiens (ont les mêmes.
Si , débiteur de Séneque , vous prétendez

ne l’être que de Lucius , ou d’Annæus , vous
ne changez pour cela pas de créancier; 8L foie

uevous tapîmes par l’on nom , ou par (a
monts ,t de toujours’le même Séneque. De

même le Defiin , la Forum: ..ou la Nature. , ne
font que des noms diflérents du même Dieu.
dans l’exercice divers de fa route-puifi’aueeq

I CHÂPITRE 1.x. I
’ Mus ceci me jetteroit infenfiblerrienç Jan;

une guttequdtîomhïerevienslddricâï 8&’jedîï .

q u: Dieu nommmhle’luceflàrflrnem dameras;
se que doit. fans efpbir de retour ,. fpnrceqüif
cit fans ’befoin a 8c nous fans. pouvoir ne.

ui prouve u’il faut le liyrer à la pbienfai:
rince goure le’lnêrn’c. L’un! ùe o ’jetiduîàien-

filent: ,- drument: de l’o igé: confultonfi
le , (ans fonge: au nôtre; 1:; . ,- r

. ’ f a .. [un gariez: (.1Pourquoi ’doné t objcâç l’Epicurien-W me;

commutiez-vous scheik les objets’de nôs
N e"..-



                                                                     

Q1!) L u.- lV; C un r :11.
bus heneficia dernus , quia nec agricole: qui?
«lem (lamina arenis comminant: . . . præterea,
quæriris cui dandum fit beneficitrm; quod non
gilet vflÎar:icndum, fi .per le bencfieium date expev

rendettes effet : quia enim quoeumque loco, 8c
quoeurnque mode daretur , beneficium erat.’
Honellum propret nullam aliam eaufam ,
ejuàm propter ipfum , fequimur: rumen etfi I
nihilaliud fequendum cil , quærimus quid
faeiamus , a: quando , 8c quemadmodum;
pet [me enim confiait. Itaque crim eligocui
«leur beneficium , id aga , ut beneficiuru fit;
qui: li turpi datur, nee’honellum elle pareil, ’

nec bencficium.«. . . Nihil enim fine. rations-
ficiendum en: ; ’non en auteur beneficium .’

nifi quod ratione datur 3 quonîam ratio , ont, »
ais-honefli Cornes en;

. saturnxpgQ u A i3 râpé Routinqu , acuminent funin
inabnfnirm.9buèaniçnuaaèalunas a:
gain I:,u1allçru.2è;rlidiflekj quant illisdndllfe a

Tmpifiirnum genus damni au ; inka-1mn, do-
astic .ej mulzàquç-gravzùs aramâmes;
citrin ’,.’ quint recepiflë, élieriez qui eulpa

un C1954 mon lsëcèimuslgs infini daucus
non eligimus , nama; ’ .v tu a". "-5! -- z Ï

In taisaient. nihil mimis g quêta: .1109 aux!
agamis: ,ïllpêéïqb’o,’ a quo recapturus au;

urge enim puni qui grains , non qui redditu-

.1



                                                                     

Drs Bunrurs.” tu
largeiTes avec autant de foin , que le labou-
reur la terre qui recevra (es femences 3 fi ,
comme vous dites , il ne faut chercher dans

Îeïbienfait que luicmême , ’ u’importc comme
on donne 2 qu’importe à qui l’on donne? c’el!

toujours un bienfait. Oui fans doute , nous
ne devons rechercher l’honnête que pour lui:
même ; cependant , quoique ce doive être
notre feule recherche , il importe dans tout
de (avoir ce u’on fait , a: comment , a:
.quancl , a: po quoi on le fait ç car c’ell cela
même qui conflitue l’honnête. Ainli quand je
lehoifis ceux à qui je fais du bien , c’eii afin
que ce foi: un bienfait: fi mon choix cil hon-
teux , ce n’ell plus un bienfait , ce n’ell lus
une a&ion honnête. Car rien ne doit fe (En:
fans l’aveu de la raifon : il n’y a de bienfaits

ne ceux qui font avoués par la raifon g la rai-
?on cil l’infeparable compagne de l’honnête.

I CHAPITRE x.
Qun d’hommes ne voyons nous pas tous

les jours le reprocher l’inconfidératiou de
leurs largeKcs 5 j’aimerois mieux , tillent-ils ,
’l’avoir perdu que de le lui avoir donné. En"
elfe: , il n’y a pas de plus humiliante façon
de perdre, que de donner indifcretement 5 8:
il feroit moins fâcheux de ne jamais recouvrer
fes dons, que de les mal placer. Car e’eft la
faute d’autrui , fi on ne nous rend point; a:
c’en: la nôtre, fi nous ehoililïons mal.’

Mais ne croyez pas que dans ce ehoix.je
pm’arrête à ce que vous peule: : ce n’efl point
l’homme qui me rendra, que je choifirai 3 e’elÏ

l’homme qui fera reconnoifl’ant. Or, on peut",
rectum: je l’ai dit , être reconnorlTant , &- ne

u K iij



                                                                     

un ln. IV, Carry-r X.
a: lit. Szpè auteur 8e non redditurus ,pgratu! I
cil; a ingratus , qui reddidit. Ad animum ten-
dit zllimatio Inca. Ide!» locupletenr, [cd iny-
dignum præteribo .- pauperi vire bouc dabe.
Brie enim in furnmâ inopiâigratus 3 a: clim

ornois illideerunt, friperait animus. Non lu-
ctum ex beneficio capto , non voluptatem , non
gloriam; uni placere conte-mus , in hoc «labo.
tu quod oporuet faciarn z quad oporeetauœm,
son et! fine elcâione : que: qualîs futon lit ,.
interrogat a»

C A R U T x I.
En reznuvimmintegrnmfimpl’ieemgne.

morem , gratum’. , alieni abfiinemem , fui non

avare tenncem , bencvolum. Hun: veto enim:
elegeto , licet nihil illi fortune tribut quo
referre gratiam polit , ex fententiâ tes geflaa

- crin si militas me a fordida eomputatio libe-
salem facit , fr nulli profitm nili ut invicem.
ille mihi profit , non dabo benefieium profi-
eifcenti in diverfas longinquafqile regiones t
non dabe abfuturo femper 5 non dabe fic af-
feâo , ut fpes ci nulla fit convalefcendi I; non
(labo ipl’e deficicns , non enim. habeo tempus:

reeipiendi. Atqui , ut [tian rem pet (e expeten-
dàmeie, bmîàeere g advenis modô in nef;
«un: delatis. portum , 8c flatim abituris , fuc-
eurrimus: ignore naufrago navern , qui reve-
leur. 814mm, annum; «mâtins,

b6 matu-.1-

AJ n.- m5

n usas t 5 roewesanæænvonm ..



                                                                     

Drs Bannir-s; 11.1
pas tendre; on peut rendre, a: n’être qu’un inr- 4
grat. C’eû fur le cœur, que porte mon cflimm
fion. Aulli je rejetterai le faquin opulent, pour
donner à l’honnête homme pauvre: a: celuia
ci fera reconnoillïànt’ sa rein de l’extrême m?-

fere; 8c tout lui man me, fon cœur lui
reliera. Ce n’eft ni pro t, ni loire, ni plai-
fit , que je veux tirer de mon ienfait 5 con-
tent de plaire au (cul homme que j’obl’ige , je
donnerai, pour faire ce ne je dois : mais ce
que je dois fuppofe néec airemeut un choix.
Quel cit-il donc î Le voici.

CHAPITRE X1.
In ehoifirai un homme in: re, candide,

recannoiiTant (r) , imitât fur le ied d’autrui,
prefque indiHËrent fur le , un homme bon.
Quand rama-i choifi un tel homme, peu m’imâ
porte que la falune lui refuie les me eus de
me rendre , je n’en aurai pas moins ’t une
l orme aŒaire, Si le vil intérêt , li des calculs-
-fbrdlaes déridoient renis de hlalibëi’alitë, fi
je ne flûtois mon fèlhblâmè mais «il me
finît à for": tout , je ne ferois point de bien
à un homme qui attiroit pour au régions
éloignées ; je n’en crois poi t a un abfenr qui
Te croit tôujduïs; je n’en Ilierois point a nit
malade; qui auroit pentu m’ai: de la con-
yalefeence; je" n’en crois point au lié de H-
mort , car je n’aurais pas le sans de r’et’n’er

ines avances. Toutefois pour vous . cadre
que e’efl pour le bien même , qu’il aile en

(l) Je n’ai puttaduît maronna comme tedundant ,
ces , felon sénçqne même , li un homme a de laure:-
eonnoiflanee , il a de la mémoire.

K iv



                                                                     

au Lw. IV, Carur’vXI.
vix fatis notoTalutis auâore , 8Lnunquam arn-
j’HIÎSein confpeâum’noflrum reverfurus , de-

.bitores nobis Deos delegat , preeaturque illi
:pro fa gratiam referrant: interim nos juvat fie-
alii: beueficii confcientia.

n

I

... r lQuid;c;ïm ipÉo vitæ in fine conflitimus,çtïrn

reflamentum ordin’amus , non beneficia’nobis

nihil profutura dividimus! quantum temporit
confumitur , quamdiu fecretè ugitur quantum
a: quibus demus? Quid enim intereii, quibus
demns, à nullo tecepturi 2 Atqui nunquam dili-
gentitis damus , nunquam magis judicia-noflra
torquemus, quàm ubi remotis utilitatibus , fo-
lum ante oculos honcllurn fletit. Tamdiu cili-

lsiorum mali judices , quamdiu illa depravat
[pes ac metus , ac inertiilimum vitium , volup-

4 tas: tibi mors interclufit omnia, 8c. ad ferai.
dam ’fententiam incorruptuml judicem mifir,
quærimusdigniflimos quibus aoûta iradamuss

nec quidquam eurâ (mélier: componimus.
gum quad ad nos non pertinet.

ac--.- AA l

mÏN



                                                                     

Drs Embruns. si,faire , nous recourons l’étranger qui, à peine
arrivé dans nos ports, va les uitter fans re-
tour; nous recourons le mal cureur qu’un
naufrage a jeté fur nos bords , nous lui our-
niiTons, nous lui équippons le vailÏcau qui va
pie-ramener dans fa patrie : le vaillent art ,
emportant loin de nous le dépofitaire e nos
largelÎes , qui, réduit à ne plus revoirjamais
le bienfaiteur qu’à. peine il a pu connoîtte;
nous afIîgne fur les Dieux le paiement de fa
dette, a: , les chargeant de (a reconnoillance ,
nous laifle fatisfaits par la feule confcienec
de notre bienfait.

Eh 1 lorique touchant aux bornes de (a
vie , le tellateur ordonne la derniere dllltibu-
tion de (es biens , quel intérêt a-t-il dansde’s

patta es ou il ne fera pour rien î avec quelle
age entent ne eornbme-t-il pas dans le le.

.cret de (on ame, 8c combien et à qui il don-
nera 5 8c toutefois "ue lui importe à qui il
donne , puifque pet orme neluirendra? Ce-
’îpcndant jamais plus de circonfpeâion n’ad-

eompagne nos dons, jamais nos jugements
:ne font plus équitablement pelés,que dans ces
moments ,. ou , tous les prefliges de l’intérêt
’s’évanouilTant , la vue feule de l’honnêre’flxe

’nos regards. Mauvais juges denos devoirs ,
gant que l’efpérance ,. la crainte,.lavolnpte ,
le lus lâche des vices , follicirent notre unie a
e’e lorfque la mort nous a ifolés dotes balles
356550118 , 8c qu’êpurant toutes nos penŒès ,
elle nous rend juges incorruptibles»- , c’cŒ
.alots que nous ne choifilÎons pour nos fuc-
felleuts que les plus dignes de l’être 3 se le:
comme que nous rédigeons avec le plus (la?

t s . . 1 7. .. .



                                                                     

au. tu. IV, Cuit-r mn.

C A FUT Il L
Er maherculè «me magna voluptasfubit

agitaient , hune ego locuylctiorcm- faciaux ç.
Hujus dîgniraü, adjcâîs opibus, aliquid fplenv

doris aEundam. si non damans bencficia , nia;
lampai, lunchait moricndnm fit. . . .

l Adhô- bencficî’um militaris- causât lamina:

non en; ut firpê , quemadmodum dixi ; cam.
Jamno ac pcrîculo dandum [in Sic lacmnihu
drmmwcmuœ Menés . un tunèuanfire pu-
mittam: a 2mn gmiâ laborantem mon , à:
hominaux premium fidiohqm in me con-n.
tuto, quas. ilii ricanera (ordes, (il!) shenti-
Àofibusiifdcm Bonsaï: hummus , cam abîœ:

infatua aimant, poflim , a: fccnmsfpeâare-
’ alien: «tannin: a fiondto pro judicato,& fixG

jenfùm mini bonis libellum dejicio , crediro-
nibus ejus me-obliguums- æ m pomma (Brune:
Inoféxipmm , igfi: profèripzibnîs garinuhun:

34m.. vNcmo Tufèulanum au: Tiburtinum [matu
ms , falubrimtiscausâ 8: amyli-fcçcfûis, quota

mon :1119th MPW :cxîm’ amarinant-
hm cit. Bademyiu beneficüxmtio album enim:
vfixumgawis ,,c1uiârdaac Lis-130mm Je»



                                                                     

s»«-’*

ma æ...- A!

’Diss U!!ÏI!AÎÏU; in
,aœii& de foin , dit celui don! l’es daufes
nous feront tocaicment étrangera:

CH APIITKIE XII.
- E? eeired (enim grande Volupté Je paria
voir (e dite à fa. danien beure: a Voilà si!
à. homme que je vais rendre plus riche; les
a biens que je lui initie vont foutenir (a div
a gnité ; il me devra le peu d’éclat qui engea--

a rem ("ce jours sa. si nous ne donnions que
pour recevoir , it nous finiroit mourir fans

«fier. I .On doit fi peu faire du bien pour (cortili-v
fié , qîi’ii faut en faire (cuvent , comme je l’a?
lit , i tes rifqües , à [a pelte. Ainfi’, pouvant:
continuer ma une fans cool) fifi: , je clé--
fends un moutonna: Comte du briganda :5
ainfi pour fomeninxn accufé 51:30:»me (ont
le gredit,j”aifionte le refl’entimenz des hommes:
gum-amé , 8: je rü’àp rêve à Voir flanche par;

te fur in: tête tour fibrage que je détourne’
Je la 5mm: , maisqne , tranquine recela-f
enir de ras démêlée , me. alluré mon repos
par mon indifférence : ainfi je réponds de mar,
gâtionne po ut celle de mon’amï; j’engage mes? .

iens wurflmnehirles fiEns (fune raflieïym
Menin Prafiorit, jenienydfe à l’être. V

l Si’i’on’ würm! lieu. (R pfaifiuce’àTuŒm-r

[uni ,’ oui Tiiiolih) , poux-y, trouver nix air
falubre 8c une retraite contre les ardeurs de;
Eéeé , s’inqaiem-on duramen a" On acheter

on maganne: mmm Ê kgm". v1;

a



                                                                     

on L La; IV; C un: 11:11.
bus beùeficia de’nms , qui: nec agitois qui?

dem (amin arenis comminant: . . . præterea,
quæritis cui dandum fit beneficigm; quad non
effet ,faciicndùm, fi pet [a benefièium date expec

gendarmes cirer: quia enim quocumque loco, 8c
quocumque mode datera: , beneficium crat.’
Honcflüm pmpçer nuliam illam caufam ,
«juàm propre: ipfum , fequimur: amen etfi j
nihiljliud fequendum efl , quærimus quid
faciamns , 8c quando , 8c quemadmodum;
pet hæc enim confia. haque clim eligo cui
niella bencficium , id aga , ut beneficium fit;
quia fi, turpi datur, nec honefiumefle potefl: , j
nec beneficium... . . Nihil enim fine ratione
àciendum en ; ’non en autem beneficium .’

nifil ,3qu ratione datur 5 «algonkin ratio , qui,
ais honefli cames cit.

p regravïflxwflj
Q n A il râpé Bofninnin , acnationexn fuma

nçbàrulmæçbinèaniwgmcananasa
gen1.:,ln1flleùi.pç;didiïe,giqaiàm mi mais: a

Tmpiflimpm genus damnî ait g inNconfuIlra do.
flapie multôque-Ëgrâviùsiilaiè HËJiHeŒenefié
finn! quina hé? fèèîaifïé: élima. àéîin calva

cit. . qui)?! non teintai!!!» 15 mandai (lancinas

non cligimus , nama; " 1’51 a . Ï
p In eleflione nim; mimis ç quàxn ho; (mod
finniegifiirnàâ ,Ï pééËajbô ; à qùo :çcepqutu; 5

èligo enfin: guai ou: gâtas , non qui redditu-

-rùh-.- -.-’4.



                                                                     

Des finnistes." aulargeflcs avec autant de foin , que le labou-
reur la terre qui recevra fes femences? li,
comme vous dites , il ne faut chercher dans
Telbienfair que lui-même , ’ n’importe c0mme
on donne? qu’importe à qui l’on donne? c’el!

toujours un bienfait. Oui fans doute , nous
.ne devons recherche: l’honnête que pour lui-
même 3 cependant, quoique ce doive être
notre feule recherche , il importe dans tout
de (avoir ce u’on fait , a: comment, 8:
quand , 8: po quoi on le fait s car c’efl cela
même qui confiitue l’honnête. Ainfi quand je
choifis ceux à qui je fais du bien , c’cfi afin
que ce (oit un bienfait: (i mon choix efl hon-
teux , ce n’efl: plus un bienfait , ce n’en lus
une aflion honnête. Car rien ne doit fe aire
fans l’aveu de la raifort : il n’y a de bienfaits

ue ceux qui (ont avoués par la raifon ; la rai.
on cil: l’inféparable compagne de l’honnête.

CHAPITRE x.
un d’hommes ne voyons nous pas tous

les jours fe reprocher l’inconfidératiou de
leurs largefles 5 j’aimeroîs mieux , difcnt-ils ,

’l’avoir perdu que de le lui avoir donné. En
elfe: , il n’y a pas de plus humiliante façon
de perdre ., que de donner indifcretement s 8c
il feroit moins fâcheux de ne jamais recouvrer
(es dons, que de les mal placer. Carc’efi la
faute d’autrui , li on ne nous rend point 3 86
- au la nôtre , fi nous choifilions mal;

Mais ne croyez pas que dans cctchoixjo
.m’arrête (à ce que vous penfez : ce n’en point
l’homme qui me rendra, que je choifirai ; dei!
l’homme qui fera reconnoill’anr. Or ’, on peut;

consume je l’ai dit , être teconnoiflhnt , et ne

.. K iij



                                                                     

ne tu. IV, (une: X.les lit. Szpè antera & non redditums , guru!
elÏ; &ingratus, quireddidit. Ad animum ten-
dit æliimatio mea. Ide!» locupletenr, led inr-
dignum præteribo : panperi vito bono dabe.
Etit enim in fumai inopia status 5 8e clim
omnia illi dcetunt , fupeeerit animas; Non lu-
crum en beneficio capto , non voluptatem , non
gloriam; uni placere contentas , in hoc dabo ,.
tu quad oporeet fadant z quad oporeetauœm,
Ion efl line eleâione : que: qualis futur: fi: ,.
interrogas a

C A P. U T x 1’.

Ettoauvimmintegmm,fimpiieen1,meo
morem , gratum’ , alieni abfiînentem , fui mon

avare tenacem , benevolum. Hun: me) nim:
elegcto ,, licet nihil: illi: fortune tribune quo
reFerre gratiam poïlit , ex fentenriâ tes geliaa

. crit; si militas me 8c fordida computatio libe-
salem facit , li nulli profiim nîli ut invicem.
"ille mihi profit , non daim beneficium profi-
eifcenti- in diverfas longinquafque regiones -,
non dabe abfuturo femper 3 non dabe lie af-
feâo , ut fpcs ci nulla fit convalefcendifl; non
dabe. ipl’e deficicns , non enim habeo tempus.

aecipiendit Arqui, et (du rem pet fe expeten-
d’ameïe , l’amiante a advenis modô in nolï

enim delaris. portum , se flarim abituris , fuc-
currimus: ignoro naufrage navem , quâ reven
Mur. Ct dentu . Subliminal; 1 difcedir



                                                                     

ne: Ennui"; 31.1pas rendre; on peut rendre, et n’être qu’un inr- I
grat. C’eû fur le cœur, que porte mon eflimlr
fion. Auïli je rejetterai le faquin opulent, pour
donner a l’honnête hommepauvre: car celui-
ci fera recè’nneilFank au foin de l’extrême mi:-

fere; a: tout lui man nant, (on cœur hi
reliera. Ce n’efl ni pro t, ni loire, ni plai-
fit , que je veux tirer de mon ienfait 5 corna
tent de plaire au feul homme que j’oblige , je
donnerai , pour faire ce ne je dois : mais ce
que je dois fnppofe néee airement un choix.
Quel cil-il donc î Le voici.

CHÂPITRE X1.
Il ehoifirai un homme inr re, candide;

reconnoifl’anr (r) , intact, lur le ien’ d’autrui,

prefque indilïérent fur le lien , un homme bon.
Quand j’aurai cham un tel homme, peu m’ir’r’rë

porte que la fortune lui une les m0 eus de
me rendre , je n’en mirai pas moins ’t une
l orme affairer Si le vil intérêt , li des calcule
flatdl’dcs décidoient tous de numéraire, fi
je ne (brifois mon remena quasi qu’il me
.fervit à fan tout . je ne ferois point a; bien
à un homme qui attiroit pour Je! régions
(loi nées; je n’en crois poi t à un abfent qui
Il croit toujours; je n’en lérots point a un;
malade; qui auroit perdu l’efpoir de la" chii-

efceuœ; je n’en crois pour du ne de la
mm! a car je n’aurais pas le temps de
ines avances. Toutefors pour vous endrr
une C’el’c pou": lebien même , qu’il au: en

(l) Je n’ai par traduit minorem comme tedundanr ,.
t" a felon sénçque même , li un homme a de laure.-

, il a de la mémoire. A
Iiv

. ë-fle-N ërk- ,



                                                                     

au Lw. IV,Carur’Xl.
vix fat-Es notoTalutis au&ore , 8cnunquam arn-
pliris- in cOnfpeÆ’tuminollrum reverfurus ,I de-

.bitores nobis Deos delegat , precatutque illi
pro fe gratiam referme: interim nos juvat fie-
:ilis beneficii confeientia.

I

’ ’ A ’ xQuid,"crim ipfo vitæ in line conflitimus,çrim

reflamentum ordinamus , non beneficia’nobis

nihil profutura dividimus 2 quantum temporis
çoufumitur , quamdiu feeretè agirur quantum

8: quibus demus? Quid enim interefi, quibus
demus, à nulle recepturi î Arqui nunquam dili-
gentitis damus , nunquam magis judicia’nofira

torquemus, quam ubi remotis utiliratibus , fo-
lum ante oculos honclium lietit. Tamdiu offi-

leiorum mali judices , quamdiu illa depravat
[pes ac morus , ac inertiilimum vitium , volup-

, pas: ubi mors interclufir omnia", 8c. ad ferai?
dam ’fentenriarn incorruptum’ judicem mifit,

quærimusdigniflimos quibus nollra tradamuss
nec quidquam curâ fanâiore componimus .
quàm quad ad nos non patiner. I ’ ’

l



                                                                     

v, -Ï le

Drs BIENFAITS. l et,
faire , nous recourons l’étranger qui, à peine
arrivé dans nos ports, va les nitrer fans re-
tour; nous recourons le m.l eureux qu’un
naufrage a jeté fur nos bords , nous lui our-
niil-ons, nous lui équippons le vaillcau qui va
pie-ramener dans fa patrie : le vaillent art ,
emportant loin de nous le dépofitairc e nos
largeiles , qui, réduit à ne plus revoir jamais
le bienfaiteur qu’à peine il a pu connoître;
nous alligne fur les Dieux le paiement de fa
dette , a: , les chargeant de (a reconnoiilance ,
nous laifle fatisfairs par la feule confcience
de notre bienfait.

Eh 1 lorfqne touchant aux bornes. de (a.
vie , le reliateur ordonne la detnierc dtilribu-
tion de (es biens , quel intérêt a-t-il danS’deè

art: es ou il ne (et: pour rien î avec quelle
age entent ne combme-t-il pas dans le fe-

ercr de (on ame, 8c combien 8c à qui il don-
nera 5 de toutefois "ne lui. importe a qui il
donne , puifque perlonne ne lui rendra? Ce-
ïpcndant jamais plus de circonfpeâion n’ad-
eompagne nos. dons, jamais nos jugements
me (ont plus équitablement peiés,que dans ces
moments ,. ou , tousles prelliges de l’intérêt:

’s’évanouiillanr , la vue feule de l’honnêre’lixé

frios regards. Mauvais juges «le-nos devoirs ,
gant que l’efpérance ,. la crainte ,la volupté ,
le lus lâche des vices , follicitcnt notre am: a
c cil lorfquela mort nous a ifolés deces balles;
affirmons , de u’ëpurant toutes nos penl’éès ;

elle nous rend juges incorruptibles , c’eŒ
alors que nous ne choifilions pour nos fuc-
felleurs que les plus dignes de l’être 5 se le;
contrat que nous rédigeons avec le plus (la?

. â . 4 1 v .



                                                                     

ut. tu. IV, Cuve-r Kim.

CA PiU’T X.I L.
, Er melterculè rune magna voluptasfubi’e
CogiIanem , hune ego locupleriorem» faciam g
liujus dignitati, adjcâis opibus, aliquid fplenr
doris aŒundam. Si non damus beneficia , nifil
acceptai ,; intclhtia moriendum fit. . . .

q Adeô- beneficium utilitaris- «me dandina;
son efi , ut Fæpê , quemadmodum dixi , euro.
damno ac periculo dandum lit. Sic latronihus.
circumventunx defendo , ut tuto-nanar: pet.
nitrater 1. 2mn gratiâ- laborantem mon , m
horminum. potentimn Paâiohem in me con--
verte), quas illi dermato (ordes, fui) accula.
acrilansiifdem Bertallir fumpturus , com alvin;
ingesta: alterne padine , 8: &cnrnsfpeâare’

aliena emamina a [pourim pro judicato,& (tu?
juran; amici bonis libellum dejicio , creditœ
aibu: ejus. ure-obligataire a ut poiliez fondue:
gmfetiptum. , ipf’c profcriptionia puritain:
idem.

Nemo Tufculanurn aut Tiburti auna palatal
ms , falubritatiscausîr &züivi-fccefliis, quote»

une empannait dlfputax :Clîlll’ emerit,..tum-.

hm dl. Badennin beneficiiuatio eliznam crins:
-hermgavetis ..t10iârd’tlat targuât!» "En;

ta»-
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...;...;w h

’Dès Exeürx’rî’s. h?
pareilà de foin . en celui du: l’es daufe!
nous feront totalement étrangera.-

CHAPITRE XII.
» a: «me e’èfl’uùe grande Volupté Je (nous

voir (e dire à l’a dernier: heure: a Voilà si!
’a homme que je vais rendre plus riche 5 les
a biens que je lui. lame vont fourmi: la did
a gnité ; il me devra le peu d’éclat qui ençou--

a rem les jours a. Si nous ne donnions que
pour recevoir , it nous Faudrait Mourir (en!

cafier. vOn doit fi peu faire du bleu pour (humili-
iê , (gril fau: en faire (bavent , comme je l’a?
(le , fes rîl’ques , à fa peut. Ainfi , pouvant:

diminuer ma une fans cbny (En, je der
lands un malheureux comte de: brigande :5
ainfi pour fontenirun «café fimbanc fous»
le çrédît,j’àEronte le refile-miment des hommes:
gummis , 8c je m’àp tête à Voïr fondre peut;

te fur me tête tout gouge que je détourne-
de la Senne , mm , nanquihe aux
la; de les démêlée , j’enfile alluré mon repos»

par mon indiEérencc : ainfi je ré onda de ma;
garenne pôm’ celle de mon-amîsj engage mesZ -

iens pontifianchirlesfiensd’lmefarficslpo’aû -
fiant-en muflerie, je meularde à rem. y

v il. l’on vent Un lien. de praîràuce" àjTu’fEm-r

mm ,’ oui Tivbl’th) , poury, trouver du air
(salubre 8: une retraite contre les- ardeurs (la
flâné , s’inqaiem-on du tagma a On admet

a.) mmm momon. in; nem.. w



                                                                     

ses, Lu. 1V, CAPUT X".
gain confeienüam. Quid reddit beneficium æ
die tu mihi , quid reddIae juflitia ,iquid inno-.
centia , quid m’ag-nicud’o mimi , quidïpudici-

en , quid temperantia 2 (i quidquam prætepip-a

(as , ipfas non puisa v a l

CAP-UT XIII. .
Mu un u s in quid vices filas abfolvitï? in»

quid fol’diemextendit &comrahit? omni’à iftav

benefici’a (un: , Hun: enim nobisi profutumæ

Quomodo maudirofiîciumefl , circumageke red;
mm ordinem 3 quomodo-foiis loca. mumie , ci
quibus oriatur , inquæ; ccdàti, 8: hæe (allumi:
nobis farcerefiine, præmio z ira viri oflicium efiÎ,

- inter alia, a; beneficium due. Quareergo da: a.
ne non deb , ne occafionem benefaciendi pet-
du) Vobis-volupms cil, inertis otii Parue cor-1
pufèuluml 8c fécuritatem l’apiris fimillimam;

àppetenc, 8: Cab densâumbtâ ladure, teneni-â

anisique cogitatiopibus , quais tmnquillitarem:

(i) Il y- a. dans Séneque , que agitent le: cieux d-
, «Inver- réguliérement. leur: riva gnomique aga:

lefbleil à ralonger. à raccourcir le: jours ,b 5c. de,
même qu’ils font tous cela fans intérêt , uniquement
pour notre bien, &c. Ces idée: méfioient oint fins»
lufiefle pour les anciens qui. animoient es cîen1,.
e foleil , le: étoiles , 8c le; regardoient comme autant;

de: Divinités particulieres , ou du moins c0mme des;
mmm; la grands. 032mm Man «et même un



                                                                     

.-rt.

A: 7-
x’

’Dts’nnnrnrs.’ et,
Û’abord , 8: après avoir acheté, on entre.
"rient. De même pour les bienfaits , tireras-tu
me demander ce qu’ils rapportent 2 Cc qu’ils
rapportent! la bonne confluence l Ce qu’ils
rapportent! dis-moi donc ce que rapportent
toutes les vertus , la "uflice , l’innocence , la
grandeur d’ame , la c alleté , la rem étance t
Ce n’eft plus elles que tu veux , tu veux,
autre chofe avec elles.

CHAPITRE X111.
Cou un la fonâion ( r) confiante des

cieux cf! .dc ramener dans les. révolutions
de leur globe les révolutions fuccellives des
alites; comme la Fonflion confiante du lbleil
cil de ralongcr , de raccourcir les jours , 8C
d’éclairer à fort lever les lieux que (on cou-
chant a billés dans l’ombre : de même un des
devoirs confiants de l’homme cl! de faire du.
bien. Savez-vous pourquoi je donne? pour
ne pas manquer de donner ;pour ne pas perdre
l’occafion de bien faire. 0E icuticns! vous
cherchez la volupté dans ce lache repos ou [a
diflbut la vigueur de vos membres , dans ce
calme inaltérable 86 cet allbupllfcmcnt uni-
verfel de l’aune-3 voustla cherchez: dans cette,
molle indolence , honorée du nom de tran-
quillité, ou s’engourdilïcnt vos. cfptits hébé-

deviennenr puériles pour nous qui n’avons ni la mente-
byline; ni la même rhéologie 3 6c certainement rien.

ne fera" lus ridicule parmi nous que de faire honneur
au fq’eil u définrércllement avec lequel il nous éclaire.
Moyennant quelques légers changements , qui ne con.
filent qu’en uelques folbles retranchements, ces idées ,,
h me femb c , redeviennent out nous ce. qu’ellele
fioient pour le: anciens ,c’elt-à- c, irrites a: grande». ’



                                                                     

ne Les. lV,4CAr1rr Kilt.
voceri: , mimi marcentis obleétare tor’pdrtll,’

a: cibis potionibel’qae ram bar-forum late-
bt’am corpori ignaviâ pallentia (alginate : no:-

bis voluptas efl du: bencficia, vel laboriofa,
dura aliorum labours leveur 5 vel periculofa ,
du: alios à pericttlis extubant en! atimies
tararas agglavmràt, d’un aireront nccclllitzfe’st

le anglifia: latent. Quid meâ incerell , an ne-
eipiam bméfie’ia 2 tram-clim rongera, (land:

fait. Deneficiulu GiuseGmmodm (peint cui
præfiatnt , non «hum: alioquirr nabis illud:
damas. haque malta , qua fummam utilita-
nem aliis aliènent , patio graciant perdant a
"stator urbibue pmdcfl, . .». tanguais»
Bilans; feel omnes fifi, quia. et! aliment com-L
morflat pro (de venitmt. , non obligant ne
quibus prolimr.

C Ë P’ U! ’17 X P V.-

. N o re cil? beneficiurmquod inqtmllumrmi’rw

rieur. Hoc (labo , hoc recipiam : auâio clË.
Nondicampudîcam , que marmonne me»
Jeter tcpulit : qu: au: legem, autvlrum tint.
nuit e ut ait Ov’idius,

i Que , qui: non licitât y nous dedlr-s illrdediü

me immerirà immun gaminantes,
e-.....A-b-fl.



                                                                     

ne: lantana. enlés de langueur; vous la cherchez l’on: les
ombres des plus épais feuillages , dans les re-
traites paifibles de vos jardins ,. dans ces bai?»
fons esquires , dans ces mets délicieux dont
Vous furchargez le pâle embonpoint de vos
cor s appeliantis par la pareil-e :4 nous, nous;
la c erchons.dans les aües de bienàifance les,
plus pénibles , ourvu qu’ils foulagent les.
peines de nos (âmblables ; les plus dange-
reux , ourvu qu’ils arrachent au danger nos.
fembl les; les plue onéreux pour notre for.
tune, outvu qu’ils alourdirent les befoins au
les mi tes de nos famblables..Quc m’imporw

ne mes dans. rentrentdans mes mains? ne.
alibi] pas qu’après ils. en tefl’ortent de non--

"au i Cell pour autrui que je Fais du bien ,
par] pour moi; autrement c’efi moi; (cul que
n’oblige. Aulli voymmus les chofes même
les lus utiles aux autres perdre tout leur rué.-
nËc orfqtr’cl’les font vendues: le commerçant
fin le bien desvilles , le marchand d’efclaves.
de. fa troupe; mais tous ces ens , n’allait à.
Pintétêt d’autrui ue pour le, euro, n’obligent

[crut ceux qu’ils errent -

EHAPE’IRI. XIV;
z Ce qui, en: objet de lucre , n’ell point un-
bienfain. Je donnerai mu pour faim tout ,- cd
a’efl la qu’un marché. Je n’appellerai point

.honuéte celle qui ne refuie (on amant, M
[marmiter (es defirs , ne parlacrainte de ou
mon ou de la [oit OviÏc araifnn dedlre ,

Q"! , quia-nandinie, non (ledit; illa (ledit.
si Pou cil: ré urée juliement coupable ,, lori:
1mm duit à .1631: il: par, Sinon un;



                                                                     

au. Lia. IV; CAPUT XIV.
- lur, quæ pudicitiam timori prællitit , 8: non

[ibi : codem modo qui beneficium ut recipcrèt
dedit , non dedit. Ergo 8: nos beneficiurn da-
rnus animalibus , quæ aut ufui , aut alimenta

i futura nutrimus i beneficium damus arbullîs
qu: colimus , ne liccitate , aut immoti 8c ne-
gleéti foli dutitiâ , laborcnt .1 . . ,Ad beneficiutn

dandum non adducit cogitatio avara , nec for-
dida; (cd humana,libetalis, cupicns date etiam
clim dederit , & augere novis ac recentibus vet-
tera; unum habens propofiturn , quanto ci cui

raflat bono futura lit r alioquin humile efl ,
(me lande , line glotiâ , prodefe , quia expeu
dit. Quid magnifici en: f: amarre , filai parcete ,
tibi acquirete a Ab omnibus illis vera beneficii.
dandi cupide avocat , ad dettimentum injecta
«manu trahit , 8c utilitates relinquit , ipfo be.

nefacicndi opere latillîma. - -
4

C A P U T X V.
NU trou r n dubium cil , quin contraria fit

beneficio injuria à Quomodo injuriant facere ,
pet fe vitandanac fugienda- tes elblicbcneliciunt
date , pet f: expetenda r illic turpitude, cotr-
era omnia præmia in reclus hortantia , valets.
laid hoc invita: honefli pet le efficax fpecies.
Non-mentira , (i dixero neminem amate bene.
Âcia rua 5 neminem non ira compofitum anime,

a) libcntitirt cumvidcat inqucmanul-tacquelë.



                                                                     

Drs nictitants. et;principes. De même ce n’en point donner ,
que donner pour recevoir. Direz-vous que
nous fortunes les bienfaiteurs des animaux ,

que nous élevons pour notre ufage , ou ont
notre nourriture a direz-vous que nous om-
-mes les bienfaiteurs des arbres que nous culti-
.vons pour les préfcrver de la lan ueur ou les
réduiroit la fécherclfe a: la duret d’une terre
non remuée æ Le bienfait ne fut jamais le
produit d’un fentiment fordidc , intércffé s
mais d’un fentiment humain , énéreux , qui
,afpire a rollir fans celle la ma e de fes dons ,
se n’am itionne que le plustgrand bonheur
dautrui. Autrement quel mérite , quelle gloi-
re , quelle élévation y a-t-il à faire du bien ,

arcequ’on nous en fera 2 quelle merveille
p ’avoir de l’amour pour foi , de placet fur
foi , d’acquérir pour foi a Lavraie pallion de
la bienfaifance te nulle ces indignes (pécu-

p dations , laîlfe la Finrérêr , a: nous entraîne
ë impérieufcment aux lus généreux facrifices;

arfaitcment heurcu e du (cul plailit de bien
atte.

CHAPITRE XV.
DITES-MOI , le mal n’elbil pas l’opppfé

du bien a Or», comme il faut éviter de aire
du mal pour le mal même , il faut aulli pour
le bien même chercher a en faire: dans le’

remiet cas , la turpitude du crime l’emporte
ur l’attrait des plus fortes récompenfes.; a:

. Adans l’autre , les charmes feuls de l honncte ,
tout puilTants par eux-mêmes , nous attirent
a; nous féduifent. Non ,ljc ne" mentirai point ,’
fi je dis qu’il-n’y a pet onnc qui n’aime fes
bienfaits , performe qui ne voie avec plus de



                                                                     

h

au Lu. thon" XV;fit 3 cui non canfa fit itemm dandibenelïcii’,

firme! dedilfe : quod non accident , nifi no:
ipfn deleüarent bencficia. Quàm fzpè dicen-

tem audias? non fullineo illum deferere; cui
dedi vitam , quem- è periculo cri pin. Rogat me

ut eaufam funa contra nomines gratinât:
ogam 5 molo, Ted quid faciam? jam illi faire!
itemmque afui. Non vides indic illi rei-pro;
priam quamdam vint , que nos bendicia dan:
cogit’ a primtim quia- opottet, deinde qui": de»

dîmas. Cul initie ratio’nvn failler pralinai ,

aliquid ci prællamus ob boc quiaprællitirnuæ
Meôquenos ad beneficia non irnpell’it militas,

et a: inütilib merl se Forum puŒVeremus ,
folâ benelieii «aux: t cui etiam’infélicitet

data indulgere , tâmnatürale, qu’au: libelle

pavie. - . ’ I
C A P Ù T X V 1’.

I t n a la illi gestion: referre ipfos Émetteur,

un quia honclliurtt cl! , fcd quia utile t quad
non elfe traminoteoperâ- probandumell. Quis
quibusargumenzlscollegimus boneficium d’art

pet fe rem-expetendam elfe , i’tfdem: nimbe:

eolligemus.
. rhum cl! illud , æquo in cetera probationes

aoûta exclut, boudinoit nullam ’



                                                                     

Des Butuurs. tupliât ceux qulil a comblés de biens , a: pour
qui ce ne (oit une raifon de donner encore,
que dlavoit dé): donné s ce qui certes n’arri-
veroit pas , fi les bienfaits n’avaient de quoi
nous plaire par eux-mêmes. N’cntendons-
nous yas dire tous les jours: n Je n’ai yas le
un cœur d’abandonner ce malheureux qui lut
n doit la vie , que j’ai tiré du danger. Il me
a priefi de plaider acaule contre des gommes
se i surs: °’ r u e; mais ne airezje
a En fervi g: de a. Ne glop: - vous
point qu’il y a dans le bienfait un rollon fi:-
cret a: ’lTant qui nous y ortc malgré nous,
(Tabor par la force du ânon: , 8L enfuit:

ar la force de l’habitude a car tel , que d’a-
d nous enflions dû refufer , obtient de

mous enfuit: , parcequ’îl a obtenu d’abord:
a: loin que leur utilité nous décide fur nos

bienfaits, il en cil [cuvent dlinutiles 8c de
malheureux ue nous continuons de foutenir ,

- par l’intérêt en! que nous infpire noire bonne
,œuvre , «tout les mauvais fuccès ne nous rél-
froidichnt pas plus pour elle , une pour me
enfants leurs mauvaifes inclinations.

CHAPITRE XVI.
ACL-lavons maintenant de prouver contre

les Epicariens , qu’il. en cil de la reconnaît:
fance comme dola bienfaifance , 8: qu’on
doit si)! livret parcequ’elle cil honnête, a:
non parcequ’elle eü utile. La démonftration.
m*en fera plus facile : les mêmes preuves qui.
ont fervi à établir la remiete ueflion , ru-
vicnncnt encore pour tablier la cconde.

Nous avons pofé pour princi e 8C
baie de. ne: raifonnements , avril au: re



                                                                     

456 1.13. IV,ICA!UTXIVI.
[am , quàm quia honeflum fit , coli. Quis ergo

l eontroverfiam faccte audebit , au gratum elfe
honcflum fit a Quis non ingratum derelict!"
(hominem, [ibi ipfi inutilcm a Quid autem clim
tibi narratur de eo qui advcrfus fumma bene-
ficiaiarnici fui ingratus cil 2 quomodo id fers"?
utttim tanquam rem turpem fécetit , an tan-
quam utilcm rem fibi 8c profuturam omiferit 3
:Puto , nequam hominem exifiimas , cui pœnâ,

-non cui curatore opus fit. Quod non accidcrer,
-nifi grarum elfe , pet fe expetendum houer-

tumqueieflët. nÎ Alia ferraille mimis dignitatem [nant præfe-

runt , &an fiat bonefla , interprcte egcnt : hoc
expofitum cit , pulchriufquc , quàm ut (pietà-M
d’or ejus dubîè ac patum luceat. Quid tam lau-

dabile , quid tam zqualiter in omnium ani-’
mes reccptum ,r quàm referre benè meritis gra-

tiam. i ’ J,C’APUT XVIll’n
An boc, die mihi, qu: catira nos perducit?

Lucrum 2 quod qui non contemnir,ingratus en:
lAmlnitio a St quæjaâatio cit folville,quod d:-
bebasa Metus a nullus ingrate; huic enim uni
reinon pofuimus legcm , tanquam fatis matura

q aviner. Quomodo nulla le! amarre parentes ,
indulgete liberis jubet , fupervacuum où enim
in quod imus impellis quemadmodum tiento



                                                                     

a-

Il)" Diminue s. ’ en
cirer l’honnête. pour lui - même. Or , ui»
ofera mettre en problème , s’il efl bonnet:
d’avoir de la reconnoiflancc 2 Qui ne hait
l’ingrat? cil-ce parceque l’ingrat fe nuit à."
lui-même ë Quels fondes (entiments qu’ex-
cite dans votre cœur le récit de [es perfidies t-
N’y voyez-vous que la fimple omiflîon d’un
aâe qui lui feroit utile; ou lutôt n’en-ce.
pas la turpitude même de la c lofe qui vous
frappe . a; ne le re ardez-vous point comme
un méchant digne 511 fupplice , a: non com-ü
me un imprudent qui a befoîn d’un curateur!
ce qui n’arriverai: point , fi la recannoillance
n’étoit un fentimcnt hunnête , auquel on dût

le livrer uniquement pour lui-même.
. Il y a peut-être d’autres fentiments dontla;
dignité , dont l’honnêteté parement moins
d’eux-mêmes , a: s’annoncent avec moins d’é-.

’clat; mais ce n’eft pomtla gratitude,vertu trop
pure 8c trop brillante , pour que fa fplendeur
po frappe pas vifiblement tous les regards.’
Quoi de plus facré , quoi de plus univerfel-;
[entent gravé dans les cœurs , que le devoir;

de la recoiiuoilfaiice a i ’
CHAPITRE XVII,

, pins-Mot, quipous y portez L’intérêt i
ce motif fuppofe déjall’ingratitude. Lavanl-l
tél? quelle gloire y a-t-il de payer ce qu’on
doit 2 La crainte? l’ingrat ne craint rien ;

vc’cfl: le feul crime que la loi ne. furveilld
point , la nature y a fuffifamment pourvu..
Comme il n’y a point de loi qui ordonnq
l’attachement pour les peres , 8c la tendrelTep
pour les enfants, partequ’il cil inutile de
nous poulier là ou nous allons; comme 1’



                                                                     

a)! tu. me, CL": XVII;
in amomm fui eohortanduselt , quem ctim
nafcitiu trahit : ira ne ad hoc quidem , ut ho-
rrifia pet le petat. Placent fuapte naturâ z adsor-

que gratiofa vitras cil , ut infimm lit etiam
malis , probare meliora. Quis cl! qui non be.
neficus videri velzit t qui non inter feeleraôc
injurias opinionem boniratis affecter a qui non
ipfis qu: impotentiflimè Fecitfpeciem aliquam

indianisai! velit quoqueeat videri benefi-
cium dedifl’e, quas lælit l Gratins itaque agi
ilbi ab his quos aŒixere , patiuntur; bonofque
a ac libetales fingunt . quia praline non poly
flint; Quod non fautent , nifi- illos honefli 8e
pet fe experÉndi amor cogeret moribus fuis opi-
nionem contrariam quante , 8c nequitiam als-
dere, cujus fluctuas concupifcitur, ipfa veto
qdiolptsdorique cil: : nec quifqnam tantum à
naturali lege defcivit-, 8cv hominem exuit , n:
ammi causa malus fit. Bic enim cuilibet et il:
ris qui rapto vivunt , an ad illa qu: latrociniis
a: funis confequuntut , malint ratione boni
pervenire 2 optabit ille cui graffiti a: tranf-
euntes’percutere quzllus eh, potins illa inve-
nire , quina eripere. Neminem reperies qui non
nequitiæ przmiis , fine nequitiâ., frai malin
Maximum. hoc habemus naturæ meritum ,
quad virtuis in omnium animas lumen funin
præmittit: etiam qui [non fequuntur illam ,
aideau. .



                                                                     

w .- -..-

.’ ne: amant-ra; en
n’ellbefoin d’exhorter performe à l’amour de

foi , qui naît dans nous avec la vie: de même
il n’efl pas befoin non plus de nous exciter a
l’amour pur des choies honnêtes. Il cil dans
leur nature de nous plaire; 8: tel en: l’empire
de la vertu , que le méchant même. prouve
au fond de (on cœur le bien qu”il ne ait pas.
Quel; :3 l’homme-qui teinteroit de paraître"
bienfaisant quel homme , au milieu de le:
crimes 8c defes initiâmes, n’ambitionneroie
la réputatitm de bonté a ui ne voudroit cœ
lotes de quelque ombre "équité les abus les
glisserions de (on PMVOÎE? qui ne voudroit

légume; . s51 le pouvoit , tes outrages (une
des bienfaits a Celle pour cela qu’on voit les
tyrans fouffrît les remerciments des malheu-
reux mêmes u’ils ami en: , a: feindre du
moins dag tolite ’i s ne peuvent avoir.
Pa felles: pas. «infiniment l’amour pur de
Ïhonuêœ, qui Ce fait recherche: pour laie
même 5 n’en-ce pas ,, dis-je, cet amour qui
nous force de courir après une r6 utation
que nos mitions démentent, 8: devoi et notre
iniquité». dont nous aimons à recueillir les
fruits, mais qui eudiométrie nous choque;
8C nous fait ro’u in Non 4 il n’yva. antais
tu d’homme a tu rebelle à la loi e na-l
ente, dlh’omme alliez dégénéré , pour être
mâchotée gaieté de cœur. Bermuda. au:
brigand;qui vitduvmeurtre 86 s’enrichit des;
dépouilles du voyageur ,: s’il n’aimerai: p39.

mieux ac uérir ar des voies honnêtes. ce
qu’ilzdoit-a fosa aflinats ,iôc trouver ce qu’il’
malta: 2: llm’y a pentosane qui ne profitât de
par; des avantages dulcimer-fans le; crime;
même 5.86 l’un des plus grands bienfaits de la

d ’ l



                                                                     

s49 LueIY, Guru XVIII,

CAPUT XVIII.
Ur fcias , pet fe expetendam elfe grati

animi.aEe&ionem , pet fe fugienda tes cil
4. i-ngtatum elfe z quoniam nihil æquèiconcor-

diam humani generis diflbciaraè diflrahit ,
gram hoc vitium: Nam quo aho tuti funins ,
quàm quod mutuis uvamur officiis a hoc uno
infiruâior vira , contraque incurliones [obit
tas munitior cil, beneficiorum commercioi

- Fac nos lingulos : quid fumas? prædaauimæ,
lium et viâimæl, bac imbedllimmusër facillia

mus languis. Quoniamcætèrjs animalibus in
tutelam fui fatisviriur’ne’fl’; quæcumque vagal

nafcuntur , a: adura vitam fegregem, armata
(unir. Hominemimbecillitas cingle-e non un-
guiumvis, non denrinrn, terribilem ceteris
ù’cit’: nudum la: infirma-d, (vicieras munira

limas tes (ledit , lqué illum obnpxiumcæretis.
validillîmum fautent, rationem.8t (calens
rem. haque quipar elle nulli pellet , redira
ceretur , rerum patitur. Societas illi domiJ
niuni omnium animalium dedit : rosie-las
terris genituml , inlalienæ naturæ tranfmifit
imperium, 8c. dominati etiam in mari jutât.”
H29 morborum ’ impetus arcuit t: feneâuti I

I*’ " ’ " - À i ’naiurd,



                                                                     

Drs BI!NEA!TS. ’ 14!
nature , c’ell que la vertu fait briller fa lu-
-miere dans tous les cœurs 5 lors même qu’on
ne la fait pas , on la voit encore.

CHAPITRE XVIII. .î
Poux vous convaincre que c’efl pour elle-

même qu’il. faut rechercher la douce aftélion
d’un cœur reconnoiflant, voyez que de maux
entraîne l’ingratitude , comme elle dillout ,
déchire la fociété du genre humain , 8L tom-
bien ce vice odieux cit à fuir pour lui-même,
Car d’où vient norre fureté , V fi ce n’en: du

fecours des fervides mutuels 2 Ce qui allure
larrran uillitérde notre vie , ce qui la ctege
contre es incurfions fubites , c’en: a con-
fédération des bienfaits. Ifolez - nous un
moment , que femmes-nous î la proie , la
.vié’time. des animaux , le Yang le plus facileà
yerfer. Ceux-ci , delliués par la nature a me-
ner une vie errante 8c folirairc , ont re u des
forces 8c des armes pour le défendre ; l’ om-x
me efl; entouré de foiblelTe ; il n’a ni on les
tranchants , ni dents terribles qui le fa! me
refpeéter r lnud , faible, c’ell: dans la focié-
lé, c’ell dans la raifon, qu’il trouve fa force.
’Par elles, Dieu a fait un être puill’ant d’un être

précaire; 8c celui qui ,’ pris à part , feroit
inférieur à tous , en: le maître du monde. La
[aciéré donne à l’homme l’empire fur tous les

animaux 5 la fociété fouiner à [on cuvoit
une nature étrangere , 8c d’un’animal e terre ,
en a fait le dominateur de la mer. La fociéré

1

.lui fournit des confolations contre les doc-
, leurs, repoulle les allauts de fes maladies , prés

are des appuis a fa vieillefle; c’ell la fociété
que l’homme réclame au bcfoin contre la for:



                                                                     

en. Lis. IV , une va’II.
adminicula profpexir, folatia contra doloreè
dudit z hæc fortes nes facit , quôd licet corr-
tra fortunain advocate. Han: tolle ;. 8c uni-

. ratem generis humani , qua vira fubflinetur.
feindes: toilent: antent, fi efici’ès ut mgr», .
tus animus non pet fe ’virandu’s fit , red quia

aliud illi timendum cil. Quant multi (au:
enim , quibus ingratis elle tuto licet 2 deal.
que ingraturn veda , quîfquis niera gurus de,

c A! P U T x t x.
Dt os nem fanus rimer. Futur till (nim

metuete faluiaiia : nec quil’quatn amat quas
timetJ’u denique,Epicure,Deum inermem a.
cis; omnia illi «la; (alunent detraxillzi pote’në

siam ; 8: ne eui’quam inentendus effet , proje-

chti illum extra motum. Hunc. igitur repus
ingenti quodam a: inexplicabili muta , divi-a
Ionique à contacta se à confpeâu mondlutn -,

mon habits quart: veœaris : rutila illi nec tri;
buen’di , me no’cendi maternai. Inmedio in.

-tetvallo lin-jus a: laiteries cœll defertus , fine
animali , fine humine , fine re , ruinas millade;
tant-luptafe draguer: caldarium évita": ,* non
exaudiens’ «on . nec (tortil curiums. Arqui
lune vis videri coitte , non aliter quinqparen.
rem a gram , ut opiner , àtimo’: au: li non vid

vidai grams , quia nul’lunl habes illius beneà
fitium , fed te a’romi 8c illzmic: fortê ne

l,



                                                                     

(MM-Dlllflll’rs. 24-;
une , et contrebatte fait [on intrépidité.
Détruifeu la (ociété. vous détruirez l’unité

du genré humain, de qui feule dépend cha-
’ vie individuelle. Or , c’ell ce que vous

, li; pour détourner de l’ingratitude ,
racinant l’horrcutperlbnnelle u’e e inf ite,
vous n’admettez. que les eonli érations e cr
.u’elle doit craindre. .Car que d’ingratsfûrs

l’impunité! se d’ailleurs "appelle ingrats
tous ceu- quë la Crainte en une de l’être.

VCHAPITRE XIX.
En général, un efptit Tain ne craint point

les Dieux : car il feroit fou de craindre ce ni
nous fait du bien , et la crainte exclut la-
mour. Mais vous fur-tout, Épicure , vous
devez moins ne tout autre redouter Dieu:
vous bien me ,i vous lui avez ôté tous
ne n’ait! t sont fa gourmée: se afin ne?
rien au monde ne pût. s’aimer de (un voui-j
nife z pour l’aveu rejeté au loin-hors de la
Il. éréi e tousIles mouvements. A l’abri’fl’e

’ hélais que! me imnfe’nl’è &m’yllérieun’

ne vous Hem. eûtre’la maire 8l lui , ce
au; reléguédans un une: dalles milieux qui
fâarentun c l- d’aucun autre, ifolé du.
à trifides cl! es mortelles ,- loin de l’homc
me ,’ «in delta-trimar , rarn de tau; écha
dansmiéëafitéptbfàndéauelioe des mon ce

et) qui siablruent’audelfiis de lui ,
14:.th Î , ne voit point les hommes , ne
les enter: point , ne s’en occupe point, 8e:
in le pôfl’voii’nî de nuire , ni de fervir. Tel
flac-pendra: le Dieu que vous voulez paroître

mais: un pas. Oeil (in; «leur: par
’l.

l



                                                                     

2.44. mnrv-ru-rrëiexux.
tenure conglobaverunt Ç par Jeans; ’Propte’t’
truellage. iniqu’îâgëipè’ëàëïégiaîùinitié;

tram-qui: nâtùram- ’Ufcpïisq’èiluàiliim’nsmmn

hoc farcis çuilà lise; muloèprcrioipduâust-EŒ
ergo aliquid pet feæupêtenfiumî, aujhsftê’lpû’

dignitas dueit à idefi Houbllbni’ÂQuid’e’fiQau’îî

rem boneflius ,liquàmèztatumzèçlèr; huiusîvirn,

intimaient mais nunquam site; a ; si :5

XXX ËÂÎ’IËLYlD

m 1,..«;,Ü;;.:- ,1 r .: les :- Il! t un): fi,

. l ’ I k"117:3. .gvrn,1:;’-i’,!nl.

w r . embrun XX. 4M "
ds; n, une; immigra; pâlir.

tas aligna 5 1cumulus virtuti moinelle [cd id:
merer’fe ekpetixdn’eirue, qnodqunmvis lisa
un être 1? cétènes: ifsiïdfiliïsïêèî
(il? alii ÎaCÎnàmPtÎîSFÏQBËËSÊ’”Pabïeïilsîàiwà

cille? duramen granita-ternira .6 nonnain Qui
gratusefiï; quid’fequitu’r a ut insectes illi alios
amides , ,aliabeneiicia’éôiiciliét tænia-dig;
fi fifis Ëbî’o’fl’érif ’Ëôn’citâiu’rùpc’ ’ il? u"; "’°N1 . a .. ââ . lisantes
«Minimale?! filonien. in . en;
ut multa;etiam:ex.repôllxo taquinai ,
denda fine z mm: mais il acclames? attisa-5

- enfingragusefl: qui in. émdammyîëéttsui’ïrrtatcfiwmldu-zrna

gram taco qui ægœalfidet quidam

. l’ 4 x



                                                                     

,, Javwluflrmrrsnl M44.
1618i "il! 51m6 sagnêremlnbiifl’aqtzpanrnpcid-

’ infestâmesfermâtêçmseimsamhmaæfoæs
ultà’l’a’rd", b: l’a ortimenr heureuxjde yl?

’àtbrïrês’, Wo’tis’h’adlnèttbz’ point de gratin); e

plus dirime-vous afaithucun bien
(dansi’howm-ueslarç’çfiv. ducs-arame 1a
caufe’ dola majefiépfug 2m l Âçfiîde l’exgeL.

.l’e’n e’ delà hàiuiè :vÏ «(litchi ce (d’ellldonlc

iftaitiê’ïflfiâblfflfiil [M flair animé votre
zele; il y a donc des chnferldvnvlaube’anté ,
vous entraîne d’elle-même , des châles qu’il

faut recherche: pour elles-mêmes z ces chofes
(ont jullement [honni-t. . "DE , quoi de plus

Ë? I.’ 1rehonnête quê Ë gratilud reice de cette
îYFlillôiÉWgïth filiilfiwyïmt’ier devla vie. " a

mm loute-mule mireds-- XX. V A ’
i "Mil?! élæddiïümz,”’HPtCS’vous ,v (Es avait:-

- ragasœlfiivp «padre tartarinades liens! Toute:
nîCS’n dia?» ruginé-mai de .direaqu’on

l’rec grelins, p9ur;lpi.-même ,,ca qui [malgré
lits avantages", p ait indépendamment de ces
"avantagesî’ La gratitude fer: fans doute:
mais j’en aurai , dût-elle’me’riuirc. L’unique

but, de flâtre; remmailleuse. .efl-;il: de r vous
laudanum saunerais vont-attitude
nouveaux bien arts a mais, (louferai-ce, v
elle doit vous fufciter’idcs’ehnemis’; ’fi’ellè

dilfipe enfirande partie les fruits de votre éco-
nomie , r , loin d’accroître votre fortune ,
elle la dérange a vous téfoudrez-vous alors à.

.dcvfipgâl’fiâ,ïgçpfi,fflc;lficcsnàJÎRPPCllÇ’lngTŒÎCCæ

. visu; gig’l’csçqglngi,flh!1tnin (finassaient!
Lt.1*i’i’;’itit.r’e hi convoite , qimnd il rend : J’ap-

adieusé ’éêl’ui’qiie’ la WË’d’un reflamcnt

«finauds? ultramarine? qui-llLanîlcés un».
tu



                                                                     

m 1.1:..le , "env?! 1 x. V
hannas dîmai ac kamikaze and: 144m;
a; cogitarefiaciat lice; puni: qui: finage
gus micas a: mmm 9565i dahu . fi 5mm
du: pbferntu: fics. filmai capturait-adn-
Inlun :. a: au; wlmione 4:01?me-
alumur , bigaut». par; a patina è jaq-
ïqîmo 0.:le 999.3,ch
..Ji’ Ç . 1"   k I V"A, W49." 71;;

rut,’ .;lt:..r
,c un: 1;,gxï.’ * ’

G l A 10 s animai îpoivütüœ popfitî Toi

capizurjis fçireïch in de. me mm milita.»
Zte ççmpifl? pue fun! Mgg:atâ bougiois : 
.414!!! grams tantalisât! page gavâmes:-
ntA,vuddi:’5 hic fondre lichentare’fe pack,
4min: and jaâet’, quodïprofe’ra: : digit!!! gr?-

!us qui hom anime maîtbepsfiqim, hans!
gâchet- iiiçJiwaæonfcicmiam alumni ; qua;

cominger: lundi-militas en affabulas-eg- -
ti î . . . nn-hzberhnjuç nigauds fg;
final quàinImfim-

Imô amplîus adjîcîm 3d! aliquzndo grth

tus , etiam qui ingratus videtur , qui? mal;
interpres oyinîo in contrat-idia radait!

quid aliud [amah 135:ch



                                                                     

un hennins. r enmon, un a le 10m: de à une fue-
ceflîonafr; un lev. Ann! gnard il faon
d’ailleurs tout ce. que doit faire un bon , un
icnueui ami , fi la’cnpliâiréiagà ne foncteur,
I duit l’argent qu’il a capté, fesforns ne
(ont qu’une amorce , je le métrite: comme
on voir ces oifeaux , qui a :1me des
duits qu’ils déchirent , épier d’un aux vox-
fin la brebis malàde ,i e (on accablement 8e
fa chût: vont livrer à un on laide même
on voir ces hommes finîmes pie: la mon ,
a: rôde: aqqupdesgâçnrç.

CHAPITRK XXI.
Non , un cœur reconnoiEanr n’envifage

a? la vertu même (le la relconnoiflànce. Vou-
-vous achever de vous en convaincre, 8L

tous rouvcr que ce n’efl point l’intérêt qui
le a fr 1 rappellervous qu’il ya cieux ma.
nières d’être mnnoifignr :. l’une [en in.
dan: l’équivalent de ce n’en a reçu" surins ce
ces , on peut [uppofcr je l’ofientàtibn , il y
a des choies appqrenres ’qu’bn peut «citer ,
qu’on peut produire : Fourre, en recevant un
bienfait àvec fenfibiliré , en avouant (a dette
avec plaîfir. Cette forte (le reconnoiflànce en:
totalement renfermée dans le cœur. Or , quelle
utilité peut-on efpérer d’une affeâion qui cil:
lecture , a: dont l’on ne peut avoir d’autre ré-

moin que foi-même 2 ,
Il y’a plus s on el’t reconnaîtrait quelque-

fois , en pacifiant ingrat, lorfquel’opinion ,.-
interprétai: faanmenr nos riflions , les dé-
nature a: les calomnie : alors le fa c fuir-
il (une choie que le fendaient de ’icon- *

L in



                                                                     

ne in». .er , venue: in
«hanne clignai «brochure and: lègues).
car cogirareiïaciar lice; omnia ou: fuser:
gus amicus a: mmm oŒcii me; , fignirgç
ejus obfengur (ries. fluai entamât-acha-

1mm jack en: aves mimine
aluntur , luffa-rumb peut; .8: carlin: ê ruo-
ïlim° meulais?! à! lié amuï-Æ
enquinauda", a. A, r ç Sr r v s.

le A P13 13311 " 7
G: A tu s animus ipolæifidœ "mûri fui

«pirur..Yisfgireàweîm de. ne: illum utilita-

ire ngpiflî par) fun: mgrati honnirais :
flein; gràguanuijliquid placo gondw-
nt, raidie; hie Moire pâmante perde,
4min: guoâjaâer , quodïyrpferqr : «fichu; gro-

.399 qui hom anime «çflwçfiqâws lm!
fichet. Hiçjinàrmonfcieoeiaux Clufils fifi a qui!

illi contingere nordi rutilisme! am -
li a .’ . . nec kharberhujus voluntatis lira: ullum

filins! quxçltenn V . ,

hub amplîus adjiciarn fifi aliquanâo gm
tus , etiam qui ingrarus videtur , «en? mal:
interpres oyinio in contrai-irrua ambrin Hic
quid aliud fqçiku. quia khanat»



                                                                     

En Brænrrrrs. - au
mon, un! alcaloilîr (lepture: à une fuc-
celfionfi un kg. Arum quand il feroit
d’ailleurs tout ce. que (loi! faire un bon , un
vertueux ami , fi la’ct’rniâiré’aga’ ne En cœur,

I c’elt l’argent qu’il n capté, Refoins ne
[ont qu’une amorce , je le même: gomme
on voit ces tufeaux , qui le aquatirai: des
chairs qu’ils déchirent , épier d’un arum vot-
fin la brebis malade ,’ e fan accablement a:
fa chût: vont livrer a urs on laide même
on voir ces hommes finiflres pic: la mon ,
a: rôde: autonrrlescadavçqs.

CHAPITRE XXI.
Non , un cœur tecoma-clan: n’envifige

ne la vertu même de la re’connoilÏancc. Vou-
z-vous achever de vous’en convaincre , 8c

vous touvcr que ce n’efl: point l’intérêt qui
Ire re ’t 2 [rappellezrvous qu’il ya cieux ma-
nières ’d’être’géconnoîllant: l’une ,Ïerj rêne

riant l’équivalent de ce u’cn a reçu" céans ce

aas , on peut (uppofer 2e l’ofientation , il y
a des cirures apparentes qu’on peut «site: ,
qu’on peut produire : l’autre, enreçevant un
bienfait avec fenfibilité , en avouant (a dette
avec piaîfir. Cette forte de reconnoilTance cil:
totalement renfermée dans le cœur. Or ,- quelle
utilité peut-on efpérer d’une alfeflion qui cit
fecrette , a: dont l’on ne peut avoir d’autre té-

moin que foivrnême l .
Il ya plus; on en: reconnoilranr quelqu:-

fois , en patentant ingrat, lorfqucl’opinion ,.-
interpréunt fadement nos aâions , les clé--
nature 8c les calomnie : alors le fa e fuit-
il autre choie que le fentiment de a ’con-

- 1. iv



                                                                     

2.48 a Lu. 1V, Crau-r XXI.
riam 2 quæ etiam obruta deleâat , qua! cono’

cioni ac famæ reclamat , 8: in fe omnia repo-
nit , 8c ctitn ingentem ex alterâ parte turban:

contrit fentientium alpait , non numen:
fufragiaà (et! unît fententiâ vincir. Si me,
bonam fidem perfidiat fuppliciis affici vider;
nonldefcendit è fafligio , [cd fupra pœnarn

(tram confiflit. . . t
C A PÀU T X X I I.

Hum , inquit , quad volui, quad petii.
Non PŒBÎtCt , nec pœnitebit , nec ullâ ini-

quimte me eô fortuna perducet , ut banc vo-..
cem audiam , quid mihi volai? quid mihi
nunc prodell bona’voluntas? Prodcfl: 8L in
equuleo , prodefl: 8c in igue , qui fi fingulis
membrîs admoveatur , se paullatim vivant
corpus circumeat: licet ipfum corpus plenums
bonît confcientiâ Rifle: : placebrt illi ignis ,-

yer quem bona fides colluccbit. . . . . i

’Ar multa hinc commoda oriuntur. Et ru-

tior cil vira melioribus , amorque 8c fecun-v
dam bonorum judicium , ætafque feeurior,
quarn innocentia , quam gratta mens proie:



                                                                     

.Iî’yflJŒs taxenrflrséz; z .649.
firmes: r qui, fait: encore les;d.éiîî.çeszdu rueur

En clic tielle-enfcvclic. , qui reporte routes (ès
relfourtcs en elle-même , op pic fa VÀOÎÏC aux

férir, du peuple seaux échos (la: renommée;
186 qui voyant contre elle la Foule desopinionc
zani alfa rentamant: uni: com te» pqim ries
voix,,.xz;f.;d,éqide par (on Gulzâiftfragchu
fi meure I’a’iuîrtîr Voir (marné: à [a me fr

les peines de la perfidie , alors , bien loin de
defceridre de fa hauteur ,, elle s’élevc au-
delïus de forifugglice.

’VC,I.-IAP1TREiXXv.IIk.

a: J’AI , (libelle , ce que je voulois , ce ;
’p quejc demandois: je ne m’en repens Poiritî:
’ sa. je ne m’en re ’enrirai jamais: jamais l’irr-

ea juflice le la- ortulne n’arrachera de moi de
u vils regrets, 8: ne me fera dire : hélas, qu’ai-
a je donc été chercher? à quoi me fert la pue
a reté de mes intentions sa? Elle fer: au [age .
fur le Chevalet; elle lui fert au milieu des

L bûchers: quand chacun de (es membres feroit
ç.livré, fuccçffivemeut en proicrarurflammch
. quiviendroient,lenrementj’SC par degrés enveo
”loppcr fait corps tout (rivant; quan touffât:
f (mais fourcnu d’une bonne confc’ien’ceIdifliia

t lerch-tout fou (mig goutte à” ourte’aux au-
. dents dece feu démunir , .le . age aimera ce
-.feu , par qui fa bonne foi éclatera dans tout:

’fonjour. v ’ H’I ’ -Mai’s le phfs’fouvent des avànragcs faire

-Mq accomlpa ne)"; cetwvertu M’en con-
tsvicgs; je en ge . raljlesejours de l’homme de
.Abiqu. leur» lus qlfure’s; l’amour de nos feux-

lÏilàBle’s ,i eliime 8e ’le Ifufliage des Bons , la
361’366 féminité dans la vieillefle , [ont lé [une

L v.



                                                                     

un tu. IV, Carut’xxn.’ I
quirat. Purifier enim iniquiflirna rerum W
ra , fi hoc tantum bonum miferum , a: an-.
ceps , et fierile fecifiet. Sed illud 511:1:qu
au ad illa: entures: , qua (ape tuto acÆacili
aditut , etiam par Fana , et royes, et fait se
firyentibus obfell’um iter, funis intrus, I

CAPOT XXIIL
Non ideo pet le non cil expetendnrn, cui

aliquid extra quoque emalumenti adhæret ;
’fcrê enimpulchertima quzque , makis a: «le

«enticiiseomitata fun: «une; fait illuta-

tutu , ipfa-prseedunt. *
Nain diminutif, quia .hoe thumanige-

mais circuits folis a: tian:
evicibusï’firirtemferet a quia alterius calen

alain: cor-fora , tertre relaxenrut , innodîei
"ballotes «minimum: , laliiganris omnia

franger-ut taltaiustqotodo
acaciæ-pe-embüi rîgetunmmitaçfiugam a

quine au! bujus eurfinnï fmfltnlmma r61
4m? quinjle mmkpbfemabilem fe-
Quütcircumafiuûnsihrmmenfnn yM’
:Ïnsfefpaeiitflcâentafittam’detnhuifla,
non en: ne foi; Meneur: oculis’ièeâaqr-

M. Wèmêyîamrmi

a.-- .



                                                                     

’ ’ ne: areaux-in. cyte
l ordinairede l’innocence a: (le à: grati-
il: l dans le fond , la nature eût mon-
gré à l’horgntncltrop de rigueur, fi, elle n’eût

attaché que des amertumes , des traverfes se
âes dangersvà pratique ce. devoir. Mais
vous aufiîavoyez E, ailant-fouæut à cette
yertuyamm cthnÊurfâr-afaçilet nous aurez
c courage-d’7 avisé entreteneurs.
arrisâtes. 1.95 monitrssauialfiégçmne

route.

.c antrite .Vx xir;
. IA rus t , malgréfesavantagescxrérieuts ,1
ce n’en cil pas moins poucelle-njeme ,qu’. in:
loir s’y livrer : car reflue toujours les p us
Selles choies En: entourées d’acceflbires:
nombreux a brillants 5 mais lesehofesimata
chenit devant , les accon-oiras gominaient

qu’après . , ,’ Qui cloute de l’action puiiTanæ’â’es-aflres V

in jour a: de la nuit fui-le rejouaiquevnouè
mitonne qui ne fait quelfmvparâbchaleu’

r germée y acuminât: des servir une
fendes terres... au. . lcsjébortismenrss

Ües eaux, ’ rife les froides entraves d’ongles
hivers chargent la! nature: que nunc,» pat.
la douce influence de l’es tiedesrolr’éesï, que»

. lâzwédfltfifitfâêmslzertim
goncoursnépend la féconqit «tachage;

umaines c quel’un trace par a grmërévoy
brion le cerdc Je l’année; et l autre; celui
dusmois: parles retours musli-(quem: de [bru
globe E- Toutefois , fans touai ces. binfaits ç
qpund’métnc ces albes»,.conflellarions oilives:
Je impuill’antes , ne feroient que f6 montrer
à» nos, yeux, ne feroient-ile più: Pa: mgr



                                                                     

351 1-18..sI;V’...CArrurr XXIIIL
ret à non en; digua fufpeâu luna, criants
otiofurn ridas rranfcurrcret Pllpfe mundu!
quories pet nouera ignés fuos fudit , 8c tan.)
mm fiellarum innumerabilinm refullir , quem,
nonintentum inie tenet a guis (ibi illa , tune
crim mineur , prodefle cogiter? Adfpice illa
taciro fupernêjrcœlo labeutia’ , quemadmodum.

velocitatem tanin fui). fpecieflantis arque in»;
mati operiSqahfcondant. Quantum iftir mofle ,’

quam tu in numerum’ ac dilctimen dierum
oblërvas, agitur t quanta rerum turba fub
hoc filenrio evolvitur a. quantam factum-le;
rien: ceints limes educit 24 ma qui: tu non
aliter, qu’au; in ’ldecoremr fixera? confidents ’,.

v fingüla in: Opeie flint. ïNec enïm cil j quirat
exil’rimes (gyrent [ola difcurrere , cetera has;-

me;,.paucocum motus comprehenclimus : im

murerabiles Verô , longiufque àzconfpetftu
homo féduéti ,4 cant ; reaeuntque. Er e;
hisiqui ioculos no’flros pratiuntur, fornique
bifilaire. .gradu v pergunt , I se. par occultant
dguntur: Quid:ergojs non caperisrantæ mo-
iis-affie’âu , etiam’fiy tc’ non agar; non culte;

gilet, an’foqcat ,îg’en’c’retque , aa fgiriru filé

. rÎv En’n’r..5(:l .’ J Î!

, .A: . hmm.
’ manant 1 11.4

wc) sa Ia; 1* and a

s-n..-:-:nu.-..--n4n’::9-



                                                                     

’ ’ Dts.BuxNFA11s,”" Ï en
même: un allez beau fpeftacle , 8c d’aile:
dignes objets de nos hommages Se de nos ado.
rations? Voislc ciel même 5lorfqnedans l’ob-
fcuriré des nuits il a verré tous les feux, 8c u’il
un paré de les innombrables étoiles, que œil
n’cliifrappé de la magnificence qu’il étale!

Qui de nous toutefois, en admirant cette pro-
fulîon de beautés , fonge a l’utilité qu’elles

cachent? Viens ici H, regarde rouler la haut
"dans les folitudes filentieufes de l’éther ces
.millions d’aflrcs ,’qui fous une immobilité
apparente nous dérobent leur inconcevable
vrreflc: que de grands événements s’y parlent
dans le cercle étroit d’une de ces nuits que tu
oblèrves pour diliinguer a: calculer tes jours!

.quelle foule immcnfe d’êtres s’y meuvent,
pendant que tout (e tait ici la Quel vafle en?
clra’incment de deflinées renferme une feule
ligne du ciel-l Car ne crors pas que tous ces
mondes ne foient jetés la que pour l’orne-
ment; tous ont leur emploi, tous travaillent t
ne crois pas qu’il n’y en ait que fept qui mare
cirent , 8c que le relie fe repofe; l’œil hu-
rriain ne peut (aifir les mouvements que d’un
petit nombre"; mais plus loin , dans les 15ml
fondeurs reculées de l’efpace , la. otites r39
gards ne peuvent atteindre , il?r a un peur)?
immenfe , innombrable de con tellar’rons, c
Dieux qui vont 8: reviennent fans celle; 86
parmi ceux même qui daignent s’offrir a tes.
regards , la plupart exécutentllà ton infu leur
marche feèretre 8e leurs mouvements m flé-

(zicral. ’DiSI-vrlsoil danien n’es-tu pourri-am; in

.19,qu ds «scandes maires » dise: islam.
univers , quand même ce ne feroitfpasd’euf
nu; tu! put-J A. rhum J1! , «Su



                                                                     

au tu. W, (un: XXIY.

ACïÂPUT XXÏV.
annouuu Inc «in: pâmant n61.

tabun): , 4: mûri: vitaliàqurfin: , m
taqua 30mm goum .nléntempcçgpat . :
-itz.omis.virsns . a: in :P’ÎPiS in: guai au"?

ni, immun «Huguûat,:fed non un:
boc dilîgi- , 1:3?th guidât!!! in (e babel ,
graciais-,35 ce inrcuigîtar, à que inter mmh

qumquat. Gram: dl , qui: aya": a» ego
«quantum andin Non .mïçït fortifia.
vinas annotant: falune a! illam finn ve-
nicndqmgfi- lagans hoc cogita: s nichant
parian) mène, fit! dingo kugenfam , ti-
mæcriculum "un: alfalfa: : faciaux yo-
üs qua expedit. Non fouit caà’em tari.
tympan han , .8: ingramm. Ut ancrât
ilibrum 91m: , in: inter f: «15;:qu popotin
fun. .111: ingratus»efi , ammis m opot-
la: , .çtiaexpedit : hic grams û , «préavis.

Un cacha: , guis crotta.

ça in]? 3mm
Murau- eù nous [Imam

beatnik": , 8: écomm qumflumfifqui;
Jim miodœmçc fâchait, i0 en du!



                                                                     

r au au" en: * 91k
un: flamboie hunier: . chile!!! . W’

a, vie tu ce maman qui (me:
C RA? DIRE IXIY.

tutu , «lupiqu’ik filent de néceflirtpre-
.miere ,.. adam: importance abfilne pur-le
Icariende tes jours , rei-m’ait me:
leutmajellé fiole (pi-fige a: remp it mame:
a: même toure verra , sa particulièrement la
lacunaire-ce , malgré lesbiens qufellesü:
«firent . ne veulent point. être reclure ’
fait. ces bien: 5 elles ont en elles quelque
ehofe d’un. plaignant prix. qn’bmcnïëvelnç-

toit oint, fi on racles mettoir’qp’àuv
des ores utiles. au! par intérêt qu’on e *
,tuomoiflan z onenele [encloue qu’aurai-
Vfon de ïon’ intérêt. La Averrwdédaigne nou-
ces armets fortifies :., c’efl d’un feuàpgrzgn’iil

faut brûle: pour elle- Dingue [à du en luie
même: ac’étoir mon projet flâne reeonr
se noilfanr; mais je enim les dépenlî: , je
ne crains les lifques , je «zips de de laite s:
se il vau: [nient- référer ne «pi m’eK me.
ne (fienta. Le influe r ’ i canent ne peut
point faire a: in ingrat a un homme re-
cannoilfanr z ainfi que leurs œuvrer, l’objet
qu’as fe peopofenr doit être riflèrent. L’un:
en: ingrat pajnrêrér’, comte [on devoir 5-
I’aurre en; recannoifanrgar devoir , contre:
En intérêt.

CHA.P!TR.E XXY’.
I’kmn’wn de les: eh de régler- le plan

Je En vie (in lez-plan de la Natures: desDienx..
Or ,. dans tout ce que four les Dieux , molli»
:Wobjeaçele biennêncclelaehofi;



                                                                     

au: L r :4:le a mon aux V. r ï
mmm! infimeaïncimdiuhfiîoiïnàîfimlünîfifi

mmmmma.’ imemaaæognïmitaà
(un! et flnùo’szxràtum ’[85 rôtît orlon? paroi-r

.1239). Videqxggnrzquuçidieamlianmrqunte
.diflrâbuanrz»; ; queutais grau-av limitait; in?

urinaux qnàrflrofpo’ttunîjs ü dmfids’fbrçs

infèredribùsIvèÏntîs mafîàgpèrrh’dxîçàm . .tiuàqcâs

Lilnibiibus’ ÏrÏepcnxà «lèjéâis (nim monial»,

:YQDafqh: fontinal tarentes .reinregrenr , a ia-
..fufo par cendra nut’rfincmo renovenr: en?

nia illa fine ,nhlèlchde , fine rilload îpfospctf)
finis-rite copupmlq , ,Facinnt. Hæc. «poqué?

’ , nofiraerarioslfi exemplaci ab [un bolivienne,
. ferver 3’an ad ras boudins condom veniat,
- Méàt ullq’m mule elfe beneficîürp: gratuit-r

fiefs hàbemqs. Deos"; . Ï. . . . . .» . .-

: Finiiliüri garnir
- .r "Ï v 2 i .3) ’ V K:

q .
e.4- l.ëgfvi; A;

yawl-s

If. .l .Ïlil ;.:)l J
ml: 3l riz-h «Î» in 13.3 yl) "un 3:ny
un: T5 A. 2.21erle- Ll si. ("[qu Eu a) :5

élJ-r.’ ’ .. : r wifi] la! :113pr sa r1:ns....-;Âa . 1-5)

401.24.53 slab tua-5m mi l a! 3qu 3131;" un; a



                                                                     

Du Bumur-rs. a"
à moins que vous ne regardiez peut-être com-
me une jouilÎance bien touchante pour eux ,
les vapeurs de l’encens 8:, la fumée des (acri-
fices? Voyez leurs infatigables travaux , leurs
largelrcs inépuifables. , tous ces fruits qui.
remplifenr la terre , ces vents multipliés qui
é urent le (du de la mer, se nous portentà tous
[Es rivages; ces pluies abondantes 8c fabites
qui ramolliffcnt les plaines calcinées , renou-
vellent les fontaines taries , fe reverfent dans
les.canaux fouterrains- , 8: raniment la cireur
lation générale : tous ces foins ne font-ils pat
i énéreux , tous ces rions- définréreflés? Voilà

Ëexcmplaire qui nous cit tracé , fuirions-le
dignement , 8c ne marchandons point avec la,
vertu. Quel homme ne rougiroit d’être un
bienfaiteur vénal 2 les Dieux le fervent gui

tuitemeut. v - ’ T l

Il”: du quarri’emciLiwn ’ I il



                                                                     

DE BENEFICIIS.

mon: QUINTUs.

verrurrrluvnf
Le printibus liàrîs videtur eonfimmafc
napolitain , clim trafinfl’em quemadmodum
dandina cirer beneficiun , quemadmodum
acciyienclug ; liai enim (un: hujus oficii fi-
nes.’ Quidquid ultra sont , non fervio ma-
teriæ , (et! indulgeo a qu: qui) ducit, tiquen-
Jum cil: , non quô invitat. Subinâe enim naf-

eerur , quod aliqnâ dulcedine ani-
mum , margis non fuyervacuuin quàrn necelfa-

rium. Venin: , quia ira vis , perlineremus ,
puais qu: rem continebant , fermai etiam
e: qu, fi vis vernm , connu: fun: , non
cohærentia: qua quîfquis diligenter infpicit ,

nec fait riper: pretium, nec men perdis

apeura. i . ’
Tibi auneur nominai mura optime , et a!

beneficia propenfb , Liberalis Æbuci , nnlh
eorum hurlade (existait. mmm nunquam



                                                                     

.A.
ëàaqaçææwnuagph

. DES BIENFAITS

V .yrng CINQUIEME.
’l

I:

genirirxzrnrurzm
32"!) r s en apparence rempli tourillon ob-
ier dans les deux premiers livres , ou j’ai
flairé de la martien dedonna a: de recevoir’;

et c’efi la tout ce que renferme «redevoir:
L epuis j’avoue que jeune fuis lauré gagner
par les charmes de mon fu’ t irn’a entraîné.

fans me contraindre, a: , ne . e commandant
fins , m’aflduit toujours: Met , mon
mi . je m’y arrête encore. Après avoir
invité ,e pas! même de la qncfiiop p somi-
nuons (Yen parcourir tous les contour , et
ochcvons Œobferver ce i, fans être inhéà
me à mon fuie: , tout: is s’y trouve lié,
dei! point inox ile, Ë.sfil ne point néenflîire ,
6c dont la recherche fuyaient! la!!! et
un emploi du temps indi penâble , n’en e
cependant point une. perte. Quelques détails
interefants Ç s Je tempsenxemps fur no-
tre route vous claireront peut-être des longs
girait: on je vmengaï’ . ,

Pour vous phtirius ,. emmantellent de
votre nature). a: voue penchant il: bienfai-
Ïance ont mérité le beau nom Je Librairie,
a aya-point filage de cette vertuquivou



                                                                     

’ i .. . 4,un":hmmrrvïrerzawzaîa
vidi tam benignum , etiam leviflimorum alii--
cioùînïïaêffmlro’rërfi’î] Ecfiras’ëuafeonkuc’

prolan-pi; En”, ne tibia-alii putes beneficium ,-

nnesl nlàmzrarmrs: new bentfiâ’l
pœninireat , pro ingratis depençlere. lpfe uf-
qu «Â albes ab omnifiaé’catibne; uïqüeeèvfiatint

vis exonerarç qu’eslçbligas, ut quidquid in ali-

quîern, confus" yelis tilde? nonilpâægarq, gui
dderé. Mecque pleniûs ad’te fic data rever4

(pntur’; nain :ferèsfequunrur. berniicial .
repo-fcenrem : &Vut. gloria Eugientes magis ac

.rnagis fequitur ,. ira ftufius beneficioru’m gra-
tifia: refponder illis , per’quos etiain’. elfe in;
igratis. licetÏvP’er’te Voir) pokémon ,. qui?

primisbenicficia gui acceperunr , «nitré repè-

Ltanç :,necvrecufabis.conferre aliz,:8c fupreŒs

:(iiirmrulatifque pliera po majora adjicere; Pro;-
pôfitum ’optir’rii viriî, 8c ingenris anîmi cit,

tâmfidiuv’fcrrq ingraturn , doucetfeceris gra-
flip). jNeç renifla- rataio dædpiet’, futurement
yang Mribusç, ravinai mon cita îîdifTeËp’fdl

p’eravër’iiu fw. Î’ 1’": i’ il" Ï Wb à

l: "Il" t DE in .4;ij in: 1:3 un si l ln. tu
2:;y:’l. MJ U.- - r; mi 35m :1 if"! fur.- que
fifi. îifîa,.r;e.o.1*.(pf-U whip) dt r l: and

, îr’. 31.4: [i ). t -rvil"l",V ’1’. 1’". fiil
f lutz v n uriqueïppieè; tibi placet y Wbilk

.magnificeîx’iiflurrn : 2 Harpe cribla:
Qui?ëd’PflkWïnîî’ŒfiFlçïîïQflüâü («site

n) ’, î; A t’ai." . J h .39?,gîf1f1î Î’Ïwëuîç si. Èlèæfi’meWIS



                                                                     

Drs Enduits. :6![grisfaflÎu ’e. n’ai jamais vu performe erra-l
cher un fi gaur prix aux plus légers fervicer.
Dans les doux épanchements de votre bonté ,
vous vous re arderiez prefque comme débi-
teur de tous es bienfaits qui-(e reçoivent sa
peu, s’en faut que, pour en prévenir les re-
grets , vous ne vous rendiez la caution géné-
rale des’ingrats 3 en même temps , loin de
vous prévaloir de vos dons , vous ne cher-
çhez qu’a tromper vos amis fur le poids de "
l’obligation qu’ils leur impofent; a: l’on

iroit, que vous ne faites que leur rendre ce I
que vous leur donnez : aufli vous recueillez
pleinement le fruit de vos dons 5 car il en ce
des bienfaits comme de la gloire qui s’attache i
davantage à eeugqui la fuient . 8: l’on trouve
moins ding-rats , quandpn ne les gêne: oint.,
Ce n’eii’pas encoreiafliez polir vous; il emble.
que-vos premiersbienfa’its (bien: un titre pour”
po folliciret de nouveaux , que vous êtes soufi
parts; prêt Quentin; , fans que les réticences , 5

ou li despremiclts , pborplçntflle nombre ni ,
fa guident (le1 vos [noir elfes largefl’es’; r6-
ïe’t bien digne’d’un cœur honhete a une)
me eleuée.,Ae colérer flingue ,«tant quenfin ’
on le.rende reconnailfans; projet-infaillible!
les Ycrtus triomphent toujoursdes-victs ,. (ih
tu 5.5 heïfe’ilâtent pas trapue les basin ’ i

....;?v*.;l Mn ;,î :3 si ..)’v.’s
qu’hii [ÏIICl"ÏB;*ê P, 3 E, ’ I If? ’2’T i 2.2l.
tic Eâ’lîâeqeo e .unedeyos maintîntes--

Inîcs .’ qui? Fil coteux d’être vaincu en bien-
alts. Mais , mon ami , malgré la beauté ap-

ylftnte de ce mon ce n’en: as fans raifon’
qu on doute de farvérieéyac ans le fond , la
ç o c en: toute autre que vous ne la concevez.



                                                                     

su . Lili. V, Carne Il.
Nunquam enim in rerum boucheront cette;
dine fuperari, turpeeflcs dummodo arma non
projicias , et viens quoque veiis vincere: Non ’

omnes ad bonnin propolitun «(dém
vires, eafdem fieuitates, eamdem fortuna’m e
qua: optimoruni. quoque continuum ,1 (lama

taxa: exitus , temperat. Volunus ipfa ecce
tain petons , badauda dt 1,. triant fi illam
alios gradin velocior’i anteee’llît: honni in cers

taminibus , ad (pascuan editis , meliorem
palma, dealant; qumquat!) in illis quoque
[ope «lettrions: mon: tains; Ubi de ofieio
agiter , quoi uréique à («que eflë quêtai

plehmimuni copie , fi me: punit, 8è il
triennat. habuit mataient fuŒcîenterit anime

[on ,- 5 illi; quantum connus ek, foiron!
persiflât a met antera volumes par et? a
mais damara qu’un aecepit ramait? , au;
ohîàinôp son reddiclit , fui volt redorte j. .86

toro inboeintentuse’ft anion) skiatron me
gis flâne de; quanton ifi-atiirîffiioiiîuf;

«en meistre acinus sont mon, aussi
avertere; Quota: lexiiiimas; id accident l
vire bouc son pote , ut*vlnîaùk’î nunquam

minimiser; intriquait: imminât!
dtiinuiti’ («que «Hem me nabi: piratas;
ââ lut maorie issirent : magnai: accepillï

puttèrent. ’ËIIÏINIÎÈGH. .
I ’ x. . . .

. ..o.-.-.....-. -.-Ë. .-



                                                                     

Du Druinrrs. il;Car dans des combats de vertu il me point
honteux d’avoir du delcos , pourvu qu’on ne
tende point les armes , a: que vaincu on afpire
encore au viâoire. Dans un projet honnête
tous n’a portent pas les mêmes forces , les
mêmes acultés , la même fortune, et ce der-
nier point influe , au moins pour le (accès ,«
fur les lus verrueufes entreprifes. La volonté
8e faire le bien , fe trouvant la menaçant
tous , mérite les mêmes éloges , encore qu’elle
fait fuivie dans quelquesuns d’une exécution
plus 1prom te. Ce n’eli oint comme dans ces
ars o lrts à la eut ofité du peuple , .odfl
la palme annonce le plus. habile 5 a: même
encore dans ceux-la voit-on foutent des in:
juflices du hafaxd. Mais dans ces devoirs qui
emballent deux petfonna à la fois, li toutes
deux travaillent avec une éâale ardeur item?
’plir la partie qui les teg’a’r î: 5 quand même

une auroit plus de pouvoir , que des réifiant:
Ces plus, promptes , des moyens plus abuna
dams auroient fervi [et nielleurs , que lofai;
me auroit mieux feeondé tous fes élions
l’autre en fo’ii égale par le ’, li n’ayant
rendu qu’une partie de ce qu’elle a reçu , ou
même rien du tout , elle a feulement la vo-
lonté ferme de le tendre , 8: u’elle y emploie
fortement toutes les facultés d’un grue, alors
elle n’e pas plus vaincueque le brave ho o
nie "qui meurt lés amies à la main , 8! qui!
plus facile a remuai de mer. que ab
en faire. Cette hume quevous menez à étre-
vaineu, jamais l’homme de bien ne fera dans
le cas de l’é duvet 3 jamais il ne [accombe-
a , jamais Il ne renoncera ; demie"
jour de Il! vie ilfetiefikep son;



                                                                     

m Lu. V,’ÇArU-r IV.

LCAlPUT"III.’
lib. v,. Sr turpe en beneficiis Vinci , non oportet
a? w’ à præpotentibus viris accipere beneficium , qui-

bus gratiam referre non pollis: a Principibus
dico , à Regibus , quas eo loco fortuna pofuit;
ex quo largiri multa poffent , panca admodum
8c imparia dans recepturi. Reges 8; Principes
dixi I, quibus tamen porcif opera navati , 8:
quorum illa excellens potentia per minorurn
eonfenfum minifleriumqueconüar. Sunt qui-

’ dam extra omnem fubduâi cupiditatem , qui

vix ullis humanis defideriiscontinguntur: qui- i
nihil potefl prællare ipfa fortuna. Necefle
cit à’Socrate beneficio vinçar 5 necelfe cibi
Diogene qui pet medias Macedonum gazas ne,
dus iucellit , calcat’is regiis opibus. . , . . . .

Lib. V. 3 AlexanderlMacedonum Re: gloriari (ole-
aP’ w. barra riullo febeneficiis viétum. Non cit quod

nimius animi Macedonas , et Græcos , et Ca-
ras , 8c Perfas , 8: nationes diflriâas line exer-
citu fufpieiat : ne ’hos’fibi prællitilfe regnum,

Ta Thraciæ angulo porrefium ufque ad lirtus
incogniti matis , judicet. Eâdem re gloriari

I mourra

. ---.-.. ...-.- x.



                                                                     

DRSZBIENFAITSÇ- sa;
mourra dans [on polie, 8L à tout ce qu’on
aura fait pour lui, il oppofera en mefure
égale tout ce qu’il aura voulu faire.

CHAPITRE 111.
S’ r r. étoit honteux d’être vaincu en bien-

faits , il n’en faudroit point recevoir des
hommes puiflants auxquels il feroit impollible
d’en rendre de pareils : il n’en faudroit point
recevoir des Princes se des Rois que la fortune
a placés à une hauteur , d’où ils peuvent ver-
fer avec profufion des largefles dont les re-
tours font néceifairement faibles Sc inégaux s.
j’ai dît les Princes 8c les Rois , auxquels on
peut toutefois rendre des fervices importants,"
8C dont après tout le grand pouvoir ne le
fonde ne fur les foins 8c les travaux una-
nimes e leurs fubalternes. IlcPr quel nes
hommes plus décourageants encore : ce Font
ces Sages inacceflîblcs à tous defirs, qu’ef-
fleurent à peine les pallions humaines , 8:

out qui la fortune même ne peut rien faire.
la faut que je fois vaincu en bienfaits par So-
érate; il faut ne je le fois par Diogenc, qui ,
foulant fous es pieds les richelies royales ,
fit luire de fa nudité au milieu de tous les
cré ors des Macédoniens. , -

Alexandre leur Roi, le vantoit (louvent.
ne performe ne l’avoir vaincu en bien-
its. Je fais que cet homme, fier à l’ex-i

cès , dût avoir peu d’efiime pour ce ramas de
Macédoniens , de Grecs , de Cariens , de
l’ai-es, de Nations enrôlées à fa folde; 85
qu’il étoit bien loin de leur tenir compte des
progrès d’un Royaume ui , d’un coin de la
Thrace, s’étoit étendu jn qu’aux rivages d’une

A M



                                                                     

:66 Lu. V, CAPÜTIV.
Sonates potait , eâdcn; Diogcnes, à: quo mie
que vnié’tus CR. Quicfni viâ’usflfitlilllo die, qua

homo fuprï menfiuà’m bum’aùæ fuperbiæ tué

mens , vidh alignent cùî née Jar: quidquaup

m) .v pellet ,l nec ctipcrc....v 0 me me tu’flc mèii-
cjw.’ rô 8: fifi; 8c cæteris quibus ad defp’fcicndam

veritatcn’I non en: ofufa calige , fuprà eùm

cmiudre vifizs cfl: ,iufra quem omnia juchant- P
Multè pommier , multi) lacuplctior fait om-"
ni: tune poflîdcnte Afaafandro; plus enim czar

quad hic mollet acciperc , quàmîquod in: pof-

fe: date.

CAPUT*IV-4
Lib. v ’ Archclaus Re: Socràtem rogavÏt ut au! fa

. C- V1. veniret. Dixich SOCtates tradicur , none fc ad.-
elrm venin: , à. quo uciperét beneficîa- , cüm

redderc illi pariât mon poffez. Primûm, in ipfiuq

potefiatc en: non accipere :dcinde ich date Ec-
neficîum prier incipieba: 5 vepicba: Qu’im- roga-

tns,8c id daim: qhod atique in: mon crac Soumi-
redditurus. Etiamnumv ArcheÏaus «fatums car

aurum 8c argentum , receptdrus contemptum
and 8: argenti. Non poteratcrgo Anchelao red-
ferrc Sommes gratiam 3 8L quiétantum cran «ce

cepturus quantum dabat , fi oficn’difîct homi-

nem vitæ ac mords peritum , utriufqdc fines
tenentcmï si chem , in luce mdÏâ erratum,
ad rerum annum admifiiïet , dilue eà ejus
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mer inconnue: mais Socrate , mais Diogene
purent fe glorifier du même avantage 5 Dio-

ene fur-tour qui le vainquit , le jour n’en
gelait de (on orgueil coloflal il lui fit vorr un
homme à qui le Conquérant ne pouvoit ni
rien prendre , ni rien donner : a: certes ce fut
avec uelque raifon que le Cinique parut 8c à A
lui-meme, a: à tous ceux pour qui les nuages
de l’opinion n’oi’fuf noient oint la vérité ,

s’élever bien au-deilgus d’un omme fous ui
tout rampoit. Alexandre , maîire du mon e,
fut moins riche , moins primant que Diogene ,
qui avoie plus de choies à refufer que l’autre
à offrir.

CHAPITRE IV.
La Roi Archélaus pria Socrate de venir l

la cour. On dit que Socrate lui répondit qu’il
ne pouvoir accepter l’invitation d’un homme
qui lui feroit plus de bien qu’il ne pourroit
lui en rendre. Diabord il dépendoit de Socrate
de ne rien recevoir: enfuite c’étoir de lui que
feroit venu le premier bienfait; car il ne Ce
fût rendu qu’à la priete du Roi , 8L il lui eût
donné ce que le Roi n’eût pas été en état de
lui rendre. Archélaus ne lui eût donné que de
l’argent 8c de l’or , 81 il en eût reçu le mépris

de l’or 8c de l’argent. Comment donc pouvoit-
.il craindre de relier au»deflous du Prince z
Eh l quel bienfait royal eût ayé les bienfaits
de Socrate , s’il lui eut donnéJ le fpec’tacle d’un

homme fachant vivre 8c mourir 5 s’il lui eût
enfeigné les regles de l’un 86 de l’autre 5 fi ,
éclairant l’aveu lement greffier de fou efprir ,
il. lui eût révél les furets de la Nature , il
étranges pour ce Prince, qu’un jour d’éelipfe

. M ij



                                                                     

1 :68 Lin. V, Cars-r VI.
ignamm , ut quo die folis defeétio fuit, regiam

cluderet, 8c filium ( quad in luâu ac rebus ad;
verfis mOtlS cil: ) tonderet 2 Quantum fuiilet
beneficium , li timentem à latebris fuis extra-
:iffet , 8L bonum animum habere jufliŒet, di-
cens : Non cit illa folis defeâio , (cd duorum
fiderum coirus , crin) luna humiliore currens
viâ , infra ipfum folem orbern funin pofuit I
8c illum objeélzu fui abfcondir : qu: modô par-

tes ejus exiguas , fi in tranfcurfu llrinxit , ob-
ducit 5 modô plus tegit , fi majorem pattern
fui objecit5 modè excludit tatins afpeâum , fi

reflo libramento inter folem terrafque media
fuccellît: fed jam un; fidera hue a: illàididu-cet

velocitas fua 5 jam récipient diem terra: , 8c hic
ibit ordo pet fæcula , quæ difpoiîros ac pratdic-

tos dies herbent , quibus fol intercurfu luna:
veterur omnes radios efundere: paulum ex-
peâap; jam emetget , jam illam velu: nubem
relinquet , jam exfolutus impedimentis lucem
fuam libetè mittet. Socrates pareur gratiain
Archelao referre non poffer , (î illum docuilrct

regnarc 3 parum (cilice: magnum beneficilum
à Socrate aecipiebar , fi ullum date pontiller

Socrati a ’ n 7



                                                                     

Drs Bunrar’rs. :69
de foleil , il fit fermer (on palais 8c rafet (on
fils;ce qui n’étoitd’ufagc que dans les deuils 5c

les grandes calamités 2 Quel fervicc ne lui cura
il pas rendu, fi dans ce moment il fût venu le
tirer de la retraite ou la peut le tenoit caché .
8c que , ranimant (on courage, il lui eût dit s
ne Prince , ne craignez point ne le foleil
a; vous abandonne 5 ce n’eil queqla rencontre
a de deux alites qui fait l’éclipfe: elle arrive

lorfque la lune ui marche plus près de
nous que le foleil , place fou globe au-
deilous de lui, de nous le cache: fi dans
fon pallage elle ne fait que l’effleuret, elle
n’interceptc qu’une petite partie de lès

a: rayons 5 elle en couvre davantage, fi l’op-
poiition cil: plus forte 5 a: enfin , fi dans le

a: moment ou elle fe gllile entre le foleil 8c
a: la terre, elle dirige avec juflcWe le centre
a: de (on difque fur celui du foicil , elle
” nous en dérobe la vue toute entiere. Mais
a» ralluma-vous , le mouvement de ces affres
a: va les entraîner chacun de leur côté 5 le
a jour va être rendu à la terre, a: tel fera
a: l’ordre invariable des fieeles ui ramene-
a: rom eonilamment des jours xcs 8c ré-«
a dits ou l’interpofition de la lune empêc era
a: le foleil de vous verfet toute (a lumiere 3
a: encore un mornent , 8e l’aflre qui s’eû plon-
,’° "é va teparoître5 vous l’allcz voir fortir

C celttc efpece de nuage , à! (es rayens dé-
gages de l’obilacle qui les retenoit , vont
arriver librement a vos regards». Socrate

ne (e fut-il point encore acquitté pleinement
envers Archélaus , en lui ap renant à regnet?
An eut-ce donc été rien ami3 que les bienfaits

" ’ M iij ’
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:70 Lu. Var VI, CAPUT XXX.

CAPUT V.
nib. VI , Qurn enim vetat te referre etiam [ammi feli.
et xxx- citate præditis gratiam? . . . Omniafanè exclu-

[etit opulenËa felicitas 5 moulin-abc tibi cujus
rei inopiâ laborent magna falligia , quid om-
nia poflîdenribus defit: fcilicet ille qui verum
dicat , 8c hominem inter mentientes filipen-
rem , ipsâque confuetudine pro reâis blanda
audiendi , ad ignorantiam veri perduë’tum ,

vindicer à confenfu coneentuque falforum.
Non vides quemadmodum illos in præeeps
agat extinâa libertas , a: fides in obfequium
fervile fubmiiTa, dum ncmo ex animi fui fen-

x tenriâ fuader difluadetque , [cd adulandi cer-
tamen cil La: unum amicorum omnium offi-
cium , una contentio , quis blandiflimè fallat!
Ignoravêre vires fuas , 84 dum le tam magnos
quam audiunt, credunt , atrraxête fupervacua
8c in difcrimen rerum omnium perventura bel-
la 5 utilem 8c neceifariam rupêre concordiam ,

feeuti iram quam nemo revocabat, multorum
fanguinem hauferunt, fufuri novilfimè fuum,
dam vindiçant inexplorata pro certis ,, fieffi-
que non minus exiflimanr turpe quam Vinci ,
8c perpetua credunt qua: in fummum perduéia
maxime nutant5 ingentia fupet fe ac (nos rcgna



                                                                     

Drs ligneurs. 2.7!du Philofo lie, li toutefois ceux du Mo-
narque cui eut été quelque chofc 2

CHAPITRE V.
N o N , la haute fortune’, non la [aprème

puiilance des Rois n’excluent point la bienfai-
fance envers eux 5 8e quand leur opulence 8e
leurs profpérités leur donneroient tout le telle,
veux-ru lavoir un bien dont ils font dénués ,
un bien qui au plus haut degré des grandeurs
leur manque le plus , que n’ont point ceux
qui ont tout zgun homme vrai , qui les dé-
trompe du faux , 8c qui au milieu ,de la pré-
fomprueufe ivreiTe ou les pion e la molle
harmonie des douces flatteries , eur parle le

’ langage mâle de la vérité, devenu prefquc
inintelligible pour eux par l’habitude flanelle
de n’entendre que ce qui leur plaît. El) 1 ne
vois-tu pas toutes les calamités fondre fur les
Rois , du moment que la liberté e41 bannie
des ailleurs, que l’obéiilhncc dégênent en
finitude, que laconviâionduncœurue dicte

lus les con’feils , que l’adulation renchérit
ut l’adulation, 8c que tous leurs amis re-

duifent tous leurs devoirs à les mieux tromper
out les flatter davantage î Dès ce moment

es Rois s’exagerent leurs forces , le croient
toure la grandeur qu’on leur attribue ,. rom-
pent l’utile intelligence des Nations , entre-
prennent des guerres qu’ils pourroient éviter,
mettent tous’lours haram. hafard d’une ba-
taille qu’ils vont perdre , le livrent à des emg

portements que performe ne retient , con.-
çlarnnent fur des foupçons comme fut des
’PreuYCS a mettent autant de honte a i’e huiler

raidi" au": (le lanier vaincre , Tc baignent
M iv
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fregerunt 5 nec intellexetunt-, in illâ feenâ ,8!

vanis Br cirô diflluentibus bonis refulgente , ex
eo temporehipfos nihil non advcrfi expeé’taxe

debuille , ex que nihil veri audite potuerunt.

v C A p U T v I.
nb- VI s C u M bellum Greciæindiceret Xerxes , ani-
c’xxxl’ mum tumentem oblitumque quam cadueis

eonfideret , nemo mon impulit. Alius aiebat ,
l non laturos nuncium belli ,8: ad primam ad-

ventûs fanum terga verfuros : alius , nihil cil-e
dubiiquin illa mole non- Vinci (blum Græcia ,
fcd obrui poiler 5 magis lverendum’. ne vacu’as

defertafque urbes invertirent 8c profugis hof-
tibus’ valiez folitudinjes ’relinqucrentut , non

habirntis , ubi tariras vires exercere poilent:
alius 5 illi vix rerum naturam fuflâcere , ari-
Agufia elle clailibus maria , m’iliti cafira , expli-

candis equeflribus copiis campellria , vix pa-
tere cœlum fatis ad emitteuda omni manu tela.
Crim in hune modum multa undique jaé’taren-

tur , qu: hominem nimiâ ællimatione fui fu-
rentem concitatent, Demaratus Lacedæmonius
folus dixit , ipfarn illam qua fibi placetet mul-
titudinem, indigellzarn 8e graveur , metuendam
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dans le fang de leurs Sujets , expirent dans le
leur , croient leurs Empires éternels , parce-
qu’ils (ont immenfes, ne voient pas ne la
hauteur du eoloilè le fait vaciller , 8L e bri-
fent enfin eux a: leurs Sujets fous (es ruines ,
malheureux de n’avoir as compris au milieu
de cette (cette ébloui ante de grandeurs il

kvaines , de biens fi peu durables, qu’ils ont
dû s’attendre à toutes les infortunes, du mo-
ment qu’ils n’ont pu entendre aucune vérité.

CHAPITRE VI.
I Xnncis , enflé d’un vaile pouvoit, dont
il méconnoiiloit la foibleife , avoit réfolu la

uerre contre les Grecs , 8c tous l’es courtifans
’y excitoient encore: l’un lui difoit que

[es ennemis ne foutiendroient pas même la
. nouvelle de la guerre , que le premier bruit
de (on arrivée les mettroit en fuite 5 un autre,

’ ne la Grece non feulement feroit vaincue ,
u’elle feroit éctafée par cette malle de puif-

fiance 5 un autre , qu’on ne devroit craindre
que de trouver les villes défertes, se par.
tout de valles folitudes , ou la difperfion
de leurs ennemis leur ôteroit les moyens
d’exercer leurs forces 5 un autre , que la

a Nature fuilifoit a peine à Xercès , que les
l mers étoient tro reilerrées pour fes flottes ,
les cam s out ires foldats , les plaines pour

’ les évo utions de fa cavalerie , les airs pour
tous les traits que lanceroient tous les bras

’de fou armée. Au milieu’de ces bravades fu-
I perbes , 8c de cent autres pareilles qui reten.
tillant de tous côtés aux oreilles du Monar.

ne, exaltoient encore le délire de fa pré-
omption 8C de" [on orgueil, le Igcédémonien

V



                                                                     

:74 Lu. V sr VI,Carur XXXI.
elle ducenti-: non enim vires , fed pond’us iré-

bere : immodica nunquam regi poire 5 nec dits
durate quidquid tegi non poteil. In primo ,
inquit, flatim monte Lacones objeé’ti , dabunt

tibi fui ex perimentum : rot illa gentiurn millia i
trecenti morabuntur , hætcbunt in veflzigio
fixî , 8c comminas fibî anguilias tuebuntur , 8:

corporibus obflruent : rota illos Mia non mo-
vebit loco 5 ramas minas belli , de pænè tatins
generis humani mentis impetum , pauciflimi
fullinebunt. Ctim te mutatis legibus fuis na-
tura tranfmiferit , in femità hærebis. ôs azili-

mabis futura damna , enim putavexis quanti
Thermopylarum angufla conflitetint. Scies te
fugari poile , ctim feieris pofferetineri. Cedenr;

quidem tibi pluribus locis , velut torrentist
modo ablati, cujus cam magno retrore prima
xis defluit : deinde bine arque illinc quotien-
Iur , 8c tuis te viribus prennent. Verurn cil quad
dicitur , majorem- belli apparatum elfe , quam
qui reeipi ab bis regionibus ponit que op-
pugnare confirais. Sed hæc tes comanosefl: r
ob hoc ipfum te Gracia vincet , quia non ca-
pit; titi toto te non potes. Prxrereà , que nua:
rebus (alus cit , occurrent ad primosterum lm-
petus , 8c-inclinatis opern ferre non poterie,
ces fulcire ac firman. labantia. Multà anté
vinceris 5 quam viflum elle te renflas. (3ere.
mm noncftquàdqurcimuuunnbhncwl



                                                                     

, .. Drs. larguant-n, , î . in,
Démaraie ofahfeul-Jui dire o a: que cette mulv

aventuriez

uu

restructurasse

titude immenfe 8c défordortnée lui infpi;
toit une fauife confiance 5 qu’elle n’étoit
redoutable que pour (on chef 5 ne la malle
ne falloit pointil; force t que es mouve-
ments d’un corps trulli molnilgrueu; nç
pouvoient le régler, 8c que fans regle,
rien ne pouvoit fubfifler. Vous verrez
ajouta-Fil, les Lacédémoniens au premier
défilé de lems.nmntagnes, nous votre:
comme ils [avent défendre un poile qui
leur cil confié 5 vous apprendrez a les cons
noît’re : trois cents de ces hommes-là fuflî-
tout à ces millions d’hommes 5’vous’ les

verrez fermes , inébranlables dans leur
place; murer le pana e avec, leurs corps;
’Afie entier; ne les fêta pas reculer d’un

pas 5 toutes’cçs menaces de .deilruëtion, ce
choc , cette irruption prefqne univerfellç
durgenre’humain , ’ ils le («tiendront (culs.
Vous changerez . vous franchirez .l’Ellefe
pont , mais vous relierez court au bord du
(entier qu’ils défendront 5 St dès-lors vous

jugerez des revers qui vous attendent, [orf-
que vous aurez vu ce que vous coûtera le dé-
troit desThermopyles’; vous comprendrez
que s’il cil poflible de vous arrêter , il cil;
pollible de vous vaincre. Je conviens ce-
pendant que les premiers débordements de
ce torrent impétueux répandront ailleurs
quelque forte de terreur, difperfcront la
plupart des autres Grecs 5 mais vous les
verrez bientôt fe rallier , fondre fur vous
de tous côtés , a: vous accabler avec vos
forces. On a raifon de dire que les régions
ou vous comptez porter vos armes , ne

M vj
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tineri putes non poffe , quia numerus ejus Ducj
quoque ignoras neil : nihil tain magnum cil
quod petite non pollit t cui nafcitut in perni-
ciem , ut alia quiefcantï, le: ipsâ magnitudine
fua caufa; Accidc’runtquæ Dematatus ptædï-

xerat. Divina arque humana impellentem’, 8c

mutantem quidquid qbfliterat , trecenti Rare
infimum z llratufque peritotam paffimAGrz-
eiam Xerxesïintellexit , quantum ab exercitil
turba diflaret. Itaqu’eXerx’es pudore , quam

damno mifçrior Dematato gratias egit , quad
folas-fibi ventru dixilfet , &’ptflnlfit petere
quod vellet. Petit ille ut Sardes maximam Ali:
eivitatem carra veâus intratet ,’re&am capite
tiaram gerens 5 id folis datum Regibus. Dignus
fuerat ptzmio anteqnampeteret sied quam
miferabilis gens in qui nemo fait qui vermis:

’ diester Regî , nifi qui non dicebat (ibi. t

à
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sa pourront jamais contenir tous ces immenfes

v,

À a)

à u

très:

,3

à

D
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u

péparatifs de guerre; mais cela même cil:
contre vous. C’ei’t parcequc la Grece ex-
tcluera la moitié de vos forces , qu’elle
triomphera du tout. Vous ne pourrez ja-
mais employer tous vos moyens , jamais

,vous porter a temps aux attaques déciiives,I
réparer , ce qui cil: important , un com-
mencement de défordre , foutenir , apa
puyer les endroits foibles de la bataille;
vous ferez vaincu long-temps avant de fa-
voir que vous l’êtes. Au telle ne croyez
pas que tout doive céder ’a vos troupes ,
arceque le nombre en cil inconnu , même

a leur Chef: il n’y a rien de fi grand qui
ne punie périr , a; fouvent notregrandeur

a: même fuffit pour notre perte a. L’événe-
rmenr juflifia la prédi&ion de Démarate. Xero
cès pouifant devant lui les hommes , forçant
la nature , brifant tout , boulevetfant tout ,

afur contraint de s’arrêter devant trois cents
Spartiates 5 8e depuis , battu , difperfe’ dans
tout: la Grece , il comprit combien tous ces
milliers d’hommes étoient loin de faire une
armée. Aufli ce Prince , plus malheureux par
la honte , que par fcs pertes , remercia Dé?
marate de lui avoir dit [cul la vérité , 8c lui
permit de demander ce qu’il voudroit. Déma-
rate defira de faire (on entrée dans Sardes-5
eapitalede l’Afie, fur un char de triomphe ,
avec la tiare des Rois fut la tête. Il étoit
’digne de la récompenfe avant de la deman-
der. Mais u’elle croit donc mifé-rable cette.
Nation , ou le (cul homme qui eut dit lavé-
;rité au Roi, ne fut pas fe la dire ailai-mômet,
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’ caneur vu; ’
m’- Vl . Divas Aveu crus filiam ultrapudieitizma-

Caput . . . . . I .. . .XXXII. lediâum impudicam relegavrt, &flagma 13m:-
cipalis domûs in publicum emifit 5 admiifos
gregatim adulteros , peretratampnoftnrnis cn-
mellationibus civirntem , forum ipfism acrof-
tra , ex quibus pater ragent de adulteriis tuie-
rat , filiæ in &upra plaeuiil-e; quotidiahum au
Marfyam concurfum5 clim e; adulrerâînquæf-

tuariam verra ,.-jus 0mois licenti: fini) ignoto
adultero petetet. Hæc tamùvindicanda Prin-
cipi quam tacenda ( quia quatumdam rerum
turpitudo etiam ad vindicantem redit) parum
potens iras publicaverat. Delndeaim , inter-
poiito rempare , in locum xir: fu’biilfetiverer
cundia , gemens quod non illa’filentio prellif-

fet quæ tamdin nefcierat , .donec loqui sur ,
effet, fæpè exclamavit z hqrum mihi nihil ao-
ddiflet , li am Agrippa , ont Mzcenasvvîxilfet.

ù Adeo rot habenti millia hominum , duos repaî-

rare difficile cil. Cæfæ [ont legiones , &propii-
nus feriptæ; fraâa chilis , .8: intra patitos digs

natavit nova 5 fævitum cil in ripera publia
ignibus’ , furrexerunt meliora confumptisît

rota vitii , Agrippa: 8c Marccnatis vacavit le;

cus....... . I(il) ille émir dans le Forum, Tonneau qui voici:
gagné leur procès 5 étoient dans l’orage de mettre une

K
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CHAPITRE VII.

Avons-ra exila l’impudique Julie, 8c mir
au jour toutes les horreurs dont elle avoit
flétri la maifon impériale 5 l’es banquets dif-

folus , fes débauches monilrueufes , fez
amants introduits par légions , tous les quar.
tiers de Rome fouillés d’une feule de fes
nuits , le Forum 8c les Ruflres d’où fou pere
avoit porté des loix contre l’adultere, devenus
le théatre favori des adulteres de fa fille , un

euple de débauchés accourant tous les ’ours
a la [latrie de Marf as (i), la , fous l’ bit
de courtifane , la lle des Céfars , le ména-
geant dans des bras inconnus tous droitsà
toute licence , sa mille autres infamies aulIi
dégoûtantes qu’un pere devoit punir Sr taire-
à jamais , parcequ’une partie de l’opœbre en

rejaillilloit fur lui : toutefois . dans les pro- ,
miers emportements de fa colere , il avoit
billé échap et ces horribles fecrers5 mais
bientôt aptes , le relientiment fit place à la
honte 5 alors gémillant de n’avoir point
étouEé dans le filence ce qu’il avoit ignoré
jufqu’au moment cri il étoit trop honteux
d’en parler , il s’écria fouvent : silien de
a tout cela ne me feroit arrivé , fi j’avais en
au Mécene ou Agrip a se. Tant il cil diflicile
avec dcsrmillions d’ carmes , d’en remplacer
deux l fes légions furent taillées en pinces,
on les reforma farde-champ; fa flotte fut dé-
truite , on en équipa bientôt une nouvelle g

couronne fur cette (lame. Pline nous apprendque Julie
y mettoit and: les (icones , pour des mais d’un aux:
genre.
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CAPUT VIII.
u VIDES quàm facilè fit gratîam referré félici-

Lâgg’ bus , a: in fummo humanarum opum pofitis.
XXXHl- Dic illis non quad volant zadât; , red quad au-

dilÏe ramper voleur : planas auras adulationi-
bus aliquando vcra vox intrct : da confilium
utile. Quætis quid felici pxæfiare poffai efficc,
ne felicitati fuæ crcdat 5 ut fciat illam multis 8c
fidis manibus continendam. Parum in illum
contulcris , fi illi femel fiultam fiduciam pen-
manfuræ fcmper potentia: exculferis, docucrif-
que mobilia efïc quæ dcdit cafus , 8c majore
curfu fugere quàm veniuut , nec bis portioni-
’bus, quibus ad fumma pervcntum CR, terré id?

fæpè inter fortunam maximam 8c ultimam ni-

hil interech a Nefcis quantum fit pretium ami-
citiæ , fi non intelligis multum te ci daturum ,
cui dadais amicum , rem. non domibus tan-
tum red fæculis mmm , quæ non aliubi magis
dcefl quàm ubi credirur abundare. Quid? if’tos

tu libres , quas vix nomenclatorum co’mplec-

titur au: memoria au: manus , amicorum
exifiimas elfe? Non (untifii amici qui agminc
magnojanuam pulfant , qui in primas &4fc-"
cundasudmiflîoncs digcrunrur. Confuctudo
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Drs Mensura. indes monuments publics furent livrés à la.
flamme, de plus beaux s’éleverent fur leurs

[ruines 3 fa vie entiere ne pur lui rendre Mé-
cene 8c Agrippa.

CHAPITRE VIII.
. TU vois par-là combien il t’efl: facile de
rendre aux heureux de la terre , aux fiers pof-
felÎeurs du fuprême pouvoir , l’équivalent de
ce qu’ils font pour toi z dis leur , non pas ce
qu’ils veulent entendre , mais ce qu’ils vou-

ront avoirxtoujours entendu; que des fous de
vérité aillent frapper quelquefois ces oreilles
rerentifTantes de flatteries ;- donne leur un
confeil utile. Tu demandes ce que tu feras

Ipour ces fortunés : fais qu’ils ne (e fient
.vpoint à leur fortune; dis leur ce qu’il l’au: de
mains Sc de fidélité pour la retenir. Crois-tu

’ qu’ilpne foit point important pour eux de les
ï étremper de la folle idée que leur pouvoir
durera toujours 5 de leur apprendre que le

i.

.;- hafard peut ôter ce qu’il donne ; que ces biens
h mêmes s’en vont-plus vite qulils ne viennent;

qu’on ne redelcend point par des degrés inter-
médiaires comme on monte , 8c qu’un mo-
ment fouvenr nous précipite du plus haut au

, plus bas 2’ Ah 3 tu connois bien peu le prix de
l’amitié, fi tu ne crois pas leur donner beau.

icoup , en leur donnant un ami , rréfor que
’ les palais ne receleur gueres , ue les (reales I
* produifent à peine, 8c qui n’e jamais plus
. rare qu’aux lieux ou on le croit lus commun.

Eh quoi! penfes-tu trouver un cul ami d’inf-
h crit fur ces regillcres énormes , qui fatiguent

a: la mémoire , 8C la main de leurs Nomme-
«clateurs a prends-tu pour des amis cette foule
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ifia verus ei’t Regibus,.Regefque (imulantibus;

populum amicorum defcribere. EH: proprium
fuperbiæ magno æfiimare introirum actafiurn
fui liminis , &qpro hongre date ut pfiio [un
propiûs aflideas , ut graduin prier intra domum
ponas , in quâ’deinceps multa (un: allia qu:

recepros quoque excludunt,

Ç’APUT 1x.

lib, v1, APUD nos primi omnium C. Gracelms et
mox Livius Drufus inflituerunt fegregare tur-
. barn fuam , a: alios in (ecretum recipere , alios

cum pluribus , alios cam uriiveriis. Habueruut
haque-illi amicos primos, habuerunr arlequ-

’ dos , nunquam vetos. Amicurn vous , 0!!le
difponiturfaluratio ê au: potefl: imjus tibi pâ-
tere fides , qui pet fores maligne aperras noix
imita: , fed illabitur î Huic pervenire nique ad
dil’tringendam libertarem licet , cujus vulgate

têt publicum verbum 8c promifcuum ignoris ,
Avr , non nifi fuo ordine emirtirur 2 Ad quem-

lcumque itaque ifiorum veneris , quorum (au.
ratio urbem conquit , (ciao etiam fi animad-
verteris obfellbs .ingenti frequentiâ vices , 6l
eommeantium in utramque pattern catervis
’irinera comprefla , [amen venir: re



                                                                     

Drs Birmane. sa;de protégés , qui viennent par gros bataillons
battre leur porte , 8c attendre une premiere ,
une feeoncle audience 2 Car c’ell un vieil ufa e
des Rois , 8c des Grands qui les copient , de
daller tout ce peuple de Clients. Leurorgueil
a imaginé commeune difilnâion rare, comme
un grand honneur, d’entrer dans leur chambre,
de toucher leur porte , d’en être plus près , de
mettre le pied le rpremier dans une maifon ,
ou l’on trouve en uite cent autres portes , qui
vous laideur encore dehors quand vous êtes
dedans.

CHAPITRE IX.
C. GxAceHUs , 86 enfaîte Livius Dmfus ,

s’avifercnt les premiers parmi nous de patta-
ger leur troupe , 8c d’en recevoir une partie
en fccrct , une autre en cercle , 8c le relie
avec la foule: par-là ils eurent ce qu’ils ap-
pelloient des premiers, 8c des feconds amis.
Des amis , cela! des amis! dont la révérence
efl: afferme a une étiquette! De bonne foi
penfez-vous que leur ame puiffe vous être ou-
verte , lorique vos portes même ne le font
pas out eux , ou le font à peine , qu’ils s’y
gli en: plutôt qu’ils n’y entrent? Oferont-
ils s’élever à cette liberté noble que demande
l’amitié , lorique les plus fimples civilités,
des compliments d’ufage , prodigués au re.
mie: inconnu , ils n’ont droit de les pré en-
ter qu’à leur rang? Aufli , malgré tout ce
fracas de devoirs empaffés qui ébranle la
ville , quoique tu voies nos, rues , nos places
affiége’es , reflerrées par cette foule Obfé-e

uieufe qui vient 8c va de tous côtés , fois
ut que parmi tous ces hommes-là il n’y a
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bominibus plenum , amicis vacuum. In pec-
tore amicus’ , non in atrio quæritur 5 illo reci-
piendus eli , illic tetinendus , 8c in fenfus re-
condendus. Hoc dote , grams es. Malè de te
exifiimas , fi inutilis es , nifi afliiflo ;.fi rebus
bonis fupervacuus. Quemadmodum te in du-
biis , 8: in adverfis . 8c in lætis fapienter geris,
ut dubia prudenter trafics , adverfa fortitet’,
læta moderatè z ira in omnia utilem te’amico

exhibere potes... Neque a]! car, utfaciliurgraÂ
lib- VI n tian: refera: , perficiantur vota eorum , qui ami.
Ci xxv’ cis incommoda optant , qu: detrahanr , . . . .

quorum animus Emillimus cil: pravo aurore
flagrantibus , qui amitat fuse optant exilium ,
ut defettam fugientemque comitentur; optant
inopiam , ut magis defideranti donent 5 optant
morbum , ut aliideant 5 a; quidquid inimicus
optaret , amantes voveut. . . . . .

C A P U T X.’1ib.VII,

c. xxv. AN hoc reâè faciant 8c p15. voluntate , qu:-
Lib. VI, ritur : . . . . . quod manifeflius elt , quam ut

c. vu. . .Lib. VI, ulla in hoc verba impendenda fint. . . . . Sed ,
c. XL. ut aliataceam , qua: graviora committis , pef-

lima pro optimis refereudo , hoc cette deliri-
quis , quèd non expcé’tas fuurn cujufque rei

tempus : quôd æquè peccat , qui non fequitur,

quam qui antccedit. Quomodo non (emperlie-
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pas un ami, non, pas un feul. Ce ne (ont

oint les galeries , c’efl le cœur que cherchent
es amis; c’eil la qu’il faut les recevoir; c’eit

la qu’il faut les retenir: ô Grands! ce font
.vos entrailles qu’il faut leur ouvrir. Ap rends-
leur cela , tu es reconnoifÎant. Tu te ais tort
de pcnfer que bon feulement pour des affli-
gés , tu leur deviennes inutile dans la profpé-
lité. De même que dans tous les événements

heureux , douteux , malheureux , tu ux
également montrer ta flagelle par la mo éta-
uon, par la prudence , par la fermeté; de
même dans tous les cas également tu peux
fervir ton ami. Faut-il ue pour faciliter ta
-reconnoiKance s’accomp men: les vœux ex-
travagants de ces hommes , qui fouhaitent à
leurs amis tous les maux exprès pour les gué-
rit , commes ces autres infenfés qui, dans les
ardeurs d’un fol amour, -defirent à leur mai-
nelIe l’exil , pour. accompagner fa fuite , la

auvteté , ont multiplier leurs dons avec fes
calicins , allés maladies , pour la (oigne: , a:
qui amants font des vœux , comme un ennemi
des imprécations ê

CHAPITRE ’X.
ON demande fi ces fortes de voeux l’ont lé-

gitimes , 8: s’ils prouvent l’attachement 3
uefiion trop futile en vérité , pour yIpetdre
es paroles. Mais ce qu’il cit bon d’ob ervet,

c’efi qu’entre plufieurs torts bien plus graves
que qupofc ce dcfir coupable de s’acquitter ,
c’en e encore un certainement de ne point
attendre dans chaque choie le moment , qu’il
importe également 8L de ne point prévenir ,
a de ne point retarder 5-de même qu’il ne

1
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neficium recipiendum cl! , fic non urique ted-

dcndum. . . . .La» w , Ne illud quidem exiflimo faciendum , ut
Cv la" referre gratiarn , etiam invitis bis quibus re-

fcrtur- , propetemus- St inflemus rcccdentibus.

Non :fE referre gratiam , quad volens acce-
petis , nolenti reddcre. Quidam , nim ali-
quod illis miflnm cit munufculum , . and:
aliud inte’mpefiivè remittunt , a: nihil fe de-
bcre’ tefiantur’. Rejicicndi genus clip, proti-

nus aliud invicem mittcre , 8c muons mancie
expungere. Aliquandoi 8C non. teddam bene-
fic-iu’m ceint panini à quando 2 fi plus mihi de-

traéturùs etc, quam illi’collaturus : fi ille non

exit fenfutus ullarn acceflionem recepte ce,
quo reddito , mihi multum abfceduüm cric.
Qui l’émirat urique reddere , non barbet ani-
mum grati homin-is ’, [cd debituris. . . . . Et

Lib. v1 , quad apud le non vult elle onus judicat elle.

et xu’ non manus. . . . I
C A P. U T X. I.

Lib. VI, Aure omnia , Liberali’s , hoc difcamus ,’
et xu’ beneficia fecurè debcre , 8: occafiones redden-

dorum obfervare, non mannfaccre : expec-
ub, v1 , ta; Quart fabfidéte apud te munusmeuru non
C- me visë’quare obligatutn moleftê fers? quatre, qua-

fi cm acerb’o fœner’ator’e, fignar’e’ rationem

parera lamperas! . . . .- Quanto radius acétif-
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faut pas toujours recevoir , il ne faut pas tou-
jours rendre un bienfait.

Je n’aime point ces reconnoiffances mal.
adroites 8e précipitées , qui fe m’anifelicnt en
dépit de moi ,8: me pourfuivent alors que je
recule: car ce n’en: pas l’a même de la recon-
noiifance de me faire reprendre malgré moi ce
que vous n’avez point reçu mal ré vous. Quel-
ques-uns , fi-tôt t u’on leur a fait un préfent , y .
ripoiient wifi-rot par un autre , 8c publient
qu’ils font quittes. C’en: une forte de refus

édaigneux , que cette alfeétation a renvoyer»
fable-champ l’équivalent de ce qu’on reçoit ,
& à couvrit un préfenr par un autre; quel-
quefois même le pouvant , je ne rendrai
point 5 Sc quand a lorfque par-la je m’ôterai
plus que je ne donnerai a mon ami, lorique
mon ami n’en tirera mon profit . a: que nfoi
j’en fouffrirai une grande perte. Cet empreife-
ment a rendre des le premier moment , an-
nonce bien moins les difpofit’ions d’un coeur
recuiinoiifant , que d’un débiteur; 8e ce qu’ali-

folumenton ne Veut point arder , on latin!!!
un fardeau plus qu’un pré lent.

CH APliT’RNE. XLH -
Ann-r tout ,r mon cher antîus , a pas

nolisa devoir les Bienfaisance (écatir , ’&
profitons des occafions de nous acquitter ,-
ans les amener de force : attendons. Pour-

quoi ne pas vouloir que les dons de nos amis
relient avec nous? pourquoi nous effaroucher
de leur être obligés r pourquoi les naires
comme un créancier rigoureux. , en nous.

reliant, e folder nos comptes avec eux!
N’efÏ-il pas plus fait: 8c plus honnête de tenir
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titis; in promptu habere nierikta amicorum :
8c offerte , non ingetcre, nec obæratum fe’
judicare? quoniam beneficium commune vin-
culum cit, 8c inter (e duos .alligat. Dic ,
Nihil morot , que mimis tuum revertatur ad
te; opto hilaris accipias. Si neceflitas alterutri
noflrûm imminet , fatoque quodam datum
eli ut aut tu cogaris beneficium reciperc,
zut ego aceipcre , der potilis qui folet. Ego
paratus funi: nulla mon in Turno: clien-

t dam hune animum , crim primum tempus ad-
venait; inretim dii relies faut.

VCAPUT XII.
13,, w, Sou-:0 , mi Liberalis , notare hunc in te
c- XI-n- afeâum , 8c quali manu prendere , vcrentis

8c æftuantis ne in ullo ofiicio fis tardior;
Non decet gratum animum folicitudo, fed
contra , fumma fiducia fui , 8c ex confcientiî
veri amatis, dimifi’a omnis anxietas. Tarn
cum vitio’ cil; ,; recipcte quod non debes ,
quam non date quod debes; hoc beneficii
primumdati fit jus , ut recipiendi tempus. eli-’

gat , qui dedît. At vereor , ne immines de
me fequiüs loquantur. Mule agit , qui famæ ,
non confcientiae grams cil. Duosiftius rei ju-
dices habes : te , quem non potes fallere; 8c
illum , quem potes. Quid ergol fi nulla in-
tervenait occafio , femper debebo a Debebist

’ ’ ’ ’ toujours

-..-. -..------
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toujours les bienfaits de ton ami tout prêts ,
a: de les lui offrit, mais fans les lui impofct,
8c de ne pas te croire obéré , parceque les bien-
faits (ont des nœuds réciproques , qui ne
lient pas moins le bienfaiteur que l’obligé t
dis-lui , mon ami: je fuis difpofé à te rendre
ton bien 3 uiife-tu le reprendre avec joie!
mais fi le (ga menace l’un de nous deux , 8c li
ce doit être une néceilité out toi de recouvrer
tes dons , ou pour moi d’en recevoir de nou-
veaux , que les bienfaits fuivcnt leur route
accoutumée , qu’ils viennent de toi; je fuis
tout préparé: radia mon: in Turno 3 tu con-
noîtras mon cœur dans l’occalion 3 en attcug
dan: , le témoignage des Dieux lui fuffit.

CHAPITRE XII.
SOUVENl’ , mon cher Ebutius , j’ai remar-

qué , j’ai furpris dans toi ces agitations 8c ces
tourments (octets d’une amc ui s’alarme fur
tous (es devoirs , 8c fe ICPI’OCCi’lC les moindres

retardements. Mon ami, cette inquiétude ne
convient point à un cœur teconnoiffant : au.
contraire , il fe doit la plus grande confiance
en lui-même 3 8: la confcicnce d’une véri-
table amitié , repoulfe tous ces vains (cru-
pales. Il eft aufli mal de rendre ce que tu ne
dois pas , que! de ne pas donner ce que tu
dois. Lailfons du moins au bienfaiteur le
droit de ch oifir le moment de recevoir ce qu’il
a donné. Mais je crains que les hommes ne
calomnient mes intentions. Malheur a qui
dépend de (a réputation plutôt que de fa con-
fcience. Tu as deux juges de ta recannoifo
fonce , toi que tu ne peux tromper , a: le pu.
plie qui fc trompe louvent. Dis-moi , lequel,

a N
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Ted palàm debebis , (cd libenter debebis ,a (et!

cam magnât voluptate apud te depofitum in-
weberis. Pœniret accepti beneficii , quem
nondum redditi piger. Quarc qui tibi diguas
vifus en: , à quo acciperes , indignas videaa

15va i un, cui debease Ncc enim idcô beneficium
Ce XI" novum rejicere debeo , quia nondum prins

reddidi. Accipiam tam libenter , quam da-
bîtur : 8c præbebo me amico mec exerccndæ

bonitatis fuæ capacem materiam. Qui nova
acciperc non vult , acceptis offendirur. Non
Refero gratiam , 2111M ad rem 2 non efi: pet me

mofa, fi au: occafio mihi deefl, au: facultas.
lue præfiitit mihi , nempe cûm occafioncm
haberet , enim facultatem. Utrüm bonus vit
c’fl: , an malus a apud bonnin virum , bouzin
daufait) baba: : apud malum , non ago. . . .

CAPUT XIII.
tu). v1, IN magnis erroribus (un: , qui ingentîs
c.XLllI. animi creduut , profane , date , plurium fi-

num ac domum replere : cùm ifla interdum
non maguus animus facial: , fed magna for-
tana. Nefciunt quantô majas ac diflîcilius
interim fit capcre , quam fundere. Nam, ut
nihil alteri detraham , quoniam uuumque,
ahi ex virent: fit, Par et! , non minoris et!
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dois-tu préférer i Mais quoi l fi l’occafion ne

(e préfente pas , je devrai donc toujours)
Oui , tu devras , mais tu devras publique-
ment; tu devras gaiement, a: re ferasptouo
jours un nouveau plailir de revoir aupres de
toi ces précieux dépôts de l’amitié. Se dalb-
ler de n’avoir pas rendu un bienfait , c’efl: [a
repentir de l’avoir reçu. Pourquoi , s’il t’a
(emblé digne de t’obliger, te (emblera-H!
indigne ne tu lui doives? Ce n’efl: pas même
nue rai on de rejeter fes nouveaux dans.
pataque tu n’as pas rendu les premiers. Ac-
cepte tant qu’il te donnera de on cœur, 8:
ne vas envier à ton ami ces douces facilités
d’exercer fa généralité. Ce feroit s’olÎenfe:

des anciens bienfaits , que de rejeter les nou«
veaux. Tu n’as oint rendu , qu’importe;
ce n’eft point ta Âme , li l’occalion ou la fa-
culté t’a man né. Lui ne t’a donné , u:
parcequ’il a en ’un 8c l’autre. Bit-il bon a e -i!
méchant? S’il efl: bon , ta eaufe en: bonne g
s’il eli méchant , tu n’as point traité avec
lui.

CHAPITRE XIII.
C’n sr une erreur grolliere de s’imaginer

que ce (oit toujours la marque d’une ame éled
vée de donner beaucoup , de verfer abon-
damment des richelfes , des honneurs fur des
particuliers , fur des familles 5 tandis ne
tout cela auelquefois prouve une grande or-
tune plutot u’une tgrande alme. On ignore
combien il e plus ifficile à un cœur de rece-
voir a: de contenir des bienfaits, ne de les ré-
pandre. Car, pour ne rien ôter à ’unc, parce-f
que les deux chofes , fi elles [ont fondées fur

Nij



                                                                     

s91. Lin, V "VI, CAPUT XLIII.
mimi beneficium debere , quam date; eô
quidem operolius hoc quam illud , qué ma-
jore diligentjâ cuitodiuntur accepta , quam
dantur. Itaqüe non cil trepidandum, quam
cité reponamus , nec properandum intem-
peltivè: quia æquè delinquit , qui ad refe-
rendam gratiam fuo rempote reliât, quam
(lui alieno properatl Pofitum cil illi apud me ;
nec illius nomine , nec mec timeo , benè illi
cautum cil , non poteli: hoc beneficium per-
dere , nili .mçcumr img’) ne mecum quidem;

egi illi gratias , id cit , retuli. Qui nimis de
beneficio reddendo cogita: , nimis cogitare
alternm de recipiendo putat. Præliet l’e in
utrumque facilem: li vult recipcrc beneli-
citrin , referarrms , reddamufque læti. Si illud

apud nos cnflodiri mavult , quid thefaurum
ejus emimus î quid cuflodiam recufamus?
dignus en: , cui utrurn volet liceat. Opinion
nem quidem a: famam eo loco habeamus ,
tanquam non ducçre , led fequi’debcat.



                                                                     

Drs Ennui-n. se;la vertu , (ont égales , certes il ne faut pas
une ame moins honnête pour devoir un bien-
fait que ont le donner; 8: même l’un cit
plus pénible que l’autre, arceque la garde
des bienfaits exige bien p us de foins que
leur diflribution. Epargnons-nous donc tous I
ces faux mouvements pour rendre un peu plus
vite; ne partons point avant le temps, 5c
croyons qu’on en: prefque auliî coupable de
hâter le moment mal à propos , que’de le
manquer loriqu’il eli venu. Man ami a placé
fur moi a je ne crains ni ou: moi , ni pour.
lui, fa créance efl: alTur e; (on bienfait ne
peut point périr (ans moi, ni mêmeavec moi ;
il a ma reconnoilTance , il a tout.’ M’éccuper

.tro fortement de lui rendre (on bienfait ,
c cd lui fuppofer trop d’envie de le retirer.
Soyons prêts à tout 5 s’il veut le reprendre ,
rapportons-le , rendons le avec joie ; aime-t-
il mieux que nous le gardions ë pourquoi ne
pas le faire i pourquoi ne pas lui receler (on
tréfor? il mérite bien de pouvoir ce qu’il
veut: 8c quant à. la réputation, à l’eliime
des hommes 5 qu’elle foi: la récompenfe , 8:
jamais la regle de nos aérions.

CHAPITRE XIV.
Nous venons de voir (r) , mon cher libu-

tius, comment cet emprelfement li louable
de la reconnaillhnce , peut dégénérer quel-
quefois en précipitation. En général n’oun
trons rien , pas même la vertu; 8c c’eft pour

Ï (I) J’ai été obligé d’ajouter ces deux purules pop

amener ce qui fuit. .

N



                                                                     

z’4 L13. VII, Caen-r XXII.

C A P U T X I V.
rummy, Brun-r, fi quis exiliimat, cdrn dicimus
6’ XX"tenu: qui beneficum dedit, oblivifci oportere,

etcntere nos illi memoriam rei præfertim ho-
neliillimæ. Quædam præcipimus’ ultra mo-

dum , ut ad verum 8e leur): redeant. Cène
dicimus , MeminilTe non debet: hoc volu-
mus intelligi , ptzdicare non debet , nec jac-
tare , nec gravis elfe. Quidam enim bendi-
cium quod dedemnt , omnibus circulis nar-
rant 5 hoc fobrii loquuntur , hoc ebriî
non continent; hoc ignotis ingerunt , hoc
amicis committunt. Ut hæc nimia 8c exproc
bratrix memoria fublideret, obiivifci cura
qui dedit , jullimus; 8c plus imperando quam
præltari poterait , filentinm fualimus.

CAPUT XV.
HbOvu. Quo-ruts parum fiducie cit in bis quibus
c.xxlll- imperas , amplius cil exigendum quàm Kari:

ail: , ut prælietur quantum fuis cil. In hoc
ennuis hyperbole extenditur , ut ad verum
mendacio veniat. haque qui dixit ,

Qui candore nives anteirent , curlibus auras ,

” guod non potera: fieri , dixit : ut crederetut

nanan.



                                                                     

Drs BIENFAITS. en
Cela que je me hâte de revenir fur mes pas ,
pour révenir des excès ou pourroit orter
Pauli rité apparente de quelques-uns c nos
préce tes. Par exemple, "quand j’ai dit au

ienfgiteur d’oublier fes bienfaits , on auront
torr de penfer que j’aie voulu par-la effacer
de m ame les doux reflouvenirs qu’y lailTe
une bonne aâion. Il y a des chofes que nous
pouffons au-dela du vrai, pour qu’en y reve-
nant enfuite , elles le trouvent a leur point.
Quand nous difons , il ne faut pas Ce fouve-
nrr de fes bienfaits, nous voulons dire , il ne
fan! pas les ublier , les vanter , les repro-
cher. Il efi es hommes qui vont prônant
dans tous les cercles le bien qu’ils ont fait :
ils en parlent à leun , en étourdilfent dans
l’ivrelfe , le con ent à leurs amis , le jettent
à la tête du remier venu. C’eR pour arrêter
ce flux de m moire infupportable , que nous
avons recommandé aux hommes l’oubli de
leurs bienfaits: en exigeant plus qu’on ne
pouvoit faire , nous n’avons confeillé que le
filence.

CHAPITRE XV.
Tonus les fois qu’on fe’défie d’un hom-

me a il faut lui demander plus qu’il ne faut ,
slip d’en obtenir tout ce qu’il faut; 8: c’eltlà.
mettre l’objet de l’hyperbole , de nous ramec

nu," Vrai par le menfon e. uand Vir ile
a» du de fes courfiers , g Q g

Plus légers que les vents 8e plus blancs que la neige.

’11 a dit ce qui ne pouvoit pas être , afin qubn

Niv



                                                                     

Lib. V,
C. XX.

196 L13. VII, CAPU -r XXIII.
quantum ’plurimum poffer. Et qui dixit ,’

His immobilier fcopulis , violentior amne ,

ne hoc quidem fe perfuafurum putavit , ali-
quem tam immobilem elfe , quam fcopulum.
Nunquam tantum fperat hyperbola, fian-
tum audet : fed incredibilia affirmat , ut ad
credibilia perveniat. Clim dicimus , qui be-
neficium dedir , oblivifcarur -. hoc dicimus ,
fimilis lit oblito: memoria ejus non apparent ,
nec incurrat. Clim dicimus , benefieium repeti
non oportere , non ex toto repetitionem rolli-

mus. . . .
’ Sunt qui nunquam jud-icant elfe reparco-
dum , 86 has caufas affermit: indiguus , etiam
repete’nti non reddet : dignus , ipfe pet fe reu
feret. Prætereà fi bono viro dédiai , exfpeéta:

ne injuriam illi facias appellando , tanquam
non failler fuît fponte redditurus. si malo
vire dediûi , ple&ere. Beneficium verbe ne
corruperis , credirum faciendo. . . . Vera (une
ifia , quam diu me nihil urger , quam diu
fortuna nihil eogit , præteream porilis , quam
beneficium repetam: fed li de fa! ure liberotum

agitur , fi in periculum uxor deducitur , fi.
patries falus ac libertas mittit me etiam qui)
ire nollem , imperabo pudori meo , a: relia-
bor omnia me fecilfe ne opus elfet mihi au,
ailier honnirais ingrati. Novilfunè recipiendi



                                                                     

.Drs BIENFAITS. - 1.97
fe figurât ce qu’il pouvoit y avoir de plus
fort. Quand un autre l’oëte a dit , y

Plus rapide qu’un fleuve , 8: plus fiable qu’un me.

il n’a voulu perfuader à performe, qu’on pût

avoir la fiabilité d’un rocher, &c. Jamais
l’hypetbole n’cfpere tout ce qu’elle ofe , mais
elle va jufqu’à l’incroyable , pour vous éle-
ver à ce qui en: croyable. Ainli quand je dis ,
on doit oublier fes bienfaits , ce a veut dire ,
on doit paroître oublier; on doit renfermer
au-dedans fes telfouvenirs , les réprimer.

De même quand je dis qu’il ne faut pas ré.
péter (es bienfaits , je. n’entends point prof-
.crire abfolument ces. fortes de répétitions, 8c
n’approuve point ces Philofqphes féveres , qui
les condamnent toujours 8c indifiiné’cemcnt.

Pourquoi redemander ,- difent-ils 2 Le fri-
ao pon ne rendra point , quoique tu redeb
sa mandes a l’honnête homme rendra de lui.-
n même. Si tu as donné à l’homme de bien ,

attends; ne lui fais point l’injure de le
a ommer , comme s’il ne fe fût point ac-
P quitté de fou ropte mouvement. si tu as
a: donné au-méc ant, fubisen la peine. Dans
a tous les cas , ne fais point du bienfait une
sa créance au. Tout cela cil vrai 3 tant que
rien ne me prelfe, tant que la fortune ne me
contraint pas , je me ferai une loi de perdre;
plutôt que de redemander: mais s’il cil nef-
tion de la vie de mes enfants , de la fureté
de ma femme 5 li le falut , li la liberté de ma
patrie m’obligent d’aller où je ge voudrois

1 v

il

3



                                                                     

:98 Lu. V, daru-r XX!»
beneficii neceflitas , repetendi verecundian
vincet. . . ., .

CAPUT xv’r.

au v. Sr n ex benelicio , inquit , creditum fait
Q2051. cis. Minimè , non enim exigo , fed repeto e

et ne tepeto quidem , fed admoneo. Ne ulti-
ma quidem neceliitas in . hoc ager , ut tu!
eum veniarn , euro quo diu mihi ludmdum
in Qui tam ingratm cil: , ut illi non lit l’aria

ddmoneri , son tranlibo , nec dignum judi-
, eabo qui gratos elfe cogner. Quomodo fe-

aeramr quofdam debitore’s. non appellat ,,
quas fcitkdeeoxifiie ,. 6c in quorum pudoreniz
nihil fuperell: , quad peteat: lie ego quofdam.
ingratos palam ac pettinaciter præteribo , nec
’ab ullo beneficium repetam, nili à. que non.

ablaturus ero, fedvrecepturus. . . . .
la. v ’ Tiberius un: inter initia dicenti cuidant ,
C- xxv. meminifli, antequam plures notas familiari-

tatis veteris proferret , non memini, inquit ,
quid fuerim. Ah hoc quid ni non effet reper-
tendum benelicinm a optanda erat oblivio.
Averfabatur omnium amicorum a: æqualiunt
noritiam, 8c illam folam præfentem fortu-
sans [nain adfpici , illamlîolam cogitai a:

4. -..- --. --.-.



                                                                     

Dt: Buteur-:5; se,pas , alors je commanderai à ma honte . se
en attellant que j’ai tout fait pour me puffe:
des fecours d’un ingrat, je les réclamerai;
enfin la nécellité de recouvrer mon bienfait .
l’emportera fur la peine de le redemander.

CHAPITRE XVI.
- Er ce n’eft pas la faire du bienfait une
créance: non; car je n’exige point , mais
je redemande 5 a: même je ne redemanda
point , mais j’avertis. La derniere nécelfité
ne me fera point recourir a un homme avec
le uel il faudroit long-temps fe battre. S’il en:
a c7. ingrat pour qu’un limple avertilfement
ne lui fuliife point , je palie outre, a: ne lui
fais point l’honneur de le forcer a être recon-
noilfanr. J’imiterai le créancier ni le garde
de pourfuivre les débiteurs défefptèrés dont il
fait que la ruine totale ne leur a plus rien lailfé
à perdre 3 je palferai de même tous les ingrat.
affichés a: endurcis, 8c ne redemanderaijamaie
que ce que je pourrai recevoir , fans être son.
rraint de le ravrr.

Je ne l’ais quel Rornain dit a Tibeve dans
les premiers jours de fou regne z vous foun-
nez-vous . . . . . non , interrom it btufquea
ment l’Em creur, avant ne l’éc aircilfement
allât plus oin, je ne me ouviens point de ce

ne j’ai été. Voila l’homme auquel il ne

falloit point redemander de bienfaits a il
falloit plutôt en delirer l’oubli. Ce Prince re.
pou-[Toit mutes les anciennes liaifons de (a,
amis, de fes égaux 5 il. vouloit qu’on n’envio
figeât que fa fortune préfcnte , qu’on ne
fougeât qu’à. elle , qu’on ne parlât que d’elle;

N si ’



                                                                     

gos [nu V; CA)!" XXII. -
narrai volcbat : inquifitorem habcbatxes.

«rem amicum. . . . . . . . .
CAPUT XVII;

Man-1 fun: , qui nec ncgarc (chut, qum!
lib-l V . acccpemnt- , nec referre : qui nec tam boni

du fun: quam ngti, ne: tam mali quamingrati,
fegnçg 8c tardi , lenta nomina, non malm
Ho: ego non appcltabo, (et! commoncfacîam,
a: ad oflîcium aliud agentes cducam; qui fla:
tim mihi fic refpondcbun-t t ignofcc, non
meheèculè fcîvi hoc te dcfidcrarc , alioquin

filtré obtuliflëm 5 toge ne me ingratum exi-.
flîmcs, memini quid mihi præfiiteris. Hos
ègo quatre dubîtcm 8c [ibi majores. 8,: mihi,
facçrè a Quçmcumque potucro , peccarc prm
hibçbo , nuité magi’s amitum, a: hcnpeccetï

6c ne in me potiffimum peccct. Alun-nm illi?
beneficium do , fi. iîlum lingratum cire non
ratio: :  nec- àurè illi exprobrabo quæ præfliti , 
fui: quàm potcto molliflîmè , a: potefiaten;
referendæ. gratiæ faciam , renovabo memœ
tiam ejus , 8c petam beneficium"; igfc tu; me
3:3qu imçlligçt.,

.Aliquandb mar verbïs «iutîoribus , fivcmem-n-

âari; 1113m fpcraucro poffe 5- nam deploratum.

Troyen hoc quoque non exagîtabo , nec en
ingrat; inimicum faciaux. ., g æ . .. .. . s
(

"x



                                                                     

Drs Bunnxrs.’ go!
il regardoit un vieux ami comme un détrac-
teur de (on pouvoir.

CHAPITRE XVII.
Mus il y a d’autres hommes aulli line:-

pables de nier le bien u’ils ont reçu , que de
e rapporter; qui ne liant ni allez bons pour

être reconneiflànts , ni :1sz méchantsflpour
être ingrats s débiteurs indolents 8L pare eux;
oint perrés de payer, mais point infolva-
les. Ce (ont ceux-là que je ne.fommerai

point , mais ue jlavertirai : je les rappelle-
raide leurs dilltraCtîons à leur devoir , 8L je
fuis fur qulils me répondront tout de fuite :
à: A111 mon ami, pardonnez-le moi ; j’igno-
aa rois en vérité que vous en enfliez befoiu l
a: fans quoi je vous l’utile offert de moi-
» mêmeNe meprenez pas. je vous prie, pour
a, un ingrat; je n’aipointoublié ce que je vous
a: doina. Eh! ourquoi donc he’fiterois-je à
les rendre meilleurs. 8c pour eux-mêmes , 8c
pour moi a Toutes les fautes (Lue je outrai ,
je les empêcherai 5 à plus forte raidira celles
de mon ami , pour n’avoir pas le double cha-
grin de lui voir des torts, 8c des torts avec moi.
.n le fauvant de, l’ingratitude , je lui rends
un nouveau Fervice 3 8c ce ne feta nullement
par des reproches durs , mais a: les infirmai
nions les plus adroites , ar es teKouvenits
amenés avec art . que je ui ferai naître à lui.-
même l’idée de s’acquitter. Je demanderai, 8c

mon ami verra bien que je redemande.
Quelquefois même ’j’uferai d’un peu de rî-

ueur, fi j’efpere le corriger par elle; car,
s’il cil fans rellource , je me garderai de le
minimum , pour qu’il n’ajoute point encan



                                                                     

3o: Lu. V, CAPUT XXIII.
Quofdam me) fanabiles , a: qui fieri Bo-
ni poflhnt, fi quid illos momorderit, pe-
rire patiemut admonitione (ablatât quâ 8C
pater lilium aliquando correxit , a: uxor ma-I
iritum aberrantem ad fe reduxit , 8: aziliens
langueutem amici fidem erexit.

CAPUT XVIII.
lib. v , ’ Qurnau ut expergifcantur , mon ferienclî ,
&xxm’ (et! commovendi finit : codem ruade quorum-

dam ad referendam gratîam fides mon cella ,

[cd langue: , hanc pervellamus. Nol-i manus
tuum in injuriam verrue , injuria e11 enim ,
fi in hoc non repctis , et ingrates 5m. Quid,
fi ignora quid defideres? quid, fi occupatio-
nibus diflriâus , in alia ventes , occafio-
nem non obfetvavi 2 dîmée mihi quid pof-

fim , quid velis. Quare defperas, antequam
i tentes î quart properas &beneficium a; ami-

eum perdue 2 Unde fais nolim , un igno-
rai? animus , au ficelas édit mihi? ex-

igerire E .Admonebo ergo , non amarè , non palier;
in: convicîo: fic . ut E au; in sumo-r
riant. non radai furet.



                                                                     

Des Buruurs.’ je;
la haine à l’ingratitude : mais s’il peut guérir,
fi avec de légers fiimulants j’efpere encore le
rétablir , aurois-je donc le courage de le laitier - -
périr faute de ces Cages remontrances par lef-
quelles un ere a quelquefois réformé les
erreurs de on fils , une femme ramené le
cœur errant de fan époux , 8c un ami ranimé

A la foi languiflànte de fan ami.

CHAPITRE XVIII.
Ir. y a tel fommeil que la fecoulfe la plu

légere fuflît pour diiliper: de même il ya des
cœurs dont la reconnoiilance 8c la foi ne font
que fommeiller: réveillons-les. Veux-tu ne
tes bienfaits fuient un picge’ 3 a: c’en era
un , fi tu ne redemandes point ex tés , pour
me faire tomber dansl’ingratit a Eh ! fi
fignole tes befoins! eh! fi des occupations
multipliées , fi des foins étrangers m’ont fait

Manquer le mornent! Montre-moi ce que je
puis , ce que tu veux r pourquoi défefpérer
avant de tenter 2 pourquoi te âtet de perdre I
et ton bienfait , & ton ami a d’où faisan E
c’efl ignorance ou refus , impuiffance ou. mon
nife volonté i éprouve-moi.

J’averrirai dans , mais fans amertume ,
fans inveâive, en fente: , 8c fi finement , que
mon ami croira fa fugitive mémoire retenta
d’elle-même.



                                                                     

304 L18. V, Canna-XXVI.

carpus: xrx.
lib. v . CAUSAM dicebat apud divum Julium ex ver»
c-XXIV: tetanis quidam , paullô violentior adverfus-

vicinos fuos , 8c caufâ premebatur. Meminiflzi,

inquit , imperator, in Hifpania talurn te toro
fille , circa Sucrenemi Crim Cæfar meminillë
fe dixillët z meminifti quoque , inquit , (il!)
quadam arbore minimum umbræ fpargente ,.
nim velles relidere ferventiilimo foie, a: effet
afperrimus locus , in quo ex rupibus acâtis.
unica illa arbor eruperat , quemdam ex coma
inilitonibus penulam fuam fubfiraviEe ë-Cümt

amin: Cæfar :1 quid ni meminerim 2 8: qui-
dem fiti confeâus , quia impeditus ire ad fon-
tem proximum non poterait; , reperevmanibus:
volebam , nifi commi’liro- , homo. fortis ac.
firenuus , aquam mihi in galeâ fuâ attuliilët.

Porcs ergo , inquie, lmperator , agnofcere.
illum hominem , aut illam galeam 2 Cœfar
ait , re non poile galeam’agnofcere , homi-
nem pulchrë poile : 8c adjecit , .puro.ob hoc
iratus quod fc, à cognitione mediâ ad vetcrem
fabulam adduceter: tu uti’q ue ille non es. Me-

xitë-, inquit , Cæfar me non agnofcis ,, natn
clim hoc faéium cit , integer eram , poiieà ad
Mundam in acie oculus mihi efibflhs cil , a:
in capite leéica oira. Nec ’galeam illam fi vide.

ses. , aguofceres : machærâ enim I-Iifganâ dia
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’ CHAPITRE XIX.
UN foldat vétéran avoit un procès au juge-

ment dc Jules Céfar pour quelques violences
commifcs contre des voifins , 8c ce procès
tournoit mal: mon Général , lui dit le vieux
foldat , vous fouvient-il d’une entorfe au ta-
lon que vous vous donnâtes en Efpagne près
de Sucron a - Oui , je m’en fouviens - Vous
fouvient-il encore , qu’alors voulant vous re-
pofer , vous ne trouvâtes qu’un feul arbre , qui
avoit percé par hafard au milieu de quelques
pointes de rochers fort aiguës , donnant très

eu d’ombrage; que le foleil étoit fort chaud ,
e terrein fort raboteux , 8c qu’un foldat vous

fit un lit de fun manteau a - Oui certes je m’en
fouviens , 8: même dans ce moment-là je mou-
rois de (bif, 8c ne pouvant me foutenir fur
ma jambe , je ’voulois me traîner fur mes
mains pour gagner une fontaine qui étoit
près de l’a , orfque ce même foldat , brave

omme , m’apporra de l’eau dans fou caf-h
que. - Reconnaîtriez-vous l’homme ou bien
le cafque? - Pour le calque , affurément non 5
pour l’homme , oui 5 mais certainement ,
ajouta Céfar ailez fâché, je enfe , de voir in-
terrom re l’infiruâiou de ’affaire parjcetre.
vieille illoire : tu n’es pas cet homme-là. --,
Cela cil vrai, reprit le foldat g j’avais alors
tous mes membres, 8C depuis j’ai perdu un
œil , 8c uelques os de la tête à la bataille
de Mun a (i). Pour le cafque, vous ne le
reconnaîtriez pas davantage 3 il a été fen-
du en deux d’un coup de makhaire (a). Céfar

(i) Que gagna Céfar en Efpague contre les fils de

Pompée. ’ * l Ia) Sorte d’épée detEfpagnols de ce rempli.



                                                                     

ses Lis. V, Cure-ru XXV.
vifa cit. Vetuit illi exhiberi negotium Cæfar z
8c agellos , in quibus vicinalis via caufa riz:
ac litium fuerat , militi fuo donavit.

CAPUT XX.
Lib. v , « Q0117 ergo non repeteret beneficium ab
C’xxv’ Imperatore , cujus memoriam multitude re-

rum confuderat? quem fortuna ingens , exer-
citas difponenrem , non patiebarur lingulis
miliribus occurrere? Non en hoc repetere be-
neficium , [cd refumere bono loco pofrtum ,
8c paraturn , ad quod tamen ut fumatur, ma-
nus porrigenda cil. Repetam itaque, qui:
hoc aut neceilirare facturas ero , aut illius
eaufâ, àquo repetam. . . . .

Tacendum 8c exfpeâandum ,16 inter fa-
yientes viveremus: 8c tamen fapientibus quo-
que indican melius fuillet quid rerum nof-
trarum flatus pofcerer. Deos , quorum noti-
tiam nulla tes effugit , rogamus: 8: illos vota
mon exorant , fed admoncnt. Diis quoque ,
inquam , Homericus ille facerdos allegat cili-
çia , 8c aras religiosè cuitas , quo obfequen-
tes faciat: 8c parent.

Moneri-velle ac poffe , fecnnda vitras en:
hue illuc frænis lenirer maris fieâendus cit.
Paucis animus fui reâor optimus: proximi
fun: , qui admoniti in viam redeunt 5 bis non
cit du: detrahendns. . . . .



                                                                     

Dxt Brauruxs. 307défendit que l’affaire allât plus loin, 8L lui
donna les terres ou fe trouvoit le chemin qui
avoit été le fujet de la querelle 8c du procès.

CHAPITRE XX.
Eh! pourquoi donc eût-il rougi de rap el-

le: a fon Général des faits qu’une foule d’ vé-

nements avoit confondus dans fa mémoire î
Pourquoi n’eût-il pas , en redemandant lui-
même , fuppléé aux dillraflions d’une grande
fortune . qui ne permettoit plus à Céfar de
diftinguer au milieu de (es armées chacun de
fes foldats 2. Car ce n’cll pas la même rede-
mander , c’eil reprendre (on bien qu’on a pla-
té fous fa main, en lieu fur , mais qu’on ne
peut toutefois reflaifir , fins y porterla main.
Je redemanderai donc , ou ar néceflité , ou
pour l’intérêt même de ceux a qui je redeman-

derai.
Il faudroit fe taire a: attendre , fi nous vî-

vions parmi des (ages , Sc encore vaudroit-il r -
mieux ne point cacher a ces rages nos befoins.
La Divinité ne les ignore pas , 8: cependant
nous la prions , 8c nos prieres ne font au fond
que des avertilTernents. Vois ce Prêtre dan!
Homere , comme il repréfente a fes Dieux ,

our les mettre de moitié dans fa vengeance,
les foins religieux qu’il a pris de leurs autels z
et les Dieux cedent à fa repréfentation.

Il faut de temps en temps des feeoulles lé-
geres du frein , il faut des averrillements ont
ramener un cœur qui s’oublie. La docilit ui
les permet 8c les defire , ell: la feeonde es
vertus. Quelques fa en en petit nombre ne

nitrent jamais le Était chemin : mais les
plus rages enfaîte font ceux qu’un aveulire-



                                                                     

Lib. vu,
mxxur.

unvu,
C.XXIV.

gos Lin. Ver VII, Caen-r XXIV.

Inti! interim ammis voluntas borna: (cd
rorpet , morio deliciis ac fini, modô oilicii
infcitiâ. Hanc utilem facere debemus: nec,
irati, relinquere in vitio, (cd ut magiflri pue-
rorum difcentium patienter ferre ofenfario-
nes memoriæ labentis : quas, quemadmodum
.fæpè fubjeâo une au: altero verbo , ad con-
textum reddenda: orationis adduéïa cil; fic ad

referendam gratiam admonitione revocanda
cl! , . . . . . (Ed verecuudâ, quæ non pofcat ,

nec in jus vocet.

C A. P U T- ’X X I. ’

Soma-ras arnicis audientibus: unifierai:
inquit , pallium , fi nummos haberem. Ne-
minem popofcit , omnes admonuit. A quo
acciperet , ambitus fuit. Quid ni effet à Quan-
tulum enim erat , quod Socrates accipiebat!
et multum crat, eum fume à quo Socrate:
acciperct.Num illos calligarc mollitis potuit!
Emiliem , inquit, pallium, (i nummos habe-
rem. Poil: hæc quifquis properaverit, ferô
dat , jam Socrati defuit. Propter acerbes ex-
afiores , repetere prohibemus; non ut nun-
quam fiat , fed ut parce.
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ÂrDes BIENFAITS. 309
menty fait rentrer; ôterons-nous à ceux-ci le
guide dont ils ont bcfoin 2

Souvent nos amis ne font pas fans bonne
volonté g mais elle relie engourdie par la mol-
lefle , le repos , étatifiée parl’i norance. Cette
bonne volonté , nous devons a rendre utile ,
ne point les laiffer dans le vice, par colere ,
leur pardonner les fautes de mémoire , comme
un maître fage aux enfants qu’il enfeigne: 8:
de même qu’un ou deux mots du maître , fug-

érc’s à propos , fuflifent uelquefois pour
faire retrouver à l’enfant le fil de fa leçon éga-
rée fur fes levres s de même un fimple aver-
tilfement peut remettre quelquefois nos amis
fur laroute de la reconnoiffance 5 maisil faut,
encore une fois , qu’il fait difcret , que ce ne
fait point une demande, 85 encore moins une
fommation.

CHAPITRE XXI.
J’AURors acheté un habit , fi "avois eu de

l’argent , dit un jour Socrate a ez haut pour
que fes amis l’entendiilcnt. Il ne demanda à
performe , il avertit tout le monde: aufli ce fut
une émulation générale a le fervir, 8e cela de-
voit être. C’était peu de chofe mûrement que
recevoit Socrate 3 mais c’était beaucoup qu’il
y eût un homme de qui Socrate voulût rece-
voir. Pouvoir-il les reprendre plus doucement 2
I’aurois acheté un habit, fi j’avois eu de l’ar-

gent; Après cela , quelque emprellementqu’on
y mit , le don venait trop tard 511 avort déja
manqué à Socrate. C’elt donc feulement a caufe
des rigoureux exaéteurs de bienfaits, que nous
défendons de les répéter , non point afin qu’on

ne le faire jamais, mais rarement.



                                                                     

Lib. VII,
C. XXV.

31° Lin. VII, Guru-r XXV.
c A 13 U T x x 1 I.

Anrsrrprus aliquando deleâatus unguené
un z male , inquit, illis eifæminatis eveniat ,
qui rem ram bellam infamaverunt. Idem di-
cendum efl: malè illis improbis 8: importunis
beneficiorum fuorum quadruplatoribus-evee
niar, qui tam bellatn rem, admonitionem inter
alnicos , fufiulerunt. Ego tamen utar hoc jure
amicitiæ , 8: beneficium ab eo repetam , a quo
petilfem : qui alterius beneficii loco acceptu-
rus cil, potuillè reddere. Nunquam , ne quea
rens quidem , dicam:

Ejeâurn littore , egentem
Excepi , 8: regni demens in parte louvl.

Non titilla admonitio , non: convicium cil.
Hoc eli in odium beneficia perducere: hoc cit
eificere, ut ingratum elfe , aut liceat , aut ju-
vet. Saris , abundeque efi , fubmillis 8: fami-
liaribus verbis , memoriam revocare :

si benê quid de te merul , fuit aut tibi quidquam
Dulce meum.

llle invicem dicat: Quid ni mentais! ejec-
tiun littore egentem excepifli.



                                                                     

Des Brruruxs. si:
CHAPITRE XXII.

Aarsrrrrr , qui par fois aimoit a fe puro
filmer , difoit : maudits foient les mignards
qui ont décrédité un aufli charmant ufage :
8: moi je dirois: maudits foient les bien ai-
teurs a ufure ui nous ont privés d’une aulli
charmante re ource . que ces annulements
entre amis. Cependant j’uferai quelquefois de
ce droit de l’amitié 5 je redemanderai ce que je
n’aurais point rougi de demander , 8: je fuis
fût que mon ami regardera comme un nou-
veau bienfait , le pouvoir de me le rendre. lac
mais je ne me permettrai de dire , au fort même
de mes plaintes ,

” Ejeéium [irrore , egentem

Excepi , 8: regui demens in patte locavi.

Non , ce n’ell point la un avertiffement 5
c’eft une inveflive 5 c’ell rendre les bienfaits
odieux; c’efh donner ou des droits , ou des
charmes à l’ingratitude; je me bornerai à lui
repréfenter avecydouceur , avec tendrelfe g

** si benê quid de te merui , fuit aut tibi quidquarn
Dulce meum.

8: alors ce fera mon ami qui dira, Quid ni
01eme": , ejeflum linon agente»: excepifli.

’ Quatriem i v -"k mm. e Livre de linéale.



                                                                     

31:. Lu. VII, Cura-r XXVI.
C A P U T X XII I.

Lib.vn, Sen nihil , inquit, proficimus : diflimulat,’
c’XXVI’ oblitus cil , quid facere debeam?

Quæris rem maximé neccifariam , 8: in qui
banc materiam confummari dccet , quemad-
modum ingrati ferendi fint? Placide anîmo ,

manfucto , magna. Nunquam te tam inhu-
manus , 8: immemor , 8: ingratus , offendat,
ut non tamen dediffe deleâet. Nunquam in
has voces injuria impellat: vellem non fe-
cifle. Bencficii tui tibi etiam infelicitas pla-
ceat. Semper illum pœnitebir , fi te ne nunc
quidem pœnitet. Non cil, quèd indigneris
tanquam aliquid novi acciderit: magis mirari
deberes , fi non accidifiet. Alium labor, alium
impenfa deterret; alium periculum , alium
turpis verecundia , ne dum reddit , fateatur
accepîile; alium ignorantia olficii, alium pi-
gritia , alium occupatio; Adfpice , quemad-
modum immenfæ hominum cupiditates hient
femper , 8: pofcant: non miraberis ibi nemi-
nem reddere , ubi nemo fatis accipir. Quis cil:
iflorum tam firmæ mentis ac folidæ , ut tutô
apud eum beneficia deponas 2 Alius libidine

cil , cujus fummam, non vias fpeâar : alius
invidiâ laborat , alias cæcâ ambitione , 8: in

CHAPITRE

infanit, alius abdomini fervit, alias lucri totus r
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Drs Binfllll’rs. gr;
VPCHAPITRE xxrrr.
i ’ Mars tout cela, dites-vous , ne fer: de rien;
il n’entend rien , ne fe fauvient de rien , que
.àois-jc faire?

Mon ami , vous me demandez u un con-
feil de la plus taude importance, 8: par lequel

’il convient e couronner cet ouvrage. Que
dois-je faire , dires-vous! comment fuppor.

-..ter les ingrats î Avec tranquillité, avec dou-
ceur , avec fermeté. Que l’oubli le plus cou.
pable , que l’ingratitude laiplus dénaturée ne
vous choquentjamais au omt de vous ôter le

- plaiiir d’avoir donné. D fendez-vous ces irai.
nes exclamations : fi je pouvois rappeller

. le paffé! Tout malheureux u’il cil , aimez
encore voue bienfait. Que e remords vous

’ préparez a votre ami , 1 même après fes in-
juliices , vous n’avez point de regrets! Patin
quoi s’indignet contre l’ingratitude des hom-
mes , comme li elle étoit quelque chofe de fi
étrange 2 Il faudroit bien plutôt s’étonner, fi
on ne l’é rouvoit pas. Tantôt c’ell la peine

ui les re ute , tantôt la dé cnfe , tantôt le
danger, quelquefois la fanfic ante, la crainte,
fi l’on rend , d’ annoncer qu’on a reçu , quel.

qucfois la parelle , des occupations , l’i-
norance de fes devoirs. Son e à la meuf.

, trueufe cupidité des hommes , a fes éternelles
demandes , à fan infatiable voracité: feras-tu
furpris fr perfonne ne rend , quand performe
ne croit avoir ailez reçu? ui d’eux cil d’une
gmo ailez fine 8: allez folide , pour être un
fidelc dépofitaire de bienfaits t Voie l’un dans
inclémence de l’amour l’autre efclave de Con
ventre; l’un avec la [bif du gain , avidç dg

O



                                                                     

au, L1 a. VII, ’CArur XXVI.
gladios tuante. ,Adjice torpoxcm muntisuac fe-
nium , si huié contraria) .inquieti pcé’œrit

 agitationem , tumultufque perpctuos: adjiœ
.æü’imationzm fui nimiam 8: tumotem , ab
qu: contemendusèfi,’infolentcm.’Quîd con-

tumaciam in pervcrfa nimntium , quid levi-
tatem fempc: alii) tranfilicntium loqua: à Hue
acccda: tcmcritas præcepc , 8c nunquam field:
confilium daturas timor , 8c mille-«tores,
quibus volvimur : audaciaœhniziimmoi’um ,

l ’difcordia familiariflîmorum , &,publicum mac

1mn , incertiflîmis fidcre , fafiidire’ poflèlïa ,

opum quæ confcquî pont: fpes no-nïuit..lntcr
akans inquictillîmos ,, rem qùietifiîmam ,

idem quæris 1* . 1 1

(HA PU T X XI V.
. ’SI tibi vitæ aoûta: ver: imago Gagnant,

tâgîx’vidcbcris tibi vider: capta: «in: maximé ci-

XXVIL-viratis facicm . in qui , omifl’o pudoris
rcflique rcfpeâu , vires-in. confilîoufuntî,

velu: figno ad permifcmda omnia data.
Non igni , mon ferro abfl’inctur : foluta
icgibus foehn (un: :*ncc télîgio quidcm"



                                                                     

DES Bunrura. gr;fortune , indifférent fur les moyens ; l’autre
dans le travail de l’envie , ou dans les vertiges
de l’aveu le ambition , qui (e précipite au mi- i

v lieu des g aives. Joins à tout cela l’engourdif-
feulent, la léthargie d’une am: décrépite , ou

le défaut contraire , les agitations , les (édi-
tionsperpétuelles d’un cœur turbulent a Joins-
y la folle eflime de foi-même 8: l’infolcnt or-
gueil , s’applaudiffantde ce ui fait fa honte.
Qnedirai-je dcil’opiniâtrer . ui f: confume
en afat-t5 malheureux , de la égércré qui les

r porte :inceflhrnment d’un . objet à un autre?
L Qu’on y ajoute l’inconfideration , la précipi-
’ ration ; la craintequi ne donna jamais un bon
. eonfeil , mille erreurs danstlefquelles flotte la

vie humaine; l’audace s’allianrala timidité ,
la dîfcorde re mêlant aramide , a: ce travers
li commun deipoutfuivrej’iuqetrain , de mé-

v prifer ce qu’on poirait: , a: de (ouhairer ce
’on.n’efpéra jamais d’atteindre. Au milieu

a: cendra orageux de yodlons tumultueufes ,
cf ergs-tutrouvet la pailible a: ;l’inaltérable
. ’ élire î

CHAPITRE XXIV.
S I tu te fais un,jufle tableau de la viella-

mairie , 1m croiras voir l’îma e d’une ville
Frite graffant , oûal’honneur ,;l’ airé ne (ont
’ lus rien, ou kifsnlfiroimfl la force , 6c od
il femble qu’il vair un 113ml donné pour le
bouleverfernent général. On emploie a: la

agame 5 ’86 lc’fcr r à couvert de la;lol ,’ tous
ikscflmctrc débordent ; lareligion même, qui
lmpçgeyleûz gnan: numilieu des armes en-

’!npmres , ne . plus un frein contre l’ardeur de
- la broie. IOn pille le public , le particulier ,

O ij



                                                                     

.916 La. V sr VII, Carry-r XXVII. A
.qnæ inter arma hollilia fuyplices texit , ulium
«impedimentum dl: ruèntium in prædam. Hic

s: Privaro, hic et publîco ,Ahic ex profana,
.hic facro tapit ; bic eftingit , bic rranfilir ,
hic non contentas anguflo itinere , ipfa qui-

-rbus arcetur , evertir , 8: in lucrum ruinâ ve-
nir. Hic fine czde populatur , hic [polio

’vçl’llcntâ manu geflat , nemo non fert aliquid

5x alrero. In bac aviditate generis humani ,
sur: tu nimis forum: commuais oblitus es;
qui quais inter rapientes refermem. si in-
dignatis ingratos elfe : indignai: luxuriofos ,’

«indignare avaros , indignare impudicos, in-
..dignare ægros deformes , ferres pallidos. m
illud grave vitium, dl intolerabile, à: quod
IdilTocîer hommes]. quod concordiatn , qui
limbecillitas aoûta fulcitur , feindat ac diŒo
apert [cd ufquc eô vulgate cil: , ut illud nec qui

gueritur quidem effugerir. . . . . V

  l c A p U T x v.
La. v ,2 X Qum ergo î non omnes ingrati flint? non un.
c- xv’ dique humant). generi conviciumfit,non publi-

ica querela eût, beneficia perme î a: çaucifilmos

’- efie, qui de benemerenribu; non invicem pelli-
mè ruer-cantor a .... Hocjam amplius eh, bene-

,ficiaàn (celas verra (nm; 8: fanguini eorum
non pareitdr , prO’quibus languis fundendus

cil; giardia ac vènerais beneficia fequiruur, lyfi



                                                                     

Drs Bunrurs. t surle profane , le (acré ; on brife , on efcaladefv
on Élargir les pliages trop étroits 5 on ren-
verk tout ce qui arrête ; on matche au hutin
fur des ruines. L’un charge fun bras de de:
pouilles fanglantes ; l’autre , pour" verfer
moins de fang , n’en dépouille que mieux ;
tous prennent fur autrui. Dansneette avidité
du ente humain , crois-eu pouvoir échapper
feu à la fortune commune , a: faut-il s’atten-
dre à desrellzitutions au milieu de tant de bri-P
gandages? Si tu te plains qu’il. y aitdes in- s
grats,plains-roi donc qu’il y aie des prodigues s;
plains-roi u’il Z ait des avares ; plains-toi
qu’il y ait es d banches 3 plains-roi que les”
vieillards "foient pâles, les malades hideux;
L’ingtatitude efi un. vice monlïrueux , ’e le
fils , un vice abominable, un vice qui cru-1
nit les hommes , qui lappe , détruit la con-p
corde , uni ne foutien de leur foiblelTe 3 mais
ce vice elt 1 commuai. que Couvent tel qui s’eru’
plaint n’en cit point exempt lui-même..

CHAPITRE xxV.
En ! tous les hommes , hélas 1’ ne font-ils-

pas ingrats? n’eliz-ce pas le reproche univerf’cl-
qu’on fait au genre humain E ne fe plaint»orr
pas publiquement que les bienfaits pétillent
dans tous es cœurs , 8c u’hors un très petit
nombre . tous ne favener pondre aux plus gé-
néreux procédés que par des procédés contrai-i

ses i Que dis-je 2 Les bienfaits fc paient par
dès crimes; on lbs reconnoît avec le glaive Sc p
le poilbn , a: l’on n’épargne point le fang de"

mapou: lefquels il. faudroit Vetfer tout lei"
0’ ü;
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au: Lu. V, Cann- XXV.
i partite manus affure , 8c fafcibus fuisillàfl
p premere , potentia ac dignitas cil. Humili fe

ac depreflb loco putat Rare , quifquis non
fupra rem publicain florit. Accepti ab- illi
exercitus in ipfam convenuntut , a: impera-
toria cancio clin pugnate contra conjuges,
pugnace contra liberos 5 aras , focus . pena-
tes , armis ino’ellîte. Qui ne triumphaturiqui-

lem intraits tubent injuria fenatûs debereiis’,

quibufque exercitum vîfiorem reducentibus
euria extra muros pratbetetur 3 nunc civibus
eæfis , per-fufi cruore’cognaro, urbérn fubrec-

ris intra’te Vexillisrz obmutefcat inter milita-
xia ligna libertas s 8: ille viftot , pacarorque
[gentium populus , remotis procul-bellis , omni
tortore comptellb , inca muros obfeKus .
aquilasfua’s hutteau

CAPUT xxvr.
un v ’ Inox ariosi en: Coriolanus 5 ferè 8c poli
et XVI- feeleris panitentiam pius , pofuit arminien!

in medio parricid’io pofuit. Ingratus Catilina;

parant cil illi capote patriam , nifi everterit ,
nili Allobrogum in illam cohortes immiferit ,
a: trans Alpes accitus hoflîs ,. vetera 8c in-
genita odia fatiaverit , ac diu debitas inferias
Gallieis buais duces Romani perfolverint.. ln-

--- mn.-.



                                                                     

HD! s Enfin 11’s. ’ si,
fieu. Ir la patrie elle-même , comment cil-elle
traitée? On l’immolc , on l’accable fous (ce
fiifceaux , on tourne contre elle les armées

n’on a reçues d’elle 5 et c’ell la le triomphe

e la puilfance 8e de la grandeur. On crort rem-
PC! dans la fange , li l’on ne s’en: élevé auu

dallas de la république. Entendez toutes les
harangues de ces Généraux rebelles 5 ne fem-
blent -çlles pas dite -. au Soldats , combattez
a contre vos femmes , combattez contre vos.
a enfants ; autels , foyers , pénates , que
a tout foi: la proie de vos armes. Vous qui
a jadis ramenant une armée viâorieufe, n’eulï
a liez pois tdû rentrer dans Rome, même pour
a triompher, fans un ordre du Sénat , mainte-
æ nant , nobles meurtriers des Citoyens , cou-
u verts du fang de vos proches, enta-c1. dans la
a ville du monde ( r) enfeignes déployées; que
à la liberté Ce nife au milieu des trompettes mi-
» litaires . a: que ce peuple vainqueur 8: pacifis-
a: cateur des Nations, a rinkant qu’il vient de
a: repoullèr loin de lui toures les- uerresac les
a terreurs étrangeres , fe voie a iégé dans les
a murs , au tremble à l’afpeét de fes aigles.

CHAPITRE XXVI.
V or s cette foule d’ingrats qui fouillent

notre biliaire: vois l’ingrat Coriolan , malgré
fa piété tardive , 8c ce pénible repentir d’un
parricide a moitiéconfommé : vois l’ingrat Ca-
tilIna 5 c’en: peu pour lui de prendre Rome ,.
s’il ne la détruit , s’il n’en fait la viélime d’un

(f) Quelle emphare dans l’urbs des Romains! Il leur.
que Rome fût laville unique. I

O tv -

A.



                                                                     

and tu. V , Caen-r XXVI.
gratos C. Matins , ad confulatum à ealigî
perduâus , qui nili Cîmbricis cædibus Roma-

na funera æquaverit , nili civilis exitii 8c tru-
eidationis non. tantum dederit lignurn , fed
ipfe lignant fuerit , parut!) mutatam ac repo-
firam in prierem locum fortunam fuam fen«
tiet. lngratus L. Sulla , qui patriam durioti-
bus remediisiquiam periçula etant , .fanavit 5:
qui cùm a Præneliinâ arec, ufque Col-linam.
pottam , pet fanguinem humanum incelliller ,
alia edid’it in tube prælia , alias cæde; z legio-

nes duas , quad crudele. cit, poli vidoriam , -
quod nefas . poli fidem , in angula. con-
gellas contrucidavit , a: profcriptionem com-
mentus ell : dii magni! ut qui civem Roman ï
num occidilÏct ,v impunitatem, pecuniam, ,, .
tantumnon civicam acciperet. lngratus Cn. *
Pompeius , qui. pro tribus confirlatibus , pro *
triumphis tribus, proto: honoribus , quos ex i
maxima parte immaturus invaferar , hanc.
gratiam reipublic: reddidit, ut in pollellionem.
ejus alios quoque induceret , quali potentia
fuæ detraéturus invidiam , li quad nulli licere.

debebat , pluribus licriilret: dum extraordina-
ria concupifcit imperia , dum provincias , ut
eligat , diliribuit ,p dum; ira Triumviris Rem-J
publicain dividit, ut tamen in fuâ domo du.
partes client , eô redegit populum Romanurn;
ut falvus elfe non poiler ,.nili beneficiolçrvip-



                                                                     

DE s in sur: ses; 3:28
ninas d’Allobroges , s’il ne valui eherclierau-i
delà des Alpes d’implacables ennemis , qui
allouvilfent dans (on fang leurs haines hérédi-
taires 8c invétérées , a: li tous les ( hefs deW
Rome égorgés fur les tortrbeaur des Gaulois ,.
ne paient enfin a leurs mânes le tribut qu’ils
attendent depuis li. long-temps; Voir. l’ingratr
Marius ,. qui de foldat devenu Conful , n’cll’.”
pas content s’il. n’é’galele carnaoe desRomains

au carnage des Cimbres ,i i ’ na, ui fur
lui même le liguai2 du naga: a: de a dei:
trué’tiorr civile , 8e qui, fans ce! amas de bard
bariesr, n’eût point cru , ce me femble, afur
goûter les retours de fa fortune 8c de Con pour
Voir. Vois l’îngrat Sylla! qui gyrie la patrie
par desrreinedes plus cruels que ’es maux; qui .,
après avoir marché dans le fan humain de-
puis la formelle de Prélude j 5 n’a la une
Colline, livra de nouveaux com ars , t nm
nouveau carnage dans. le fein même de Rome ï.
qui , par une perfidie a: une cruauté fans excrue»
pie , égorgea dans un coin deux légions , se
après la. victoire , Br après la foi donnée ; qui

inventa la profcription s la profcription ,
grands Dieux l ou le meurtrier d’un Citoyen
Romain , recevoit l’impunité . de l’os , 8c peut
s’en faut la civique. Vois l’in at Pompée ,

qui après trois confulars, apr suois triom
plies , après tant d’honneu’rs e fon ambi-
tion précoce avoit pour la p upareenvahis:
avant l’âge , en" reconnoiŒance de tant de;

v bienfaitsreçus de la République , le contenta:
Æalloci’er d’autres Citoyens à Œsalïlrpations ,
comme. s’il eût limé les irrégularités de font

n pouvoir énorme , en permettant a plufieuts
«gri n’était perruisà performe garni convoita:

l Ù



                                                                     

«au tu. V. , Crau-r XXfVI’.
tutis. Ingratus ipfe Pompeii holiis ac flétan".
qui a Galliâ Gerthaniâque’ bellum in urbem:

circumegit, a: ille plebicola,,ille populatisg,’
calita. in circo Flaminio pofuit , propitis.
quam Porfenae fuerant.. Temperavit quidem;
jus ctudelitatemqne viéioriæ: quoddicere fo-
lebat-, præliirir 3’ neminem occidit nili arma--

tutti. Quid ergo cit? Ceteriarma cruentitis.
exercuerunt , fatiati’tarnen aliquandoabjecem
runt: hic gladium citô condidir, nunquam po--
fnit. Ingratus Antonius in-diaatorem funin ’,;

quemjure czfum pronuntiavit , interfeâo--
refquetejus in ’provineias .8: impetia- dimilît ,,

Patriam verà profcriptionibus , incurlionir
bus, bellis laceratam-, poil: rot mala, delli’e l

navit ne Romanis quidem regibus .; ut quæ:
A’chæîs . Rhodiis , 8c pletifque urbibus-clarisi

jus integrum , libertatemque cum immunitate:
didetar, ipfa tributumlpadonibus pendes-

Mi. i



                                                                     

Dr si Brun-A in. A au.
fins 0:er des commandements extraordinai-
res , diliribua toutes les provinces , en choi-
filant pour lui les plus belles 3 fit trois parts
de la République, en réferva deux pour fa.
maifon (t) , 8c qui enfin réduifit le peuple
Romain a n’avoir de redonne que l’efclavage.
Vois l’in. rat Ce’far, oui, le vainqueur même
de Pompfe , ce Citoyen li populaire , ce nou-
veau Pu licola li vanté , qui du fond de lax
Gaule 80 de la» Germanie ramena la guerre
contre fa ville , 8c vint dans le cirque e Fla-’v
minius alleoir Ion camp , plus-près que ne fut:-
celui de Porfenna. Je fais qu’il borna les droits
a: adoucit les rigueurs de [a viâoire : je fais
que lès-ennemis , comme il le difoit fouirent
lui-même , ne moururent jamais ne fur le
cham de bataille : mais que me ait a moi.
fa cl mcnce politique? D’autresttyrans-Iont.
plus enfanglanté leur laive , il cil" vrai ;,
mais ce glaive , rallafic de vengeance ell: en--
fin tombé de leurs mains : Céfarl’atrêta-plust

vire ,. 8c ne le quitta jamais. Vois Marc-An-
raine , ingrat envers fon Diâateur , dont il.
déclara le meurtre légitime , dont il récom.-w
penfa les meurtriers par des commandements ,.
par des provinces 5 ingrat envers la patrie:
qu’il déchira par [es profcriptions .. les;
incarnons , lès guerres , qu’après tant de.
maux il ne deliinoit pas même a des Rois Roc.
mains; en forte ne la maîtrelTe du. monde ,1
qui avoit rondira fAchaie , à Rhodes , a- un.
que tous les États illullres de l’univers , 5mn
gunité , la liberté ,. tous les droits.entiers.de.;

’WVPWPÊCthëgmdredeaciâr. V Il

.Îx

r. m’sAA’fK nerva tu

m-



                                                                     

,54 kafir, Carrer XXYII.»

CAPU’I’ XXVII.
m, v , D n re r a r dies , cameramen) ingratos;
03V". ufque in ultima patriæ exitia. Equè immem-

fum erit, li percurrere arpent) , îpfa» relpubli-

a quam ingrata in options ae’dEVotillimos
tibi fuetit : quartique non minis faire pour
verit. quam in ipl’am peccatum cil. Camillurm
in exfilium milit 5 Scipionem dîmilit 5’ exfil-

luit poli Catilinam clean», dînai ejus pe-
rmes , buna direpta , fathma quidquid victor-
Catilina fecili’et :Rutili’us innocentiz pretium

tulit in Mia latere : Catoni populus Romans;
præturam negzvir,,confîrlatumpernegavis. In-
grati publicè liunus 8e quifque interroger... .

155m1, Cogitatecum,an quibufcumque debuifli, grat-I
ce?!" tiamv retuleris , an nullum nunquam apud te;

’ paierie officiaux , an omnium re beneficiomm

nemoria coaliseras. Videbis. qu: puera data:
Faut , ante adolefcentiam elapfa: qui: in ji:-
vencmcollata lime , non perdutalle in fenelc-À

lutent Quœdtun perdidirnus , quadris; proje-
’ dans , quechua è coan nollto palliait!!!
crieront ra quibufdam ourlas avertimus. (Il:

EV 1"! .H. du . .
mains dt tumuli», ammans: in



                                                                     

Du Birman. sas.leur anti ne conflitution . fe vit à la veille
de devenir la vile tributaire des Eunuques

d’Egypte. ’ l îCHAPITRE XXVII.
Il ne fuflirois goint a com ter tous les in-

grats dont les tte: die: ont pr cipité la patrie , I
ans les derniers malheurs; je ne fuffirois pas a

plus à décrire les perfidies réciproques de la , :
patrie elle-même , [on ingratitude envers fes a . I
plus vertueux , fes plus zélés ferviteurs , 8:. 7 c
tous (es torts avec les Citoyens , aufli multi- i

I
pliés que ceux des Citoyens avec elle. Elle’
exila Camille , négligea Scipion , bannit à
la fuite de Catilina , Cicéron, démolit fez

pénates , confifqua fes biens , fit tout ce g
qu’eût fait Catilina vainqueur, relégua Rutiw
lins , pour rix de fon innocence , dans un
coin de l’A le , refufa la réture une fois à.
Caton , le confulat route a. vie. Nous fom-
mes ingrats en public , nous le femmes en
particuliers : que chacun s’interroge; toi-
mêrne le premier , vois fi chacun de tes bien-
faiteurs a trouvé dans toi la reconnoiflance
qui lui étoit due ; fi aucun de leurs bons olfi-«
ces n’efl: relié enfoui dans ton cœur g li la rué--

moire de tous les bienfaits re fuit rouiourisœ l
Ne trouveras-tu. inr ceux qu’on ver a fur
ton enfance , dl ipés avant ta jeuneife , 8c
au! giron plaça fur ta jeunelfe , perdus avant’
tes Vieuxljoursë Tantôt nous les lamons ,.
tantôt nous les jetons loin de nous ;. tantôt.
ils échappent infenfiblement à. notre-vue , 8c
tantôt nous l’en détournons. Quand ton cœur
fieroit irréprochable , es-tu fût e ta mémoire ë
un fais-tu point qu’elle cil fragile ,guîcllcuon .



                                                                     

tu. vit,
Capa:
aux.

lib. VII,
c. XXX.

ne tu. vu, Cu" xxvn.
(alliât: neeefl’e en: quantum recipit , emit-
ta: , 8: antiquiilîma rec’entifiimis obruat. . . .

Portaffe vitium , de , gut) quereris , fic te dili.
genteriereufferis , in finit invenies. Iniquè
publier) irafceris crimini , flultè tuo: ut ab-
folvaris , ignofce. Meliorem illum facies fe-
rendo, otique pejorem exprobrando; non e11
quint frontern ejus indures : fine , fi quid cil:
pudoris relidui , ferver. SatPê dubiarn vert-
eundiam, vox conviciantisclarior , tupit : a
nemo id elfe , quod jam videtur , tinter; de.
pehenfus pucier miction. . . . .

CAPUT XXVIII.
A INGIATUS non line nofiro padou prou»

hitur; quoniam quidem gueula sailli beu
neficii , non bene clati lignant cit. Quantum
[animus , caufiun ejus apud nos agmas z,
fottaffe non pontât , fortalTe ignoravit , for-

taEe flânas cit. Quzdam nomina- beu:
lentus ac fayiens credirorefecit, qui fufiinuit ,
ac matît fovit. Idem nobis faciendum: nu-
trîarnus fidem languidam.... Quid opus dl:
maledié’tis! quid querelis a quid infeaatione î’

quantifiant likeras? quart dimittis.’ m Hoc tu»



                                                                     

Drs BÏINFAITS. au;
fuflit point a la foule des chofes qui la fur-
chargent , qu’elle doit perdre nécefiairement
à mefure qu’elle re oit , 8c que les traces ré-

tentes viennent e acer les anciennes 3 Ce
vice , dont tu te plains , peut-être en fouillant
avec foin , tu le trouveras caché dans quel-
ques replis de ton cœur. Dis-moi donc, ta
colerc ne fera-belle pas bien iniulle contre un
vice qui cil ublic , 8c bien olle contre un
vice ui cil e tien? Ah! mon ami ipardonne
pour tte abfous. Ton indulgence peut rame-
ner au bien l’ingrat que tes emportements en
éloigneront : ne vas point endurcir fou cœur 3
s’il conferve encore quelques relies de pudeur,
ménages-les. Ignores-tu que fouvent trop d’é-
clat dans les reproches a fait lever le mafque
au vice encore timide ; u’on ne craint p us
de lailfer voir ce qui parer: , 8c que rien trek
fi hardi que le crime découvert r

CHAPITRE XXVIII.
Nu fens-tu pas même qu’il y va de notre

honneur a ne point dénoncer l’ingrat, a:
qu’en nous lai ant de la perte , nous décla-
rons l’indi crétron de nos largeifes î Autant
que nous le pourrons , plaidons fa caufe contre
nousvmêmc; difons: peut-être il ne l’a pas
pu ; peut-être il ne l’a pas fu 5 ut-êrre il le
fera. N’a-t-on pas vu quelque ois des débi-
teurs décriés , qu’ont relevés la patience 8c les
délais d’un fageat doux créancier? Paifons de
même envers l’ingrat; ne ruinons pas fou
crédit chancelant z a quoi bon routes ces
plaintes , toutes ces pourfuites, toutes ces
diŒanrarions a voulons-nous qu’il foi: quitte a



                                                                     

u bfiîfi

ne Lin. vu, ont»: xxvrir.
m’- I ,cave, tanquam maximum crimen , ne 1th
cap”; mitras : ignofce tanquam leviflîmo ,. (i. agir:

miifum en. . . . .

FINIS.



                                                                     

’ DucBrrnrnrs. sa,
Enfin gardons-nous de l’ingratitude comme
du plus grand des crimes; pardonnons-le
comme la plus légere des fautes.

I114.



                                                                     

. .
APPROBATION

JA r lu , par ordre de Monfeigneur le Garde
des fceaux, le Traité du Bienfait: , traduit de
Séneque , et je n’ ,ai rien trou vé qui m’ait paru

devoir en empêc et l’impreilion. A Paris le r 5
Janvier 1775. LE TOURNEUR.

PRIVILÈGE DU ROI.

L CUIS , par la gtaee de Dieu , Roi de
France a: de Navarre : A nos amés a: féaux
Confeillers , les Gens tenant nos Cours de
Parlement , Maîtres des Re vêtes ordinaires de
cette Hôtel, Grand-Confei , Prévôt de Paris ,
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenanrs Civils ,
8c autres , nos Juiliciers qu’il appartiendra:
S a r. u r , Natte Amé le lieur BUREAU Nous
a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer 8:
donner au Publie un Livre qui a ont titre :
Traité de: Bienfait: , traduit de S neque: s’il
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri-
vilege pour ce néceilaites. A ces causes , vou-
lant favorablement traiter l’Expofant , Nous
lui avons permis a: permettons par ces Préfen-
tes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de
fois que bon lui femblera , a: de le vendre,
faire vendre a: débiter par tout notre Royaume
pendant le rems de il! années confécutives , a
compter du jour de la date des Préfentes. hiions
défenfesa tous Imprimeurs , Librairesat autres
perlâmes , de quelque qualité a: condition



                                                                     

2) bi .4 A

Ï’elles (oient , d’en introduire d’imprelfion
rangere dans aucun lieu de notre obéillancc :

comme suffi d’imprimer ou faire imprimer ,
vendre , faire vendre , débirer , ni contrefaite
ledit Ouvrage , ni d’en faire aucuns extrairs ,
trous que? prétexte que ce nille être , fans
llapermi on expreile et par crie dudit  Expo-
"fancg un de ceux qui auront droit de lui, a

ine de confifcation des exemplaires contre-
«Eits , de trois mille livres d’amende contre chn-
*eun des Contrevenanes , dont un tiers à Nous ,
run tiers a l’Hôtel- Dieu de Paris , a: l’autre rien
A audit Expof’ant , ou à celui qui aura droit de lui .
’8: de tous dépens , dommages et intérêts: à la
réharge que ces Préfentes feront enregillréee
«ou: au long’fur le regillre de la Communauté
ï des Imprimeurs a: Libraires de Paris , dans trois

mais der-la ’date diicelles; que l’imprellîon dudit

v e fera faire dans notre Royaume , a
non ai leurs, en beau papier a: beaux carac-
tetes . conformément aux Ré lements de la Li-
brairie . a: notamment acelui udix Avril 17a; 5
à peine de déchéance du -pré(entA privrleFe ;
qu’avant de l’expoler enflent: , le Manu crie
qui aura fervi de copiera lfimpreflion dudit Ou-
vrage , fera remis , dans-le même érar ou l’A
pro arion y aura été donnée , ès mains de noue
très cher a: féal Chevalier , Garde des Sceaux
de France, le lieur Hun DEMIROMNILS u’il
en fera enfaîte remis deux exemplaires au:

morte Bibliothe ne publique , un danslcelle de
notre Château u Louvre A, un dans celle de
notre très cher 8c féal Chevalier , Chancelier de
France le Sieur un MAUPEOU 5 8c un dans celle
dudit fieurflnr on iMiuounniL ,Ïle tout à
pilule museau Préface»! manteau der-



                                                                     

quelles vous mandons a: enîoîgnons de faire
’jouir ledit Expofant a: les ayams taures , pleine-
ment a: paifiblernent , fans fouliiir qu’il leur:

Toit Fait aucun-trouble ou empêchement. Vou-
ions que la copie des Préfentes , qui fera immi-
mée tout au long , au commencement ou a la
fin dudit Ouvrage , (oit tenue pour duemenx fi-
i nifiée , 8: qu’aux copies collarionnéesvpar l’un

e nés amés 8c féaux Confeillers Secrétaires,
’foi fait ajoutée comme à l’original. Comman-

dons au premier notre Huilliet ou Sergent fur ce
requis, de faire raout llexécution fincelles tous

laaes requisse nécelTaires , fans demander autre
permilfiion , a: nonobllant clameur de haro ,

’ Charte normande a: lettres à ce contraires; car
re! eft notre plaifir. Donné à Paris le treifierne

» jour du mois de Décembre , l’an de grace mil
fepr cent foixantc-quinze’, 8c de notre regel: le
deuxieme. Pat le Roi en (on Confeil.

. V a i Lascar.
I Regirre’ficr le Regifire XX Je la Chambre [hacha
: Syndicale-der Liliane: (y Imprimeur: de Pari], 11°. r ou,
. fol. 167 , ttnjbme’mmt au Réglcmmt de I713 , pifait
  déftflfu ,. dry. IV, a? toutuperlumude quelque qualité
, 0 condition qu’elle: oient , autre: le: libraruv
4 lapinent: . de un: re , débiter , Æ: aficber nem
Z livre: peut le: vendre en leur: nous; , [bit qu’il: J’en
A .difent le: Antennes. amant: , a à la chargt deflnamir
, A la filaire Chanté" huit exemplaire: [refaits par l’er-

xicle 61’111 du même Riglemeru. A Paris ce 5.14m
i 1776. nuance- , Adjoint.

z
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